


Digitized by Google 


I 



Digitized by Google 







i 


Digitized by Google 



v6 Y A G E.Sr 

DUP- LABAT*' 

DE L’ORDRE DES FF. PRESCHEURS; 

EN ESPAGNE 


EN ITALIE. 

TOME II 


«irQrjr 


A PARIS, rue S. Jacques , 

- Jean-Baptiste Delespine, - 
\ Imprimeur-Libraire ordi- /àSaîrrf 
Chez \ naire du Roy. > Paul.' 

/ CHARLEb J. B. Delespine \ 
le fils , Libraire. 

M. D C C. XXX. 

^ric PRIVILEGE nu MOT. 



Digitized by Google 



(i' lo-2i 



T A B L E 

DES C H A -P I T R -E S 
contenus dans le troifiéme Volume 
des Voyages du P. Labat en Efpagnc 
& en Italie. 


I 

Ch A P IT RI P R É Ml E R.- 

L 'Auteur part de U Rochdle , & ur- 

rive d Afarfeille , i 

Chap. il L* Auteur part ds AfarfeiU 
le. Son voyage juftju à Rome , i; 
C H A P. \\\. Remarques de R Auteur 
fur ta faille de Rome , ^ 

C H A P. 1 y. Voyage de i' Auteur a S, 
Pafieur9(^ ÀTiv«^> 


Digitized by Google 


yOYAGES 


Digitized by Google 



VOYAGES 

DUP- L A B A^T - 


PE L’ORDRE DES FF. PRESCHEURS 

EN ESPAGNE 

ET 

EN ITALIE. 

T RO I s I E'ME PARTIE. 

Contenant le fécond Voyage de l’Aui- 
teur en Italie les remarques 
qu’il y a faites. > 


CHAPITRE PREMIER. 

JJ Auteur fart de la RochelU, &arrir- 
ve à Marfeille» 

L y avoir plus d’un an que je 
demeurois à la Rochelle par 
J; ordre du General de nôtre 
Ordre , lorfque je fus obligé 
ir à Paris, 6c d’aller enfuite jl 



de venir 
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i Voyages 

Rome pour des affaires qui n’interefTent 
que des perfonnes que la charité m’en- 
gage de ménager. 

Je partis de la Rochelle le Diman- 
che ZI. Avril de l’année 1709. par le 
Meflager. Nous n’étions que cinq per- 
fonnes , M. Chaînon Habitant de Mont- 
Royal en Canada^, Diieéteiir , & Bien- 
faiteur de l’Hôpital qui y eft établi. Le 
Sieur de Manteville Creolle de Cana- 
das , Capitaine d’une Compagnie déta- 
chée de la Marine , alors en Garnifon 
dans un Fort fur la rivière de Milîiilî- 
py. Cet Officier avoir demeuré, &avoit 
été à la guerre avec certains Sauvages, 
qui fe font peindre autour du corps une 
figure de ferpent i cela fert d’armes, & 
de diftintion à toute la Nation. M. de 
Manteville avoir fait paroître tant de 
bravoure , ôc tant de conduite dans les 
OTCcafions où il s’étoit trouvé avec eux , 
que ces Sauvages le jugèrent digne d’ê- 
tre aggregé à leur Nation , & déclarè- 
rent qu’il étoit un homme comme eux 5 
c’efl: à leur maniéré tout ce qu’on peut 
dire de grand & d’avantageux d’un 
homme i ils permirent en confequence 
qu’il porteroit les armes de la ^ t ion , 
& qu’il joiiiroit de tous les^aiifages 
dont joiiifFent les Naturels du Pais , 
après qu’on lui en^’auroit imprimé les- 



b’Espagne et oTtalie. 
caractères. Jl- fe mit donc entt'e les 
mains des femmes deftinées à cet ouvra- 
ge , qui après avoir achevé de le ■ dé- 
pouiller, le couchèrent fur une planche, 
deflinerent avec un charbon fiir'fon 
corps la figiire d’unferpcnt,- qui l’envi- 
ronnoit depuis les pieds jufqu’aü cou-, 
puis piquèrent' avec dès aiguilles la 
peau , en fuivant les traits du deflèin lé- 
gèrement à la vérité, mais de maniéré 
que le fang fortoit de toutes les piqueii- 
res , après quoi ellés frottèrent toutes 
les ouvertures avec du charbon ‘pilé -, 

. & pafle au tamis, qui entrant dans tous 
les trous , & les remplilî’ant , s’y attache 
d^ine maniéré qui ne s’efface jamais , a 
moins qu’on n’ait la patience, de fe laif- 
fer écoicher , après avoir cù celle de 
foutfrir des millions de piqueure^.^'J^. 
de Manteville nous fit voir une paitiè 
de fon corps , peint de noir fur un fond 
blanc d’une maniéré afics correClê', 6c 
mêipe où il y avoitdu goût. Il nous af- ^ 
fura qu’il avoir été un jour entier fur lè. 
chevalet , fans donner la moindre màr- ' 
que de fenfibilité ; car cela eft dedVl^ 
fence de la bravoure,mais qu’il en avoic 
eu la fié^^re , & que tout fon corps s’eC 
toit enflé confiderablement. En'cinqod 
fix jours tout fut guéri ,' & alors n’a'yàht 
qu’un fiinpie brayer autour dtfs reins i 6c 

A '4' 
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■'4 .-Voyages 
la tctc ornée de plumes , il fit un grand 
fefiin à Tes nouveaux Freres , danfa , ÔC 
chanta fa chanfon de guerre , fut adop- 
té par le grand Che^ & eut un nom 
magnifiqiie.Bien des gens ont vu cet Of- 
ficier peint à Paris , &ont admiré fa pa- 
.tiencc. 

Il y avoir encore en nôtre Compa- 
gnie un Garde Marine avec qui j’avois 
fait un voyage , & un Capitaine de la 
Compagnie qui revenoit des grandes 
Indes , c’eft-à-dire , des Indes Orienta- 
les. On peut aifément juger que la con- 
verfation de cinq Voyageurs ne tarif- 
foit gueres , de qu’elle étoit des plus 
agréables. J’appris entre autres chofes 
de M. Charon & de Manteville, quele 
Baron de la Hontan, qui nous adonné 
une fi ample defeription du Miflîflîpi , 
& de lariviere Longue , étoit un men- 
teur qui n’avoit jamais pafTé Mont- 
Ro)^al, & qui n’avoit écrit que ce qu’il 
avoir entendu dire aux coureurs de bois, 
qui avoient fréquenté ces endroits-là. 
On appelle coureurs de bois, ceux qui 
vont trafiquer avec les Sauvages dans 
leurs Habitations. A beau mentir qui 
vient de loin. On dira peut-être la mc- 
^ me chofe de moi. Je ne ferai querelle à 
cerfonne pour cela , & pourvu que j’ayc 
j^' vérité de mou côté , je me mettrai 
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h’EsPAÔNE IT D’iTAtlE. 
peu en peine des bruits vulgaires. j 
Nous arrivâmes à Poitiers le Mardi 
13. fur les dix heures du matin. Il fal- 
lut changer de Mefl'ager , & prendre ce-' 
lui d’Angoulême , de fes chevaux , c’c/l 
une très- incommode manoeuvre , en' 
changeant de Meflager , on change de 
chevaux , & on en trouve pour l’ordi- 
naire de plus mauvais. Cela ne manqua' 
pas de m’arriver, & quoique je pufïe 
faire , je fus très-mal monté jufqu’à Or-* 
leans , où je quittai le Meflager , parce 
que j avois des affaires en cette Ville. 

J’allai de-là à Montargis par une autre 
efpece de Melfager c’étoit une charet- 
te bien rude , qui çenfa verfer neuf ou ' 
dix fois. Je fus reçu à merveille àu Mo- ’ 
nafterc des Religieüfes de nôtre Ordre 
où je ne fils pas d’un petit fecourS au 
Confefleur de ces bonnes filles , pour 
les rafliirer , & les guérir de la peur 
qu’elles avoient que Ta Tribune qui cft 
au-defliis de leur chœur ne tombât , & ^ 
qu’elle n’entraînât avec elle une partie 
de leur bâtiment, & ne lesécrafât. Cela 
croit caufe qu’elles ne vouloient plus 
aller au chœur , & fur tout la nuit. Dès 
qu’elles fçûrent que je me mêlois de bâ- * 
timens , elles me ‘ firent entrer dans le 
Couvent avec ieur Architeébe, de des ’ 
Ouvriers. Je fondai. les colonnes qui* 

“ - . A iij _ 
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portoîcnt cette Tribune , & toutes les' 
poutres & folivaux. Je fis foiiiller au- 
tour des dez , furlefquels les colonnes 
étoient pofées , & je'ne trouvai rien que 
de bon , de fain , & de bien ferme. Je 
vis bien-iôt que c’étoit leur Architede 
à qui les mains démangeoient, qui fau- 
te d’ouvrage autre part vouloir en trou- 
ver chés-ellcs, & achever de les ruiner, 
ce qui aufoit été fort facile dans l’état 
«ù éroient leurs affaires j je les rafiiirai , 
& leur fis voirie mauvais deffein de cet 
homme , à qui elles avoient trop donné 
leur confiance. Heureufes s’il ne trou- 
ve pas le fecret de faire renaître les 
mêmes allarmes qu’il leur avoir caufées, 
& s’il ne les oblige pas à la fin à con- 
vertir tout leur pain en pierres, C’eft 
àleur Direéteur à l’empêcher s’il peut ; 
car les têtes des filles une fois bleffées 
ne fe gueriffent 'jamais , ni bien , ni fa- 
cilement. 

Je partis de Montargis le 7. Mai fur 
les cinq heures du matin , dans le ca- 
rofîe qui me prit à la porte du Monafie- 
re. Nous allâmes coucher à Fontaine- 
bleau , & le lendemain nous arrivâmes 
à.Paiisfur le foir. , , , 

i Jdes affaires mepreffant de me ren- 
dre à Rome , j’allai arrêter une place à 
l^r<^ligenct de Lyon, qui me coûta 


' ! 
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quatre-vingt-treize livres quatorze fols , 
à caufe de la cherté des vivres , fans 
compter le poids des hardes fur lef- 
quelles on ne fait grâces que de quinze 
livres pefant. 

Je partis de Paris le Lundi 13. Mai 
fur les cinq heures du matin. Nous 
nous trouvâmes cinq dans le carofïe. 
Un jeune Capitaine fort fage , qui al- 
loit joindre fon Régiment en Dauphiné. 
Un Marchand de Lyon avec fa fœiu- Sc 
moi , nous occupions les deux fonds, & 
un Marchand de vin qui étoit à une por- 
tière, qui nous quitta à Mâcon. 

J’avois appris dans le carofle de Mon- 
targis , ce qu’on entend par des Singei 
en langage de cochers , le voici. Ce 
font des gens qui s’accommodent avec 
les cochers â l’inf^û des Maîtres , pour 

{ irofiter des places viiides. Mais comme 
es Maîtres des voitures ont des Com- 
mis de des Infpedeurs," pour examiner 
la conduite de leurs cochers , ceux-ci 
ont loin d’arrêter , & de faire un lignai 
qui fait naître aulîi-tôt un befojn à celui 
qui occupe furtivement la place, & qui 
ne rentre que quand on a palTé le lieu 
où l’Infpecteur pourroit cfécouvrir la 
fraude. Cela tient ces gens continuelle- 
ment en adion, & les oblige de fortir 
de la voiture, Ôc d’y rentrer très-lou- 

A iiij 
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vent. Manège qui convient parfaîtê-i 
ment bien aux Singes , qui ne peuvent 
demeurer en repos. C'eft de-ià qu’eft 
venu le nom de Singes , qu’on donne à 
ces paflc-volans. Je crois que nôtre 
Marchand de vin étoit un peu Singe. 

Nous arrivâmes à Châlonsfur Saonç 
le Jeudi i^. vers les onze heures. Nous - 
quittâmes lâ le carofle après avoir dîné, 
éc gratifié le cocher & le poftillon , & 
nous prîmes le bateau de pofte. Il y a 
deux chambres , la plus belle eft defti- 
née pour ceux qui viennent par la dili- 
gence , & félon les réglés , ils y doivent 
«tre feuls , mais par un. abus dont le 
Commis qui accompagne le bateau tire 
quelque rétribution, il s’y fourre tou- 
jours quelqu’un, qui n’eft pas venu dans 
le carofle de Paris , & ce quelqu’un , 
ou quelques-uns font pour l’ordinaire 
des filoux , connus du Commis & des 
Bateliers , qui n’ont point d’autre occu- 
pation que d’aller de Lyon â Châlons , 

& de Châlons à Lyon , ôc d’enfeigner 
chemin faifant ceux qui fe trouvent 
avec eux à fe tenir fur leurs gardes. 

Nôtre compagnie ne manqua pas d’ê- 
tre gioflie de quatre perfonnes, d’un 
Abbé qui me parut plus habile à manier 
les cartes qu’un bréviaire , & trois ef- 
pcccs d’Ofliciers du gr^d air, quife 
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©’Espasne et d’ItAiie.' ^ 
filifoient appeller s. Michel, Bcllecourt • 
& Boneval i on appclloit le premier- 
l’Abbé de la Croilette. C’étoieht qua--. 
tre maîtres filoux établis à Lyon , connus » 
pour tels par le Marchand , & fa fœur • 
qui me le dit en fecret. 

A peine fumcs-nous dans le bateau 
que la tranquillité de la voiture nous j 
convia à dormir. Nous en.avions bç- 
foin , parce que nous n’avion&prefque'; 
pas eu de repos depuis que nous étions : 
lortis de Paris •, mais ces Meffieurs nou-; 
veaux venus n’y trouvant pas leur comp-:' 
te, ils firent tout ce^ qu’ils purent pour 
nous en empêcher, & pour nousenga-, 
gqr au jeu. L’Abbé fur tout àvoit gran-> 
de envie de voir iria boiirfe , il employa' 
bien des paroles pour me prouver que . 
le jeu n’étoit point ^défendu aux Eccle-- 
fiaftiqucs, ni aux Religieux, pourvu? 
qu’on yobfervât les loix de la mode-*' 
ration qui convient à leuritat. Il pcrr- 
dit ion tems , &: fa peine. Je n’ai jamais 
été joiieur , & je n’avois garde de pren- 
dre de tels maîtres pour m’cnfeigner ce 
que j’étois bien refplu de ne pratiquer 
jamais. ; » 

Ils firent pourtant fi bien , qu’ils en-' 
gagèrent nôtre . Capitaine à jouer avec» 
eux au lanfquenct. Par malheur pour 
eux, j’étois à côté de lui > & m-’étant au-- 

Av 
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perçu d*un tour de main , qu’un de ces 
fripons. faifoit , je marchai fur le pied 
de i'OfHcièr.' Il comprit aufîî-rôt ce que - 
je lui voulois dire , Ôc quitta le jeu fous * 
prétexte d-’tm mal de tête qui lui pre- 
noir. Cela fit rompre la partie , &fut 
cailfe que je fus regirdé de travers , 
comme ayant contribué au mal de tête. 

- Nous couchâmes à Mâcon ,<& le len- 
demain Vendredi 17. Mai , après avoir 
fait un repas léger i moitié chemin , 
nous arrivâmes à Lyon fur les deux 
heures après midi. 

La mifere étoit extrême-dans tous les 
endroits oè j’avoispafTc'depuis la Ro-' 
chclle !e froid excédlf du mois de Jan- • 
Vier avoir fait mourir la pluparr'des 
arbres portant-ftuit > les vignes & ge- 
neralcment tous les grains qui étoient 
en terre y les pauvres couvroient les- 
chemins , & mangeoient de certaines' 
hcrbesjcomme des glayeuyx qui leur fai- 
fbienti enfler * la bouche d’une maniéré ' 
ho riible , & très-douloureufe. Nous 
nous cotti fions tous les jours pour ache- 
ter du paitt > que nous donnions aux pau- » 
vres qui environnoient le caroflè y & 
nous fui voiefit aux rilqiies .de'fe fei-re 
cftropier , &-I3 faim les préfibir telle- 
ment , qu’ils avalôient fans mâcher le 
pain qu’onnlcur donnoit. il avoir été 

. i -. 
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très-cher à Paris , il commençoit à dirni- 
nuer , quand j’y pafl'ai , & le plus beau 
pain de GonelTe ne valoir plus que cinq 
fols la livre le Samedi ii. Mai. 

Nous fûmes furpris de la cherté , 
de la qualité de celui que l’on mangeoit 
à Lyon , il étoit noir & pefant i je crois 
qu’on n’en avoir ôté que le gros Ton , & 
que les gruaux Sc les recoupcsjy étoient 
en leur entier. Encore n’en avoit-on pas 
à difcretion. On n’en donnoit qu’une li- 
vre par tête chaque jour , à raifon de 
trois fols la livre. On en faifoit une cer- 
taine quantité afles médiocre , qui étoit 
un peu moins noir , & moins malfaifant 
qu’on vendoit huit fols la livre. 

Après avoir fait porter mes hardes au 
Couvent de nôtre Ordre , je fus avec le 
Pere Prieui-chés M. le Prévôt des Mar- 
chands pour avoir un pailèport , afin de 
pouvoir continuer mon voyage , fans 
cela j’aurois été arrêté en bien des en- 
droits, où il y av oit des gardes qui exa- 
minoient , ou qui dévoient examiner 
ceux qui defcendoient fur le Rhône. Il 
fallut que le P. Prieur répondît pour 
moi, &c fignât fur le Regiftrc , après' 
quoi le Secrétaire du Magiftrat remplit 
Icpafleport, me dépeignit , afin qu’on 
ne s’y trompât pas, ^ marqua que j’é- 
tois de bonne taille'*, je conmis à cela 

A vj 
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que cet homme avoit de l'erprît, 
ecoit bonconnoi(Teur. J ai toujours gar- 
dé cette pièce , pour démentir ceux qui 
difent que je fuis de petite taille. Je 
n’eus pourtant mon expédition que le 
lendemain, & auffi-tdt après dîné, je 
me mis dans le bateau d’Avignon. Nos 
Religieux qui eurent l’honnêteté de m’y 
venir conduire , ra’alTocierent avec le 
Maire de Valence , avec M. de Segui- 
ran Gentilhomme d’Aix , qui avoit quit- 
té une Lieutenance Colonelle d’infan- 
terie , pour n’avoir pas été avancé , ôc 
qui fe retiroit chés-lüi avec une croix 
oe S. Louis, & üx cens livres de penlîon. 
Un jeune Ingénieur de Carpentras, nom- 
mé M. Dalleman qui alloit fervii* en 
Rouflillon, & le Commandant d’un Ba- 
taillon qui étoit en Garnifon à Viviers , 
oîi nous le laiflames. Nous mangions 
enfemble , & nous nous trouvâmes obli- 
gés de payer pour deux Piquepuces de 
grand appétit , qui farts en être priés , de 
qui pis eil fins argent , vinrent nous ho- 
norer de leur compagnie. 

Le vent nous rut pr^fque toujours 
contraire , de forte que nous n’arrivâ- 
mes à Avignon que le Mardi aufoir au 
Mai , troiliéme Fête de la Pentecôte. Je 
loger avec M. de Seguiranà la Vil- 
le de S. Orner , & dès le même foii nous 
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d’Espagne et d'Italie. i/ 
fîmes marché d’une calèche pour nous 
porter à Aix. Nous partîmes le lende^ 
main de fort grand matin. 

Nous ne vîmes rien que de rrifte dans 
toute nôtre route , les oliviers étoient 
morts, ou paroiflbient l’être. Les noyers 
l’étoient effeétivemenr. Les vignes a- 
voient beaucoup fouffert } mais il pa- 
roilToit peu de pauvres , & nous vîmes 
du froment fort beau , chofe que je n’a- 
vois point vû depuis la Rochelle. On 
avoir été contraint prefque par tout de 
femer de l’orge, de du feigle en quelques 
endroits. 

Nous arrivâmes â Aix le Jeudi 25. 
Mai fur les neuf heures du matin. Après 
avoir conduit M. de Seguiran chés-lui , 
la calèche m’apporta au Couvent de nô- 
tre Ordre , & mr le champ , je f s mar- 
ché pour une place dans une autre calè- 
che, qui me devoir rendre le même 
jour à MarfeÜle. J’allai en attendant le 
dîner voir leCours, le Palais où s’aflcm- 
ble le Parlement , ôc j’eus le loifir de 
voir nôtre Couvent & fon Eglife , l’un 
Sc l’autre n’étoient pas encore entière- 
ment achevés , ni fans défauts. Je trou- 
vai quelques Religieux de ma connpif- 
fance avec lefquels je m’entretins , juf- 
qu’à ce qu’on me vint avertir que la ca- 
lèche m’attendoit d la porte du Cou- 
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vent. Il étoit environ une heure après 
midi, quand je m’enfermai avec un riès- 
gros homme dans cecte très-perire boë- 
te. Cette incommodité jointe a une con- 
verfationà laquelle je n’entendois lien^ 
parce quelle étoit en Provençal , me 
donna le loifir de prier Dieu , & de dor- 
mir une bonne partie du chemin. 

Il étoit fept heures du foir , quand 
j’entrai à Ma'rfeille & dans nôtre Cou- 
vent. Je m’informai d’abord s’il n’y 
avoir point de Bâtiment prêt à partir 

f tour l’Italie , & j’appris avec joye que 
c Patron Caffe-Nove Génois , qui com- 
mandoit une très-bonne Barque par toit 
le lendemain. Je ne |jerdis pas un mo- 
ment le lendemain des qu’il fut jour , 
pour m’affurer une place dans cette Bar- 
que, avoir mon billet de fanté, & pren- 
dre une Lettre de change pour une par- 
tie de mon argent. 

Onm’aflbcia avec deux Meffieurs Dé- 
putés du Comtat d’Avignon , pour aller 
demander un fecours de bled au Pape. 
Cette rencontre. me fit un plaifir infini. 
Car outre que c’étoicnt de très-honnc- 
tes gens , ils avoient un bon Valet dont 
ils me prièrent de difpofer comme eux- 
mêmes , & j’en avois bien befoin i car 
je fidfois ce voyage avec moins d’équi- 
page que le premier , je ii’avois point de 
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domeftique j & fans le fecours de Ma- 
dame D. S. V. j’aurois eu peine à l’en- 
treprendre faute d’argent. Mais cette 
perfonne y.avoit pourvue abondam- 
ment } & ne m’en a jamais laifle man- 
quer. - - " - 

Le pain étoit rare & cher à Marfeil- 
le j il y a voit des CommilTaires aux 
Bureaux , où on le diftribuoit , & nous 
eûmes befoin d’amis & d’adrefle pour 
en avoir upe quantité raifonnable pour 
faire nôtre voyage. Les autres vivres 
n’étoient ni plus chers,ni plus rares qu’â 
l’ordinaire. , r 

Nous nous embarquâmes le Vendre- 
di fur les fept heures du foir. Mais nô- 
tre Patron n’étant venu à bord, qu’après 
que la chaîne eût été levée , il fallut 
palTer la nuit d l’entrée du Port. 


CHAPITRE IL 

JJ fart de Afarfeille. Sonvojâ’-' 
ge jufqna Rome. 

N OUS levâmes l’anchre, & fortî- Départ* 
mes du Port dès que la chaîne fut 
baillée le Samedi 25. Mai 1709. fur les 
crois heures du matin, & nous fûmes 
moiiiller au-delà du Château d’If , où 
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nous demeurâmes ju qu’après midi pouf 
attendre l’Ecrivain , & quelques Pafla- 
gers qui avoient intérêt de quitter le 
Païs fans beaucoup d’éclat. Ils arrive-- 
rent enfin , & fur le champ nous fîmes, 
fervir nos voiles. C’étoient deux hon- 
nêtes Marchands qui n’en étoient enco- 
re qu’à leur première banqueroute , ôc 
qui croyoient avoir tous les Seigens da 
Fnite de deux Païs à leufs troufics. Je n’ai jamais vii 
de gens plus épouvantés j ils deman- 
doient à chaque moment s’il ne venoit 
point de Bâtiment du côté de la terre ; 
nous les raflurions de nôtre mieux , ôc 
nous leur di fions qu’ils feroient plus 
agueris , (^uand ils en feroient à la trois 
ou quatrième faillite y car â moins que 
la première nefoit ttès-confiderable , il 
cft impoflible qu’un Marchand fe mette 
au-defliis de fes affaires du premier 
coup. Ces deux MefTieurs fe retiroîerit 
â Livourne Ville libre, & d’un grand 
I commerce , & qui doit une bonne par- 
tie de ce qu’elle eft aux Banquerpii:^. 
tiers , & aux Ecumeurs de mer qui s’y 
retirent. Je crois que la peur de nos 
. deux Marchands donnoit des aîlcs â.nô- 
tre Barque. Comme un Poète Latin la 
dit .autrefois. Timor addi dit alas. Ou- 
tre qu'elle étoit d’elle-même très-bonne 
Yoiliere, car. nous dépalTâmes Toulott 
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en peu de tems , & nous nous trouvâ- 
mes le Dimanche au peint du jour par 
le travers de Fréjus. Nous étions à midi 
devant Monaco , & alors nos trembleurs 
commencèrent à fe raflurer. 

Ces deux perfonnages avec d’autres 
Juifs , & un Marchand de Livourne 
prétendoient avoir la chambre de pou- 
pe , parce qu’ils étoient à la table du 
Patron, Mes alTociés & moi ne jugeâ- 
mes pas à propos de leur en lâifler là 
pofléflion entière. Nous parlâmes rude- 
ment au Patron, & nous le menaçâmes 
de le faire arrêter au premier voyage 
qu’il feroità Marfeille , comme compli- 
ce de la banqueroute ; il eut peur , & 
nous céda une partie de la chambre , où 
nous nous établîmes avec le P. de Pil- 
les Minime, le P. Lande, & fon com- 
pagnon Trinitaires Déchaufles, avec lef- 
qucls nous fîmes focieté jufqu’à Rome', 
Il y avoit encore plus de vingt-cinq 
ou trente paflagers de toutes efpeces 
dans la Barque , qui fe répandoient fur 
les gaillards d’avant & d’arriere , & fur 
le pont pendant le jour , mais qui étoient 
obligés d’être-les uns fur les autres fous 
le gaillard d’arriere pendantla nuit. - 
Ce qui confoloit tout le monde, c’eft 
que nous allions à merveille. Il fem- 
bloit que le vent & la mer étoient aux 
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gages de nos Banqueroutiers , & nousf 
commencions déjà à craindre d’avoir 
trop fait de provifions , quand le Di- 
manche i6. fur le foirnous apperçûmes 
trois voiles que nôtre Patron jugea être 
des Bâtimens Anglois , dont la rencon- 
tre auroitété accompagnée de beaucoup 
de difeutions fâcheufes j car ils auroienc 
pu découvrir que nôtre Barque étoit 
chargée pour le compte duConful Fran- 
çois de Livourne , quoique fous le nom 
d’un Marchand Italien, & par confe- 
quent de bonne prife , & il feroit en- 
core arrivé que pour n’avoir pas la peine* 
de la décharger & de la faire juger de 
bonne prife en Italie , ils l’auroicnt em- ' 
mené avec eux & nous auffi , c’eft pour- 
quoi nôtre Patron ne fe fit pas prier 
pour changer de route , il porta fur ter- 
re aufli-tôt , mit dehors tout ce qu’il 
avoit de voiles de refer ve , & le vent fé- 
conda fi bien fon delfe n , que nous ar- 
rivâmes à Portofino un péii avant mi- 
nuit. 

Le Lundi 17. nous eûmes la liberté 
dedefeendre à terre. Il y avoit dans qe 
Port deux Galeres de Genes , qui efeor- 
toient pluficurs Barques de leur Nation 
chargées de bled pour Genes. Le vent 
qui nous y avoit amené fi vite les y rc- 
renoit, & les trois Vaillèaux qui croi- 
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/oient au large, empêchoient qu’elles 
ne fe remiflent en route, de peur d’être 
înfultées , & qu’on ne leur fit croire 
qu’elles alloient porter à Marfeill^ le 
bled dont leurs Barques étoient char- 
gées. 

Nous trouvâmes fur le quai un Fran- 
çois Sergent fur une de ces Galeres » 
qui nous conduifità la meilleure hôtel- 
lerie du Païs , çe n’étoit pourtant qu’une 
gargotte à Matelots , dont le Maître 
boiteux, vieux , mal'propre, & jaloux 
à l’excès d’une très-jeune Genoife qu’il 
avoir époufé depuis peu de jours , s’i- 
maginoit que tous ceux qui venoient 
chés-lui avoientdesdefieins pernicieux. 
Nous demandâmes une ou deux cham- 
bres , la femme s’etant mife en de- 
voir de nous y conduire , le jaloux lui 
dit de prolTes paroles , dont nous eûmes 
aufli notre part. Il prétendoit que nous 
n’ avions pas befoiii de conducteurs , 
pour trouver des chambres dans fa mai- 
îon , quoique nous n’y fuffions jamais 
entrés , il fit la même querelle â.d’autres 
de nos paflagers , qui n’étoient pas obli- 
ges à la même retenue que nous , & qui 
penferent le defefpercr. Il voulut à la 
fin les mettre dehors, il envoya même 
chercher Je Juge du Village pour le foû- 
tenir j mais celui-ci ayant entendu les 
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raifom de part & d’autre , condamna lé 
Maître de rhôtellerie à recevoir, loger, 
ôc traiter avec courtoifie pour leur ar- 
gent ceux qui venoient ches-lui , atten- 
du qu’il avoit demandé, &C obtenu de 
la Republique le privilège de tenir Ijô- 
leUerie. Il exhorta aufïi les Etrangers à 
fe comporter fagement avec leur hôte , 
& après s’être fait payer de fes peines , 
il fe retira. 

Le démêlé ne finit pas pour cela.L’hô- 
te qui avoit payé le Juge , en devint de 
plus mauvaife humeur , & ceux qui lui 
avoient caufé la dépenfe & le procès , 
fe mirent en tête de le defefperer , & 
s’y prenoicnt de maniéré i y réiiffir. 
Nous nous dépêchâmes de manger un 
plat de poiflbn ftit que nous avions fait 
apprêter, & nous nous retirâmes refo- 
lus de coucher dans nôtre Barque, SC 
d’y faire accommoder nos vivres, auflî 
bien les chambres & les lits de cette hô- 
tellerie , étoient d’une mal propreté ex- 
traordinaire. 

Porto -Fino eft â quinze ou feizç 
milles â l’Orient de Genes j c’eft un mé- 
chant Bour^ , ou Village , qu’on a-pour- 
tant honore du titre de Ville. Je crois 
qu’il y a environ foixante ou quatre- 
vingt maifons bâties de pierre, dont les 
portes, les fenêtres, les êfcalieis, SC' 
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tes toits font de lavagne, cfpece d’ardoi- 
fe noire , que l’on tire dans les carriè- 
res du Païs , de telle épaifleur & gran- 
deur que l’on veut, il y a quelques relr 
tes de foibles murailles du côté du Port, 
& un Château fur un rocher efcarpé à 
une de fes extrémités. 

La curiollté nous porta â vouloir voir 
cette Fotterefle , j’y allai avec un de 
mes compagnons de voyage -, mais nous 
en étions encore i près de cent pas ,* 
quand nous oiiîmes une voix qui nous 
comraandoit de demeurer où nous é- 
tions , nous obéîmes , & un moment 
après il parut deux hommes armés , qut 
nous demandèrent ce que nous cher- 
chions. Nous leur répondîmes qu’en 
nous promenant nous avions trouvé le 
chemin de la fortetelTe , & que nous 
fouhaitions la voir Ci la chofe étoit pof- 
üble. Ce n’eft pas la coutume du Païs , 
nous répondit le plus apparent des deux, 
qu’on approche ainh des Fortcrelîès de 
la République. Il faudroit un ordre 
exprès pour vous y lailTer entrer. Vous 
ïVen avez point, prenez la peine de 
vous retirer. Que faire , nous n’étions 
pas les plus forts, & la Fortereflenc 
me paroilToit pas mériter que nous 
en achetalfions la vùc à plus grands frais. 
Nous revînmes donc fur nos pas , & â 
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quelque diftance de-là , ayant trouvé 
un rentier fur nôtre gauche , nous le fui- 
vîmes , nous arrêtant dé tems en tems , 
pour écouter s’il ne viendroit pas enco- 
re de commandement d’arrêter , & de 
■nous retirer. No\is n’entendîmes rien , 
nous nous promenâmes à nôtre aife le 
long de ces filions en amphitéatres , qui 
coupent en degrés toutes ces montagnes 
fteriles , & qui en font des terres d’un 
‘ rapport excellent , grâces au travail afli- 
-du , &: à l’induftrie de ceux qui les cul- 
tivent. 

- Nous vîmes avec plaifir que les Oli- 
viers qu’on avoit crû morts pendant un 
afTéz long-tems , commençoient depuis 
quinze jours à fe couvrir de feiiilles', 
les figuiers qui avoient été coupés rés 
terre , poufloient de fort beaux jets. 
'Les vignes n’étoient pas mortes. En un 
mot cette côte de rochers étoit toute 
verdoyante. Nôtre promenade fut un 
peu pénible à la vérité , mais à la mal- 
nonnêtecé près des gens de la Fortereflé; 
nous eûmes beaucoup de plaifir.^ J’ai 
fait dans mon premier voyage la def- 
cription des cotes de Genes. Le Lec- 
teur aura la bonté d’y avoir recours. 

Nous vîmes dans une Maifon de 
Pay fan où nous entrâmes-, du pain dé 
•châteignes. Les revers' de'ccs monta-» 
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gnes qui forment la côte de Gènes du 
côté du midi, regardent le Septentrion. 
On prétend que la terre y eft meilkurc 
&plus profonde dans bien des endroits. 
Je les ay traverfées , &j’ai dit dans un 
autre endroit , quelles étoient couver- 
tes de quantité d’arbres , comme de 
chênes , de châteigniers , S>c autres. On 
feme en quelques lieux un peu d’orge, 
qui y vient paffablement bien , mais les 
habitans de ces triftes pays ne peuvent 
compter que fur les bleds qu’ils tirent, 
de la Lombardie , & fur leurs châtei- 
gnes. Le pain de la Trape quoique 
très-brun , feroit un pain mollet pour 
eux. Je croi qu’ils pétriflTent leur fari- 
ne comme elle vient du moulin. Leur 
reflburce la plus ordinaire eft leur pain 
de cliâteignes. On s’en fervoit aufli fur 
la côte du midi à caufe de la difette , 
êc de la cherté des bleds cette année. 

J’ai appellé pain ce que jedevois ap- 
peller pâte , mais j’ai plûtôtfuivi en ce- 
la l’ufage du pays que la vérité. Car ce 
n’eft en effet qu’une pâte, à moins qu’on 
ne veiiille prendre le mot de pain très- 
generiquement. C’eft-à-dire, pour tou- 
te forte de nourriture. Voici comme on 
prépare cette pâte. On faitjboüillir les 
châteignes dépouillées de leurs enve- 
loppes , ôc on les. remué fortement 
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avec une grofle fpatule pour en d cra- 
cher une petite peau brune affez adhé- 
rante , & une efpece de zeft qui eft au 
milieu. Ces matières kgeres viennent 
à la furface de l’eau , d’où on les reti- 
re avec- une écumoire , & quand on 
/uge avoir enlevé tout ce qu’il y en 
avoit , on celTe de remiier , & le deflus 
de l’eau s’éclairciflant , on en ôte une 
partie, & on jette du Tel dans ce qui 
refte. Après cela on remue plus forte- 
ment afin d’achever de réduire en pâte 
la fubftsnce des châteignes quand elle 
ne paroît plus que comme une boiiillie, 
ou une colle épaifl'e , on la retire du 
feu , on la laifle fe rafleoir , & fe froi- 
dir un peu plus de moitié , &: on la 
verfe dans des vafes de terre faits ex- 


près de fept à huit pouces de diamet- 
tre, & de deux a trois pouces de 
profondeur, ou bien dans des terrines . 
A mefure que la matière fe précipite 
en bas par fa pefanteur , elle çoufle 
c,n haut l’eau qui y refte , on l’en ote en 
inclinant le vaifteau , & quand la ma- 
tière n’ën rend plus , & qu’elle eft fe-- 
chc , on la mange comme le pain ordi- 
naire. On nous en prefenta , le goût en 
étoit aftez agréable , mais c’étoit une 
maftè brune compaébe d’une pefanteur 
extraordinaire , & par une fuite necef- 
' ' faire 
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faire d’une crès-difficiledigeftion. 

Nôtre Patron fe fervit de nôtre re- 
lâche à fortO'Fim pour aller voir fa 
famille , & mettre fon argent en fure- 
té chez lui. Il demeuroit dans un Villa- 
ge à vingt milles à l’Eft du lieu où nous 
étions , c’eft-à-dire , â douze milles aa 
de-là de Sefiri di Levante. 

Nous craignîmes avec raifon de de- 
meurer long-tems dans ce mauvais en- 
droit, & d’y confommerlesprovifions 
que nous avions faites à Marieille. Car 
nous ne trouvions là que du vin , ôc du 
poiflbn allez bon , & de très-mauvais 
pain. Nous engageâmes le Sergent 
François à nous aller chercher des vo- 
lailles dans les Villages des environs, 
il s’acquitta de fa commiflion en hom- 
me d’cfprit , il nous apporta des volail- 
les , des figues , 5c des railins fecs , des 
noix , 5c du bifeuît blanc aflez bon. 
Ces derniers articles firent grand plai- 
fir au Perede Pilles Minime. 

Malgré ce fecours nous prelïamcs lî 
fort l’Ecrivain de la barque qui fervoic 
, en même rems de Pilote , que le Mer- 
credi vingt-neuf nous l’obligeâmes de 
mettre à la voile fur le foir, ôc nous 
arrivâmes fur les dix heures au V liage 
de nôtre Patron. Je ne fçai fi j’ai fçu le 
nom de ce Village , ou fi je l’ai oublié»' 
Terne II L B 
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ou fi j’ai négligé de le mettre dansmoii 
Journal , mais je ne l’y trouve point ; 
ainfije n’en puis dire autre choie, fi- 
non que la rade oii nous étions mouil- 
lés étoit très-mauvaife , Ôc expofée à 
toutes fortes d’açcidens. Cela nous fer-^ 
vit de pretexte pour crier bien fort , & 
obliger nôtre Patron d’abreger fa vifi- 
te , de s’embarquer , & de lever l’an- 
cre fur les deux heures après minuit. Le 
vent étoit foible , & nous ne pouvions 
compter que fur les rifées qui venoient 
de la terre , que nous côtoyâmes le plus 
près qu’il nous fut pofîlble. Nous vîmes 
dès que le jour parutplufieursbâtimens 
qui couroient bord lur bord , comme 
étant en croifiere. Nous les jugeâmes 
Anglois à cette manœuvre , & nous 
ne nous trompâmes jpoint. Nous con- 
tinuâmes pourtant notre route jufqu’à 
ce que deux de ces Vaifleaux ayant 
mis le bord fur nous , nous forçâmes 
de voiles , &c entrâmes à Porto-Fenerc 
au commencement de la nuit. 

Le Vendredi troifiéme nous eûmes 
- pratique &: nous defeendîmes à terre. 
Nous allâmes- dire la Mefle aux Socco- 
lanti. Ce font les Recolets de France , 
ou peu s’en faut. Leur Eglife & leur 
Couvent n’étoient que commencés 
quand j’y paflai cniyo^j. Je fus furpris 
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de trouver tous ces bâdmens pre fque 
achevés , quoique la pauvreté d e ces 
bons Religieux foit extrême, auffieft-» 
ce le Prince de Mafia qui s’eft déclaré 
leur Fondateur , & qui a Fourni âtou- 
- te la dépenfe de ces édifices. l'I leur 
devoir encore envoyer incelFammcnt 
les marbres neceflaires pour le grand 
Autel , & pour le portail de l’EgliFe. 
Ce Prince en a des carrières tr ès-abon- 
dantes à Carrare , & c’eft là qu’on dre 
le plus beau marbre blanc de toute l’I- 
talie j on en peut avoir des blocs de 
telle grandeur que l’on veut fans doux, 
& fans tache. Je croi avoir marqué 
dans mon premier voyage la fituatioa 
de cette Eglife fur une pointe élevée, 
•qui a d’un côté la vue de la mer , & de 
l’autre celle du port. Ces bons Reli- 
gieux avoient fait un mur à hauteur 
d’appui pour renfermer la plate-forme 
qui eft devant leur Eglife & leur Cou- 
vent, & ils coramençoient d’y planter 
des arbres qui dans la fuite feront de ce 
lieu une promenade charmante , s’ils 
peuvent y venir. Car ce n’eft: pas* une 
petite affaire. Cette pointe eft de rfo- 
che vive , très-dure. Il falloir faire des 
trous à force de mines & de cifeau pour 
y planter les arbres, ce qui ne pouvoir 
s’exécuter fans peine , & fans dépenfe. 
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Les Religieux travailloient avec quel- 
ques ouvriers feculiers , & ceux qui les 
regardoient leur faifoient des aumônes 
pour faire avancer l’ouvrage. Nous dî- 
mes nos Mefles à la décharge de leur 
Sacriftie , afin de contribuer quelque 
chofe à leur bâtiment. 

Nous trouvâmes dans ce Port une 
desGalercsduPape qui efeortoient deux 
barques chargées des équipages du Duc 
d’UlTede Ambafladeur d’Efpagne , qui 
quittoit la Cour de Rome â caufe que 
le Pape avoir reconnu le Prince Char- 
les , qu’on nommoit en France l’Archi- 
duc > pour Roi d’Efpagne. C’eftle mê- 
me qui cft aujourd’huiEmpereur.Outre 
ce^barques il y en avoir encore quel- 
ques-unes chargées de bled que le Pa- 
pe envoyoit â Avignon , & une qui 
portoit en France des Maufdtées de 
marbre que le Cardinal de Boiiillon y 
envoyoit. Un Officier des Galères du 
Pape, François de nation, attaché â cette 
Eminence , étoit chargé de la condui- 
te de ces marbres , il s’appelloit Libet, 
fort obligeant , & babillard. Nous dî- 
nâmes enfemble dans nn méchant ca- 
baret borgne , le meilleur pourtant de 
cette petite Ville , & nous pafiames l’a- 
prts midi à nous promener aux envi- 
ions. 
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En nous retirant fur le foit à nôtre Ënterremtnt 
barque nous trouvâmes un Remoulat Remou- 
de la Galere du Pape que l’on portoit 
en terre , une petite Croix de cuivre 
portée par un MouflTe étoit à la tête du ^ 
Convoi , cinq ou fix Matelots ou Offi- 
ciers Mariniers la fuivoienr, un Capu- 
cin Aumônier de la Galere en Surplis 
fale,& en Etole précedoit le corps, qui ' 
étoit porté par quatre Bonavoglies fur 
une planche foûtenuë de deux courts 
bâtons. M. le Remoulat étoit vêtu de 
fes habits ordinaires. C’eft un Ouvrier 
qui a foin des rames , il avoir le vifa- 
ge , & les mains à découvert. Coutume 
qui s’obferve en Italie » & en Efpagne 
pour toutes fortes de perfonnes , afin, 
dit-on , de faire voir qu’elles n’^ont été 
ni empoifonnées , ni affaflînées. Pour 
moi je croi que cette marque eft affez. 
équivoque , & bien des raifons me fonc 
croire que je ne me trompe pas. Le Cu- 
ré de la Paroifîe accompagné de fept ou, 
huit Prêtres qui avoient des Surplis 
fort plifïcs , & fort courts, vinrent re- 
cevoir le corps à quelque diftance du 
bord de la'mer. Il étoit précédé d’une 
Compagnie de Penitens , qui étoient 
revêtus d’aubes de toile blanche avec 
un Capuchon pointu qui leur couvroit 
Ifi tête , 6c le vifage, n’ayant que 
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trous devant les yeux afin qu’ils viflent 
à fe conduire pendant que le Capucin 
fit fon compliment au Curé , on mit le 
corps fur un brancard de bois noir avec 
des pentes de drap de même couleur. 
Quatre Penitens le chargèrent fur leurs 
épaules, & fuivirent le Clergé. L’Au- 
mônier de la Galcre. ôta fon Etolle,fon 
Surplis,& s’en retourna chés lui,& nous 
nous retirâmes dans nôtre barque , ou 
nous foupâmes & nous couchâmes. 

Btpartdu Le Samedi premier Juin 1709. nous 
ronoveuerc. levâmes l’ancre au point du jour en 
compagnie de deux autres barques que 
nous laiflames bientôt derrière. Levenc 
aida fi bien nôtre barque qui étoit d'Sil- 
leurs très-bonne voiliere, que nous en- 
trâmes à Livourne fur les quatre heu- 
res après midi. Nous trouvâmes dans 
le Port urle fécondé Galere du Pape. 
La troifiéme où le Duc d’LFfiede étoit 
embarqué étoit entrée â Porto-Ferayo 
dans nilc d’Elbe. Ce Port avec une 
partie de l’Ifle appartient au grand Duc. 
Porto Longone avec le refte de l’Iüe > 
appartient au Roi d’Efpagne. 

Il y avoir fur ces trois Galeres , 6 c 
fur quelques barques une partie desSol- 
dats qui avpient été levés dans le Com- 
tat d’Avignon pour le fervice de Sa 
Sainteté. Elle les renvoyoit chez eux* 
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Î arce qu’ils lui écoienc inutiles depuis 
'accommodement qu’il avoit fait avec 
l’Empereur. C’étoient de fort beaux 
hommes , dont la plupart avoient dé^ 
ja fervi auiîî-bien que les Officiers qui 
étoient à leur tête. M. d’Otanne Gene- 
ral de ces troupes s’en retournoit avec 
elles. Il n’en étoit refté à Rome qu’une 
Compagnie de cent hommes comman- 
dée par M. du Blanc , qui avoit une 
Commiffion de] Colonel. 

Je ne fus point loger au Couvent 
de mon Ordre , pour ne me pas féparer 
de ma compagnie. Nous allâmes tous 
enfemble à la Croix de Malthe bonne 
hôtellerie , tenue alors par un Proven- 
çal dont nous fumes fort contens. 

Je reçus le lendemain matin l’argent 
de mes Lettres de change , &nous par- 
tîmes l’après midi , dans une navicelle 
de Pife , furl’efpcrance d’y trouver des 
calèches à meilleur marché qu’aLivour- 
ne , & en cela nous fûmes trompés , car 
nous les trouvâmes auffi cheres , fan$ 
compter le retardement , & la dépenfe 
que nous fîmes à Pife â l’hôtellerie de 
la Porte au marché au bled , qui eft une 
des plus indignes écorcheries qu’il j 
ait en Italie. 

Enfin après avoir bien difputé , il 
fallut payer quinze piftolcs d’or pouf 
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trois calèches , & nous partîmes îc 
Lundi après dîner. Nous fûmes cou- 
cher à la pofte au deflous de Caftcl- 
Fiorentino. L’hôte étoit un bon gros 
homme fort accommodant , qui trou- 
va moyen de nous contenter avec un 
très-maigre fouper. 

Le Mercredi cinquième nous arrivâ- 
mes à Sienne d’aflez bonne heure. Si 
je n’avois été à Sienne que cette fois-îà» 
faurois peu de chofe à en dire , mais 
j’ai cù le tems de la confidcrcr tout à 
loifîr dans un autre voyage où j’y ai 
fait un féjour aiïez. conliderablc. Voici 
donc les remarques que j’y ai faites. 

Je donnerois fans difiiculté le fécond 
Jrang entre les Villes de la Tofcanc à 
celle de Sienne » fi elle-mëme ne le ce- 
doit à Pife, dont ellereveic l’ancien^- 
neté , la grandeur , les richefies , ôc la 
gloire dont elle joüifibit avant que la 
défuniondc fes Citoyens, l’eût faittoraî- 
"ber fous la domination des Florentins.. 

Sienne a confervé bien plus lon»- 
fcms fa liberté , mais elle a été à la fin 
foumife. Les Efpagnols joints aux, Flo- 
rentins s’en rendirent maîtres après un 
longfiegeen 1555. Ces premiers la co- 
dèrent au Grand Duc de Tofeane Cô- 
me premier du nom , à des conditions 
qui ne font pas venues toutes entières 
à la coonoifiance du public. Ils retiû.->^ 
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rent oufK dans la partie méridionale de 
cette Republique , Orbitello, Telomo- 
ne Porto, San-Stephano , Porto Her- 
cole , Ôc le Mont Argentaro» Ils ont 
compofé de tout cela un petit Etat qui 
leur donne toujours une porte ouver- 
' te dans les Etats de Tofeane , & dons- 
ceux de l’Eglifc & qui leur fournit 
des retraites afliirées pour leurs bâti- 
mens qui vont & viennent des Royau- 
mes de Naples &c de Sicile en Efpa- 
gne,& c’eft ce qu’ils appellent LaStat» 
de gli frefidii , ou l’Etat des garnifons^ 
J’aurai occafion dans la fuite de parler 
plus amplement de quelques-unes de 
ces places. 

Sienne doit fa fondation à Brennus , 
Chef des Gaulois Senonois qui firent ' 
fl long-tems trembler la République 
Romaine après avoir fàccagé Rome. On 
ne fçait pas au jufte l’année que ce Prin- > 
ce commença à la bâtir. La plus com- 
mune opinion eft que ce fiit dans le 
cinquième fiécle de: la fondation de 
Rome,, environ i^èux cens ans avant la 
Naiflance de J. C. Ce n’étoit d’abord, 
qxi’une f ortereflè, qui occupoit le fbra- 
raet d’une colline prefque toute d’um 
tuf affez tendre qu’il futaifé detaillecjp 
& d’efearper , de maniéré que l’accès; 
ca ctoit très-difficile. Elle étoit conoi- 
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me la Capitale de l’Etat que Brennus ' 
vouloit fe faire en Italie , mais après» 
la mort de ce Prince fes troupes s’etant 
débandées fous differens Chefs qui ne 
voulurent point reconnoître un d’entre 
eux pour Roy , il fut facile aux Ro- 
mains de venir à bout en détail de ceux 
qu’ils n’avoient pu vaincre en gros. 
Sienne tomba fous leurpuilTance, & ils- 
en firent une Colonie, & la fertilité 
des environs , l’air excellent qu’on y 
refaire, fa fituation avant ageufe dans 
un lieu qui les rendoit maitres de tout 
le pays , 8>c qui fai foi t comme un avant 
mur , qui couvroit Rome , & la dé- 
fendoit des approches des Barbares en 
cas qu’ils leur prît envie de revenir les 
inquiéter -, toutes ces raifons les enga- 
gèrent à ne rien épargner pour en faire 
une Ville confiderable par le nombre 
de fes habitons , & par la force de fes 
remparts. 

C’eft donc aux Romains qu’elle doit 
fon accroilTement; elle fut toujours une 
de leurs Colonies favorites , de forte 
qu’on fut obligé de quitter cette pre- 
mière enceinte qui reflerroit la Ville 
dans les bornes étroites que Brennus 
lui avoir donnée fur le fommet de la 
colline. On s’étendit fur la pente & fur 
les revers de quelques autres qui en 


Digitized by Google 



• ^ 

d’Espagne ' ït d^tauE. ^5 
croient voifines , & on arriva enfin à 
la plaine jufqu’à laquelle on a pouffé 
le-s rues , les maifons , & les rem- 
parts. 

On voit ailement par ce détail que 
les rues doivent être incommodes , dC 
qu’il fautfans ceffe monter, &defcendre. 
Les caroffes y doivent être de peu d’u- 
fage , & il y a même beaucoup d’en- 
droits qui leur font in2cceffibles,maîs 
d’un autre côté les maifons joüiffenc 
d’un plus grand air , & plus pur*, 6c 
comme elles ne fe dérobent point l’air 
les unes aux autres , il n’y a gueres de 
Ville au monde plus faine , & moins 
fujette aux maladies. La pureté de l’air 
contribue infiniment à la beauté des 
co^s, & à la délicateffe d|ps éfprits^ 
aum remarque-t’on que les hommes ^ 
& les femmes font tous communément 
bienfaits , & beaux , qu’ils, ont le teint 
fleuri , la chair veçmeille,^ & de l’ef-, 
prit infiniment. Ils font propres aux 
fciences , & aux arts , ils y réiiffiffent 
prefque fans peine , ils parlent natu- 
• rcllement avec éloquence , ôc pureté», 
ils s’expriment nettement,& n’ont poinc- 
cette prononciation gutturale des Flo- 
rentins qui rend leur maniéré de par-r 
1er fi defagreable , quoique très-pure, 
en elle même* Les Siennoisfe piquent 
‘ ^ B v; 
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de politefle , 8c de fran chifc , ils aîmenr 
ics Etrangers , & co rame ils trouvent 
leur avantage à les attirer chez eux, ils 
ont pour eux beaucoup plus d'égards 
que dans bien d’autres Villes d’Iralic; 
lis ont accordés de grands privilèges à 
ceux qui y viennent étudier , car il y 
a une Univerlité faraeufe pour toutes 
fortes de fciences , qu’il fiudroit dé- 
truire pour faire fleurir davantage cel- 
le de Pife , & peupler cette pauvre' 
Ville défolée. Les environs de Sienne 
font parfaitement bien cultivés , & font 
très-fertiles. Les bleds & les vins y font 
excellents , on y vit à très-bon marché 
dans les maifons des particuliers Setrès^ 
chèrement dans les auberges. Nous 
defeendîmes à la pofte , où nous fûmes 
très-mal , j’aimai mieux coucher fur la 
table enveloppé dans mon manteau 
avec ma vaille pour chevet , que d’ê- 
tre mangé des puces 8c dés punaifes 
dont je m’apperçûs que les lits étoient 
remplis. Mes Compagnons de voyage 
les (entirent vi vement tout le tems qu’ils^ 
refterent couchés , 8c s’en -plaignirent 
kîutilemenc au C amener qui leur dit * 
înfolemment qu’il s’étonnoit de- leurs 
plaintes , 8c qu’il n’y avoir dans fes: 
lits que les punailes qu’ils y avoienc 
apportéci>. On trouve des brutaux: pat 
tout. 
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Les rues font toajours très-propres , 
elles font pavées^e briques rnifes de 
champ , & pour peu qu’il pleuve , ou 
- qu’on lâche les fontaines qui font en 
grand nombre dans toute la Ville , il efl: 
impoflible qu’il y reûe aucune ordu- 
re. 

Nôtre premier foin en defeendanr 
de nos calèches fut d’aller voir la Ca- sicnnet j 
thedrale. Je n’avois point encore vû de 
plus belle Eglife, de plus ornée, de plus 
achevée. Je croyois qu’on ne pouvoir 
rien voir de femblable. ’ J’ai changé -de ^ ' 
fentimenr quand j’ai vûcelles de Rome, 
ôc particulièrement Saint Pierre , aufli 
fauc-il avouer , qu’il n’y a qu’un Saint 
Pierre au monde. v 

L’Eglife de Sienne eft entièrement 
d'ans le goûc Gothique > elle eft dédiée 
à la faime Vierge , &c bâtie , ou in- 
cruftée de grands carreaux de marbre 
blanc , & noir , pofés en échiquier,, 
cela fait ânioli avis une décoration affez. . - 
bizarre. Son portail , tous fes dehors 
jufqu’aux gouttières , tous fes dedans 
font tellement chargés d’ornemens 
que je croi qu’on auroit fait quatre E- 
glifes pour les dépenfes qu’il a fallu 
faire pour tous ces colifichets. La voû- 
te eft peinte en bleu avec des étoiles; 
d:’Qr. Je l’aimexois mieux toute bLau-^ 
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chc , elle reflcchiroit davantage la lu- 
mière , & n’auroit pas tant coûté. Le 

S avé eft fans contredit ce qu’il y a 
e plus beau. On y a fait une dépen- 
fe infinie , ôc bien inutile puifqu on ne 
le voit point , ôc qu’il eft couvert d’un 
parquet que l’on ne leve que pour le 
faire voir à ceux qui ont envie de l’ad- 
mirer , en payant. Il eft de pièces de 
^ marbre rapportées qui reprefentent 
des hiftoires de l’Ancien Teftainent, du 
moins je n’en ai vu que de celles-là. El- 
les font d’une grande beauté > la pein- 
ture ne feroit pas mieux. Il me fem- . 
ble qu’on auroit mieux fait d’appliqueç 
le pavé contre les murailles , & des 
murailles en faire le pavé. Toutes cho- 
fes feroient alors en leur place , & on. 
joiiiroit de la vue de ces beaux ouvra- 
ges!, qu’on eft obligé de cachet de peur 
d’en voir trop vite la fin. 

Sienne imita les autres Villes fes voi- 
fines , qui s’érigèrent en République 
dans le démembrement de l’Empire Ro- - 
main. Elle ôc les autres., comme Flo- 
rence , Pife , Bologne, Ferrare, ôc bien 
d’autres joüiroient encore de leur li- 
berté , ce trefor fi précieux , fi au lieu de 
fe faire la guerre les uns aux autres , ou 
d’embraflèr le parti des buelphes , ou 
des Gibehns , elles fiefiiflent unies pow 


Di<T‘~ " G( i.^k 



d’Espagne et D^TALIE. ^ 
Refendre leur liberté contre ceux qui y 
auroient voulu donner atteinte. Mais 
l’émulation , & la jaloufie les broiiille- 
rent d’abord , & les armèrent les unes 
contre les autres. Il fe forma enfuite des 
partis entre leurs propres Citoyens.Les 
plus puiflants apres avoir opprimé ceux 
qui l’étoient moins , s’armèrent les uns 
contre les autres , & leurs guerres inref- 
tines les ont à la fin tous rainés , & ren- 
dus fujets,ou à quelqu’un-de leurs Con- 
citoyens , ou à des Etrangers. 

Les Grands Ducs de Tofcane ont ett 
la bonté de laifier à la Ville de Sienne 
quelque petite ombre de fon ancienne 
Souveraineté. Ils ont confervé au Chef 
de la Police le titre de Gonfalonier y 
mais ils fefont refervé l’autorité toute 
entière. Le Gouverneur de la Ville , 8c 
de l’Etat qui cft toujours un Prince du 
Sang, n’en lâche à cet Officier que ce 
qu’iî juge à propos félon Pi^xigence des 
cas , fans que cela puifle diminuer en 
façon quelconque la*dépendance entière 
où on lésa réduits. C’eft auffi pour les 
y contenir plus aifément , que le Grand 
Duc Cofme I. fit bâtir une Citadelle 
auffi tôt qu’il en fut maître. Èllc eft au- 
tant bien fituée qu’elle le peut être pour 
le Païs. Voilà tout ce que j’en puis dire 
n’ayant pas eu affés de crédit pour y" 
entrer. 
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Cênfafon'er Nous vîmes le Seigneur Gonralonrcc 
<e Sienne. ^ kBranda, c’eft ainu <^u’on appelle la^ 
grande place. 11 étoit vêtu de noir avec 
un afles beau manteau d’écarlatte. Il 
avoir avec lui cinq ou lîx valets en j ufte-r 
au-corps, & manteaux galonnés avec 
l’épée au côté. Je crois que le manteau, 
d’ccarlatte eft une des marques de ÇgL. 
dignité ÿ car je l’ai toujours vû. babillé' 
de cette façon ► 

»face (ie Jc n’ai jamais pu fçavolr bien au jufte, 
*^*“‘*‘. pourquoi on a cfonné le nom de Branda 
a la gr-inde place. Sa figure eft ovale ÿ 
elle eft creiife<lans Ton milieu , il fem- 
ble qu’on, en ait voulu faire un amphi- 
théâtre, ou un baflin pour leprefenter 
quelque combat naval. La Ville fans le 
fecours d’aucune rivicre a des fontaines • 


rataCi if h 
Vile. 


en afl’és grand nombre , 6c alFé s abon- 
dantes pour remplit cette place à une 
certaine hauteur , on prétend que la fi- 
gure de cette place donne la commbdi- 
ré à tous ceux qui y font de fe voir les 
uns les autres. Cela diminue la peine 
de chercher long-tems les perfbnnes à. 
qui on a affaire , ra.iis quelle commodi- 
té peut-on £e figurer de marcher fur un • 
plan incliné. 

. Le Palais de la Communauté que l’on 
appelleroit en France la Maifon,oul’Hô- 
tel de Ville eft dans cette placç^ Ü eft^ 
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grand ôc bien bâti. On fait voir aux 
Etrangers une grande falle où s’alTem- 
Ele, ou pour parler plus jufte , où s’af- - 
fernbloit autrefois le grand Conful.ElIc 
eft ornée de bonnes peintures. Il y a 
de/Tous des loges , ou arcades où s’af- 
femblent les Nouvelliftes , & autres 
gens defœuvrés dont le nombre eft toû- . 
jours très-grand. C’eft là que les parti- 
fans des C ouronnes fe battentà coups de 
langues , & rarement à coups d’épée , 
parce que cela éft étroitement défendu » 

& que quand la fureur les poulie jufqu’à 
cette extrémité , elle fe calme aulfi-tôt 
qu’ils regardent fur les lames de leurs 
épées, le Commandement de Dieu, no» 
9ccides. 

C^’on ne croye pourtant pas que je 
veuille inferer dc-là que les Siennois ne 
font pas braves. J’anrois tort , & je par- 
lerois contre la vérité, ils le font, & 
font toûjours été. Les Hiftoires font 
pleines.des marques de valeur qu’i Is ont 
données. On fçait avec quelle fermeté 
ils aidèrent au Maréchal de Montluc à 
foùtenir le fîege de leur Ville, qui a été 
un des plus opiniâtrés dont on ait enten- 
du parler , & les Efpagnols qui les ont 
réduits en font bien plus redevables à 
fa mclîntelligence , &aux divifions qui 
étaient dans la Ville qu’à leur bravoure» 
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& à la force de leurs armes. 

Tiiur appel- Il y a alTés près du Palais de la Com- 
jUnal munauté une haute Tour , qu’on appelle 
la Mangiana, autre étimologie que je 
ne fçai point. Elle eft quarrée,fort fim- 
plement bâtie de brique. Elle eft trop 
petite pour avoir jamais été d’un grand 
ûfage pour la défenfe de la Ville , ôe 
comme elle eft dans un lieu bas , elle 
^ ne paroît que du côté de la porte par la- 
quelle on fort pour aller à Rome. Elle 
renferme l’horloge de la Ville. Je crois 
^ que ç’a toujours été Ton véritable & uni- 

que ufage. 

Fomainede ha fontaine magnifique qui eft dans 
la grandi pla- la même place mérité afliirément d’être 
*•* vûë, outre qu’elle donne une quantité 

prodigieufe de très-bonne eau , elle a 
tous les orneraens que les Architeéles 
les plus habiles , les Sculpteurs , & les 
Fondeurs les plus experts n’ont pû in- 
venter. Le fameux Jacques de la Quer- 
vi a J ou du Chêne a taillé en marbre > 
ou jetté en fonte la plupart des figures , 

& des ornemens de bronze qui y font 
placées avec fagefle & majefté, aufll- 
bien que les douze Anges de bronze qui 
font autour du grand Autel de la Cathé- 
drale. Il faut avouer qu’on ne peut aftes ^ 
loiier les Italiens du foin d’orner leurs 
yilles , ôc de les pourvoir d’eau , non- 
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feulement pour le neceCTaire, mais en- 
core pour la propreté , le plaifir , & 
pour remedier aux incendies. Cette 
maîtrefle fontaine n’eft pas feule, on ei» 
voit en beaucoup d'endroits , mais elles 
ne font pas de la magnificence de cel- . 
le-ci. 

- L’Ordre de S. Dominique a un Cou-- 
vent magnifique à une extrémité de lac 
' Ville dans une grande ôc belle place, 
qu ’on appelle le Champ Royal. L’Egli- 
fe eft ancienne & encore dans le goût 
gothique, mais du plus beau, Ôc elle 
eft ornée de maniéré qu’il femble qu’on 
n’ait confervé le gothique, que pour 
£iire paroître davantage ce qu’on y a 
ajouté de nouveau. Le grand Autel eft 
ifolé , & orné de deux ftatuës de mar- 
bre d’une excellente maniéré , qui re- 
prefentent l’une l’illuftre Sainte Cathe- 
rine de Sienne , & l’autre Sainte Ma- 
delaine. On conferve dans cette Egli- 
fe le chef de la première de ces Saintes 
dans un reliquaire précieux , ôc quanti- 
té d’autres reliques. L’Eglife, & les Cha- 
pelles ont des tableaux des meilleurs 
Peintres Anciens & Modernes, & le 
Couvent qui eft fort riche, ôc fort grand 
eft orné de tout ce qui peut convenir à 
l’état des Religieux qui l’habitent. U 
«ft forti de cette Maifon de grands hqjn- 
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mes , tant dahs la pieté que dans les 
fciences. J’en pôurrois parler d’une ma- 
niéré plus étendue , mais on pourtoit 
croire que l’intérêt de l’habit que je por- 
te y auroit part , Ôc c’eft ce que je dois 
. éviter. 

Il n’y a eueres d’Ordres Religieux 
qui n’ayent des Maifons dans cette Vil-" 
le , ÿc toutes bien bâties avec des Egli- 
fes magnifiques. Il n’en faut pas davan- 
gc ce me icmble pour faire voir que la 
pieté a été de tous les tems le carac- 
tère des Sicnnois. Aufli cette Ville a- 
t’elle le bonheur d’avoir donnée bien 
des Saints à l’Eglifc , & au monde de 
très-grands perionnages en tout genre* 
Papeisien- Cinq Papcs y ont pris naiflànce. Ale- 
xandre Iir. Pie II. ^ Pic III. Paul V* 
& Alexandre VII. Un grand nombre de 
Cardinaux, d’Evêques, dcDoéfceurs» 
de Jurifconfultes , de PhilofoJ>hes , ÔC 
de Médecins, de Naturaliftes , d’Hifto- 
riens , & d’Orateurs célébrés. Mais ce 
qui la rend encore plus recommandable , 
c’eft le nombre des grands Saints qui en 
font fortis, entre lefquels l’Eglife re- 
sainif sîen. vcrcS. Bernardin de l’Ordre de S. Fran- 
çois. Sainte Catherine , & le bienheu- 
reux Amhroife de celui de S. Domini- 
que, le bienheureux Coldmbin Fonda- 
teur des Jefuates. tes Formateurs, des 
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Chanomes Réguliers de S. Sauveur, Se 
des Moines du Mont Olivet , & quanti- 
té d’autres qu’il feroit trop long de rapr 
porter ici. 

La Maifon où demeuroient les pa- 
ïens de Sainte Catherine de Sienne , a 
été changée en un Oratoire , & on a 
fait de fa chambre une Chapelle , où 
les peintures , les ftuçs , les icul^tures 
ôc les dorures brillent de tous côtes. 

Les Siennoîs font d’une délicatefle ex- 
trème fur le point d’honneur j en cela d'houneuf, 
on peut dire qu’ils outrept la matière, & 
c’eft à ce qu’on dit à reicraple des Flo- 
rentins , quoique d’ailleurs ades peu 
amis. On en jugera pi^r ce que je vais 
rapporter. 

C’eft une coutume dans ce Pars , qui 
cft paflee comme en loi , qu’une femme 
d’honneur qui a reçue un affront, quel- 
que innocente qu’elle puifle être demeu- 
re déshonnorée, de maniéré qu’elle n’o- 
fc plus paroître dans le monde , il faut 
qu’elle fe refolve dès ce moment fatal â 
ne plus mettre le pied hors de fa ttiai- 
fon , ou à quitter fa famille , & à fe re- 
tirer dans un Couvent pour le refte de 
fes jours. On voit afles ù combien d’in- 
conveniens cette coutume eft fujette , 

& qu’on en peut abufer pour couvrir 
bien des crimes. On a peut-être eu unç 
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i^nDC fin en rétabliflant , mais on n’a 
pas prévû , ni empêché les fuites funef- 
tes qu'elle pouvoit avoir. 

Hiâolre fur Une Dame de confideration en avoit 
e« fujet, -fait , la trifte expérience quelque tems 
avant que je fulTe à Sienne , la dernierc 
* fois que j’y ai été. Elle revenoit à pied 
^’une Eglile voifine de fa maifon préce- 
<iée de deux Laquais, qui marcnoienc 
devant elle le chapeau bas , félon la 
coutume, elle étoit encore accompagnée 
d’une femme de chambre , lorfque qua- 
tre hommes fortirent d’une petiœ rue , 
jetterent fur le quarreau les deux La- 
quais, en leur donnant à chacun un coup 
de poignard dans la poitrine , pendant 
que les deux autres ayant arrêté la Da- 
me , un d’eux qui tenoit un ventre de 
chèvre rempli de fang & d’ordures , le 
lui répandit fur le vifage , & fur le refte 
■du corps , & lui battit le vifage avec ce 
vilain fac. La Dame tomba par terre 
évanouie, & fa femme de chambre qui 
s’étoitcourageufement jettée au-devant 
de fa maîtrefl'e pour la défendre , reçût 
quelques coups de pieds qui l’étendi- 
rent auprès de fa maitrcflè , à qui on fit 
des eftafilades au vifage , qui la défigu- 
SmerdareîSc rcrent d’une maniéré horrible. On ap- 

sfrcgrare.Ex- pdlc qq mauvais traitement fait à laDa- 

pUcation de r r 

ces deiu tet- inc, ùmcraare f*m Duma, Et Sjregiare» 

mes. 
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« celui qu’on avoir fait à la femme de 
chambre; c’étoit àpeu près le même. 

■ Quand les afTaflins ne fe fervent que 
du taillant d’un couteau pour faire ces 
balafres , il y a des Chirurgiens afles 
habiles pour guérir ces playes d’une 
maniéré , que les cicatrices ne paroilTent 

S oint , ou prefque point ; mais li au lieu 
’un coûteau, ils ont employé un jule 
pafle fur la menco , qu’ils appellent Gin- 
lio rotat9, les cicatrices font des éléva- 
tions rondes fur la peau delà grojOTeur 
d’une plume à écrire qui ne s’effacent ja- 
mais , ôc qui défigurent un vifage d’une 
maniéré horrible. 

Tout le monde fçait qu’un Jules , ou 
un Paul font des pièces de monnoye 
Papales d’argent, qui font la dixiéme 
partie de l’écu Romain. La matière de 
ces pièces eft très-pure. Tout le monde 
en convient, pourquoi <lonc caufent- 
clles un fi grand mal î Voilà de quoi 
exercer les Curieux , le fait eft conf- 


iant. 


J al vu a Civita-Vechia un Pretre 
François , qui s en retournoit en fon çoi*. 
Païs maltraité de cetre façon. 1) faifoit 


horreur. Il avoir un pofte de confequen- 
ce à Naples , & des patrons fi puiuants 
qu’il n’y avoir pas moyen de l’en débus- 
quer qu’en le tuant , ou en le défigurant 
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d’une manière qui ne lui permit plus de 
paioître. Pat bonheur pour -lui on prit 
ce dernier partK Ses envieux l’attrape- 
xent , & lui taïUaderent le vifage avec 
tant d’inhumanité, qu’à l’exception des 
yeux où ils ne touchèrent point , on ne 
voyoit que des cicatrices de la grofleur 
d’une plume d’oye. Heureux encore , 
comme il le difoit lui-même , d’en être 
quitte à li bon marché. 

Il eft tems de pourfuîvre mon voya- 
ge. Nous partîmes de Sienne le lende- 
main à huit heures du matin , parce que 
nous n’avions qu’une très-petite journée 
«faire. Pécois tellement alïbupi, que 
je ne joiiis prefque pas pendant toute la I 
matinée du plaint de voir la campagne 
riante des environs de la Ville , qui eft 
très-fertile , très-bien cultivée , & bien | 
peuplée comme tout le refte de cet Etat. 

Il n’y a que la partie Méridionale vers 
la mer , qu’on appelle la Maremme de 
Sienne qui l’eft très-mal, quoiqu’elle 
fort d’un très-bon rapport. Mais l’air y 
eft groffier , & fort mal fain. On y voit 
les Villes, ou Bourgs de Grofletto, Maf- 
fa, Anfedonia, Soana, Buriano, Cafti- 
gliorie , & quelques autres lieux très- 
peu peuplés pendant toute l’année , & 
qui deviennent des cimeticres pendant 
la moüTon, 6c les autres récoltés pour 

les 
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les Etrangers du haut Païs qui y vien- 
nent travailler pendant ces Enfons., 
c Nous dinâmes à Bon Convento > & 
nous arrivâmes de bonne heure k San 
^Mtrico. Nous logeâmes hors de la Vil- 
bT rhôtellerie de la pofte , où nous fû- 
mes autant bien qu’on pouvoit l’efperer 
pour le, Païs. Nous en partîmes afles 
tard, & nous fûmes d’une traite coucher 
à Bolfene , n’ayant fait que foixante & 
trois' milles en deux jours. Nous vîmes 
cji paflant Fadicofani, où nous n’encrâ- 
mes point. On laifle cette Place fur la 
gauche , elle eft fur une montagne. C’efi: 
fa demi ere_ des Etats de Tofcanc , elle 
cft fortifiée, &c me parut avoir beaucoup 
de dehors. Le Grand Duc y entretient 
une bonne Gamifon. Il y aunedoüan- 
ne fur le bord du grand chemin,où l’on 
nous demanda civilcmènt fi nous avions 
quelque chofe qui dût la fortie de l’E- 
tat y nous répondîmes que non , ôc on 
Te contenta de nôtre répcMife , ôc d’un 
Jule que nous donnâmes â ces Meflicurs 
pour la bonne andata > ou le bon voya- 
ge qu’ils nous fouhaiterent. Oa paye en 
cet endroit un Jule par calèche pour 
l’entretien du chemin qui eft beau , mais 
qui coûte beaucoup à entretenir, parce 
qn’il eft partie dans des fondrières , & 
partie dans des lieux efearpés , où les 
Tome ' C 
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eaux cîes pluyes , & la fonte des négctf- 
■font fouvenc de grands ravages. Nos 
Voiturins ne manquèrent pas lelon leur 
coutume de vouloir nous obliger à payer 
cette gabelle , les Receveurs nous di- 
rent de n’en rien faite , & que c’étoit d 
eux à la payer. Il y eût de la difpute 
cntr’eux U - deflus , pendant laquelle 
nous bûmes d’excellent vin blanc du 
Païs dans une grotte taillée dans le roc j 
à côté de la douanne. Je n aurois jamais 
crû trouver de fi bonne liqueur dans un 
lieu de fi peu d’apparence. Cela m’ap- 
prit à ne pas juger au vin parles cercles 
du tonneau qui le renferme. Il fallut 
pour n’^voir rien à fe reprocher goûter 
du rouge , il étoit aufli boa , & plus ve- 
louté , d’une fraîcheur admirable & na- 
turelle, puifqu’il ne la devoir qu’à la 
grotte où on le vendoit. Il faut conve- 
nir que l’Italie produit d’excellens vins, 
ôc fur tout le Territoire de Monte Pul- 
ciano , dont nous n’étions pas fort éloi- 
gnés. 

Mon compagnon le Pere de Pilles Mi- 
nime avoit befoin de ce fecours j car 
nous ne trouvâmes que deux fois du- 
poiflbn dans toute cette route , & il gar- 
doit fa Regle avec une exaéHtude mer- 
Veilleufe, fe contentant defalades, 6c 
fruits qu^d nous çn trouvions ôç 
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tjuoiqu’il fut ‘incommodé, jamais nous 
»e lui pûmes perfuader de manger feu- 
kment des oeufs. 

On compte fept milles de Radicofà^ Patrûnoîi-e 
ni ,à Ponte'^Centt^mp , hôtellerie au- 
près de laquelle eft un poteau avec les • - 
armes de TEglife. C’eft en effet le pre - 
mier lieu du domaine du Pape, que l’on 
appelle le Patrimoine de S. Pierre ; 
dont il a l’obligation àMa GomtelTe Ma- 
thilde. 

Nous trouvâmes â une lieue plus loin 
•une petite riviere , appelléc la Paglta^, 
que nous pafTâmes fur un pont de pier- 
res, qui a été bâti par Grégoire XIII; 
comme nous le vîmes par fes armes , 
par l’infcription qui les accompagne^ 
^^uapendente eft â trois milles à l’Eft' 
de ce pont. C’eft une Ville Epifcopalc 
bâtie fur le penchantd’une montagne'; 
elle eft petite &: papyre 3 elle n’a que de 
ftmples & mauvaifes murailles , avec un 
vieux Château délabré fur le fommer 
de fa hauteur. Nous n’entrâmes point 
• dans la Ville , ainfî je n’en puis rien dire 
davantage, 

T>' Aqftapendentg^ Bolfe 'e, il n’y; a' 

,que quatre milles. C’eft une'plaine en 
^ente douce, au fond de laquelle on voie 
a main droite le Lac de Bolfene. 11 eft tac de soi 
formé par une infinité de mifleaux quî*'^'* 

eij .. 
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s’y rendent de tous côtés. Il forme 
riviere de Macta, qui Ce décharge dans 
la mer aupiès de Montaltodans le Du- 
ché de Caftro j c’cft pour cette raifon 
que quelques Géographes l’appellent 
X.ac de Marta, 

'BolfenevCt^ a prefcnt qu’un Bourg 
alTés gros & ailés bien bâti , dans lequel 
il y a une Eglife Collegiale , & deux ou 
trois Couvcns. On prétend que ç’étoit 
autrefois une Ville confiderable, dont 
l’Evêché a été transféré à Orviette , qui 
n’en eft éloignée que delixmilles.Nous 
logeâmes â la pofte qui eft hors du 
Bourg. C’eft une belle hôtellerie , où 
nous fûmes fort bien traités , & comme 
nous y arrivâmes de, bonne heure, nous 
eûmes le tems de nous promener , & 
d’aller voir la chaflc de Sainte' Chriftinc 
Vie^e qui étoit de cette Ville , & qui y 
Soumit le martyre . 

Nous partîmes le Vendredi de grand 
matin , bc nous côtoyâmes le Lac pen- 
dant plus de iîx milles. Le chemin étoit 
très-beau , le tem$ charmant. Nous ren- 
contrâmes vingt-deux Capucins qui ve- 
noient félon les apparences de quelque 
Chapitre. Quoique la rondeur de leurs 
manteaux, nous fît juger que leurs gaL 
leries étoient bien pleines , ils mar- 
fhpient fprt délibérément avec dç 

/ _ 
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graftds bâtons à la main. Nous leurfdu- 
hairâmes un bon voyagé. 

Il n’étoit guercs que fix heures quand wome ïiitf- 
nous arrivâmes à Monte FiafconCy nous 
n’y entrâmes pas , mais nous côtoyâmes 
fes murs. C’eft une, Ville Epifcopale> 
bâtie fur une colline 5 au pied de la- 
quelle on voit le Lac de Bollene. Le dô- 
me de la Cathédrale fait la pointe de lâ 
hauteur. J’en parlerai plus amplement 
dans un autre endroit. On appelle Fiaf^ 

CO en Italie, une bouteille ronde d’en- 
viron une pinte de Paris , & Fiafconè - 
une bouteille de même figure couverte 
de cordons de paille gros comme le 
doigt , qui tient le double de la premiè- 
re. Le vin de ce Païs-là cft excellent ; 
c’eft le mufcat , ou mufcateile dont oïl 
prétend qu’un Allemand bût tant qu’il 
en mourut. Scroit-il horsdexaifonde 
dire, que cette Ville a prislenom des 
grofles bouteilles , où l’on met cette li- 
queur précieufe, & quêtant fituée fut 
une montagne ronde on ait joint ces 
deux chofes enfemble , pour compofet ^ 1 

le nom de la Ville , & l’appeller le Mont 
de la grofte Bouteille , Ac onte Fitifcone , 
c’eft ma conjecture , chacun en jugera 
comme il lui plaira. Nous déjeûnâmes 
dans un cabaret à la defcente de la colli- 
> où nous tr ouvâmes d’exeellens vinsv 
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Nous en bûmes en gens fages, & nous 
n’en fumes point malades. Delà jufqu’à 
Viterbe , if y a huit milles que l’on fait 
dans une belle plaine, qui feroit mieux 
cultivée lî elle appartenoit au Grand 
Duc j mais les fujets du Pape font très- 

{ )areireux, parce qu’ils n’ont rien qui 
es oblige au travail , leur Souverain 
leur demande fi peu de chofe , que. ce 
ri’eft pas la peine de travailler pour le 
payer. Ils s’en rapportent à la Provi- 
dence , & vivent dans l’oifiveté. Nous 
dînâmes a la pofte, ailes bonne hôtelle- 
rie , dans une des plus belles rues de 
la Ville. J’aurai occafion d’en parler 
amplement dans un autre endroit , 
l’ayant vûc à loifir & exaâiemcnt. Elle 
mérité bien qu’cm en fafle une dèferlp- 
tion qui la fane connoître. 

On trouve en Portant de Viterbe pat 
la Porte Romaine un des deux Couvcns 
que l’Ordre de Saint Dominique a dans 
cette Ville , il s’appelle Nôtre - Dame 
de Gradi , ou des Degrés , parce . qu’il 
en faut monter un grand nombre pour 
arriver à la porte de- l’Egîife , ôc du 
Couvent , & l’autre fe nomme Nôtre- 
Darae-dff/A ^uercia, ou du Chêne , 
nous en dirons la raifon dans .un autre 
lieu. Environ à un mille du Couvent 
Gradi qn (ÇQÇOQUe montagne con-» 
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Üderable , le chemin quoique bien en- 
tretenu , ne laifTe pas d’être rude. Il 
fallut mettre pied à terre , ôc faire cet^ 
;te courfe fatiguante à pied. Nous ar- 
rivâmes enfin au fommet bien fatigués : 
par bonheur il y a une grotte taillée 
dans le roc toujours fournie d’excellens 
vins, & bien frais, où nous allâmes 
nous rafraîchir , 6c nous délafier. 

Nous trouvâmesien cet endroit une 
cfcoüadc de Sbires , ou .Archers qui 
nous demandèrent, fi nous avions trou- 
vé quelqu’un fur le chemin , ôc fi nous 
n'’avions vu rien d’extraordinaire. Après 
avoir fatisfair â leur demande , ils nous 
dirent qu’ils éioicnt là pour empêcher 
que les voleurs ne fiflent tort aux Pè- 
lerins , comme il arrivoit fouvent avant 
qu’on y eût établi une garde. 

On appelle pèlerinage en Italie tous 
ceux qui vont a Rome, fur tout quand 
on reconnoît qu’ils font étrangers , foit 

S u’ils foient à pied , ou en voiture, car 
y along-tcms t^u’on eft revenu de l’o- 
pinion bizarre ou l’on a été fi long-tems 
que les pèlerinages fe dévoient faire 
À pied & en demandant l’aumône. C’eft 
pourtant ce qui a engagé quantité de 
perfonnes pieufes de bâtir des Hôpi* 
taux pour recevoir, & nourrir les Pè- 
lerins» Nôtre Couvent de Gradi 
Ciiij 
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en partie fondé pour cette bonne rtu- 
vrc , mais il y a long-tems qu’on a oie- I 
vert les yeux fur une pratique fiinconv- 
tnode , & qu’on s’eft affranchi de ce 
joug pefant avec d’autant plus de rai- 
fon que les bulles des Indulgences que 
les Souverains Pontifes ont ^tachées 
aux Vifites des lieux Saints , ne difent 
point qu’il les faut aller gagner à pied 
& d'une maniéré fi incommode. Ceux 
qui y vont encore aujourd’hui de cette 
façon , n’ont aflurément pas le moyen 
<ie faire autrement, Sc accoutumés qa’ik 
dont à demander > ils aiment mieux 
le faire en voyageant , & voyant de 
belles chofes , que de demeurer darw 
■leur propre pays où ils ne feroient pas 
£ fiirs de vivre , ôc même affés bien 
aux dépens du public.^ 

La raifon qui a engage îePape d éta- 
blir une garde fur cette montagne efl: 
trop finguliere pour ne la pas rappoE- 
jter ici. La Voici. 

Un Jacobin Polonois de vingt à 
vingt-deux ans qui alloit étudier à Ro- 
me , fut rencontré fur le chemin 
par deux Voleurs qui étoien t à che- 
val , ils lui demandèrent la bourfe 
qu’il fut contraint de leur donner pour 
éviter de perdre la vie comme ils l’en 
jnenaçoic^. Mais comme Us vireat. 
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qu’il y avoit très-peu de chofe dans, 
cette bourfe ^ ils le forcèrent le pifto- 
let à la main de confelTer qu’il avoit: 
encore quelques pièces d’or qui croient 
coufucs dans les femelles de fes bas- 
Ils aur oient pû l’obliger à fe déchauf- 
fer lui-mème , mais craignant de per- 
dre trop de tems , ils defeendirent de. 
cheval , le firent afi'eoir à terre , Sc l’un- 
d’un côté , ôc l’autre de l’autre , ils. 
commencèrent à le déchaufler. Ce 
jeune Religieux qui croit fort, & vi- 
goureux , les voyant en cette pofture,- 
leur prit la tète, ôc les choqua fi ru- 
dement l’un contre l’autre qu’il les é- 
tourdit du premier coup , fans leur 
donner le tems de revenir à eux, il les' 
choqua encore deux ou trois fois avec 
tant de violence , qu’il les mit hors d’é- 
tat pour toujours de continuer leur mé- 
tier , -de voyant que leurs hardes leur 
croient inutilcs,il les dépoüilla,en fit uni 
paquet qu’il lialur un deleurs chevaux,- 
& montant fur l’autre , il vint à Rome: 
menant en main celui qui ctoit chargée 
Il arriva au Couvent de la Minerve 
où il conta au General de l’Ordre tout: 
ce qui lu'i ètoit arrivé. Celui-ci en aver- 
tit le Pape, c’étoit Innocent XI. qui: 
voulut voir ce jeune Religieux , & en- 
tendre de bouche le récit de fiom 
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avanture. On ne manqua pas de le lu! 
prefenter, &il répéta au Pape ee'’que 
nous venons de dire ci-devant , & com- 
me il vint à l’endroit , où il leur avoit 
fracafle la tête en les choquant , il dit 
d’un air (impie ces mots Latins, 
reptis amhorttm c^pitibus , dulcHer ^ 
dulciterque urinm contra alind imputi , 
& fie confraShis cervicibus mortui funt. 
Le Pa^e tout ferieux qu’il étoit ne pur 
«’empcchcr de rire , &: de repeter deux 
ou trois fois le dulciter , dulciterque 
Polonois, après quoi il lui donna l’ab- 
folutibn de la faute , le releva de l’ir- 
régularité où il étoit tombé , & lui don- 
na les chevaux , & les hardes des deux 
voleurs. 

Depuis ce tems-là il y a une efcoiiade 
de Sbires qui gardent la montagne. 
Nous montâmes dans nos calèches pour 
la defcendre.^Le chemin eft beau, & 
bien entretenu i Elle eft toute couver- 
te de grands arbres de differentes ef- 
peces, entre lefquelles il y a des chê.- 
«es verts d’une grolTeur extraordi- 
naire. 

Nous pafïames auprès d’un petit lac 
qui forme une riviere médiocre qui 
fe jeite dans le Tibre auprès de Civi- 
ta-Caftello , & nous arrivâmes allés 
tard à Emciglionc ojj nous ^ couchâ- 
mes. 
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C’eft un gros Bourg qui vaut une pe- 
tite Ville qui donne le nomà iin Com- 
té confiderable qui appartient au Duc 
de Parme. Les rues font droites , lar- 
ges , affez bien pavées > il y a deux ou 
trois Couvents , une belle Paroifle , de 
un beau College des Peres de la Doc- 
trine Chrétienne de France qui y font 
des merveilles dans rinftruftion de la 
jeiincflc , foit à la pieté , foit aux Let- 
tres. L’hôtellerie de la Pofte où nous 
logeâmes eft dans une grande place lon- 
gue , où il y a une très - belle fon- 
taine. 

Nous partîmes de grand matin , & 
nous palTames au travers dcSfttri Vil- 
le très-ancienne , très-pauvre , & prel^ 
qu’abando nnée à caufe du mauvais air 
qui y régné. Le titre Epifcopal a été 
transféré à Nepi , autre Ville dépeu- 
plée qui ne vaut gueres mieux. Ces 
unions d’Evêchés font frequentes en 
Italie , & fiu* tout dans les terres du 
Pape , je le ferai remarquer dans d’au- 
tres endroits , quand ce ne feroit que 
pour fermer la bouche à ceux qui di- 
fent que les Papes ont érigé tous les 
Villages de leurs Etats en Evêchés , afin 
d’être les plus forts dans les Conciles. 
Ce raifonnement fait pitié j mais je n’ai 
pas le tems de le jrefuter à prefent , & 

Cvj 
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d’ailleurii en vaut-il la peine ? Les rnës 
de Sutri font lî étroites que nos calè- 
ches écrafoient les maifons des deux 
côcés.Un tremblement de terre qui ren- 
verferoit cette Ville ne nuiroit pas 
beaucoup au refte du monde. 

On compte quinze mille de Ronci^ 
flioKC à Bacano , hôtellerie delaPof- 
te , elle eft auprès d'un petit lac qui fc 
décharge dans le Tibre. Cet endroit 
«toit autrefois fort dangereux , il étoit 
environné d’ime foret ppaifle toCijoura 
xemplie de voleurs. Le Pape Sixte V* 
a fait détruire la forêt , mais ni lui ni 
fès fuccelï'curs n’ont pCi empêcher que 
•cette hôtellerie ne fût une des plus 
cruelles écorcheries qu’il y ait dans 
toute l’Italie. On y eft mal fervi , & 
pour peu qu’on ait bû , ou mangé au- 
-delà du leger repas qu’on vous lert , à 
delTem/que vous ayez encore befoia 
de quelque chofe , vous êtes afliiré d’êf- 
tre rançonné de la belle manière fans 
avoir à qui demander juft ice , parce que 
cette maifon eft toute feule , de fort 
éloignée de toute autre habitation. Il 
y a long-teras que les voyageurs s’en, 
font plaints , on voit des vers en tour- 
tes langues écrits avec, du charbon fur 
les murailles qui marquent que fi ce 
iica n’eft plus fi dangereux pour ia 
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vie. qu’il l’étoit autrefois, il l’eft du? 
moins autant encore à prefent pour la 
bourfe. De-là eft venu un proverbe 
Italien dont on fe fert quand on fe 
trouve dans quelque occafion de fe 
plaindre , ou de craindre. 

Pare che jîamo nel hofeo di "JBac^ 
cano. 

Il femble que nous foyons dans iez 
bois de Baccano. 

Il ify a que quinze milles de Bacano 
a Rome. Nos Voituriers qui étoient les 
plus médians coquins qu’il y eut dans 
toute cette race de mauvaifes gens , 
commencèrent à s’humanifer beaucoup.. 
l4s nous montroient les Antiquités qui 
fe rrouvoienr fur la route , nous di- 
foient les noms de» Châteaux & des 
lieux que l’on voyoit hors du chemin, 
S>c tâchoient de nous faire oublier les 
mauvailès maniérés qu’ils- a voient eues 
avec nous pendant tout le voyage , afin 
d’être plus en droit de nous demander 
la manefe, c’eft-à-dire , une gratifica- 
tion en nous quittant. 

Nous arrivâmes au Tibre que nous 
paflames fur ce pont fameux auprès du- 
quel le Grand Conftantin défit leTy- 
fan Maxence. Le Tibre n’eû pas. une 
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rivière conlîderable , ni par la qiiafitî-^ 
té de Tes eaux , ni par leur beauté , 
,cUes font toujours troubles comme cel- 
les des torrens. On ne s’ en fert pref- 
que point du tout à Rome. Le pont n’a 
rien de beau , il eft vieux , fort fim- 
ple , allez mal bâti , & n’eft remarqua- 
ble que par quelques infciiptions que 
l’on y voit fur des tables de marbre , & 
par une petite Doiianne que l’on fait 
payer aux Calèches qui y palïent. On 
l’appelloit autrefois Pons Mitvius. Le 
pont ancien a été détruit. C’eft fur fes • 
fondemens qu’on a bâti celui d’aujour- 
d’hui , à qui on a donné le nom de 
Ponte Aiele j pour des raifons que je 
ne fçai pas allez au jufte pour les met- 
tre ici. 

De ce pont à Rome il y a deux 
milles , ou deux tiers de lieue. Tout 
ce chemin peut être regardé comme 
le Fauxbourg de Rome , parce qu’on 
voit des deux côtés prefque continuel- 
lement des maifons de plaifance qu’on 
appelle Vignes,dont il y en a quelques 
imes de fort belles , & entre autres cel- 
le du Pape Jules III. & des cabarets 
èc des maifons d.e Jardiniers , & autres 
gens femblables. Nous arrivâmes enfin 
à Rome fur les vingt-une heures , c’eft- 
â- dire , environ à cinq heures après 
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midi le Samedi S. Juin mil fept cens 
neuf. 


CHAPITRE IIL 

Femarques de V yÎHteftr fnr U faille de 
Rome,, 

C E n’eft pas mon defTein de fair& 
une defcription entière de la Vil- 
le , le projet leroit trop vafte -, aflez 
d’autres l’ont fait avant moi, quoiqu’ils 
ne la connuflent peut-être pas fi bien. 
Je me renfermerai exaâ:ement dans le 
titre de ce Chapitre, &: je ne dirai que 
ce qui a échape aux autres , ou bien je 
les reprendrai dans les endroits , où je 
ferai fCir qu’ils fe font trompés. 

Nous entrâmes dans Rome par la 
porte del Popolo , du Peuple , ou des 
Peupliers. Nous voici d’abord arrêtés 
par une difficulté fur le nom de cette 
porte. Les uns prétendent qu’on la doit 
nommer la porte des peupliers, â caufe 
delà quantité d’arbres de cette efpece 
qu’il y avoit autrefois dans cet endroit, 
& dont il en eft refté encore quelques- 
uns. Les autres veulent tirer fon nom 
d’une Eglife de Notre-Dame , qui eft à 
gauche en entrant d^s la Ville q^d a 


Poric ic 
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été bâtie à la fin du onzième fiecle i 
l’endroit où étoit le fepulchre de Néron 
par le Peuple Romain , & qui a été ap-^ 
pcllée à caufe de cela Nôrre-Dame du* 
Peuple. On l’appelloic très - ancienne- 
ment la porte Flaminienne , parce 
qu’elle eftfur le chemin Flaminienjou 
Via, Flaminia, un des plus beaux de 
l’ancienne Rome. 

La porte du Peuple que l’on voit au- 
jourd’nui a été bâtie fous le Pontificat 
de Pie IV. par le fameux Architeéle 
Vignolc fur les defl'eins de Michel An- 
ge Buonarofa. El'c eft de pierre travcf- 
tine, ou pour parler plus jufte Tibar- 
tine 5 ornée de qriaae colomnes de mar- 
bre d’ordre Dorique , dont les pieds 
d’eftaux font d’une hauteur à laquelle 
on trouveroit à redire, fans le ref^ed 
qu’on a pour ceux qui ont conduit lou- 
vrage. La façade interieute , c’eft-âr 
dire , celle qui regarde la Ville , a été 
décorée d’un ordre Dorique à pilaftres 
du tenis d’Alexandre VII. pour rece- 
voir la Reine Chriftine de Suede. 
Comme on a confervé les mêmes 
mefures que dans la façade extérieure, 
la hauteur des pieds d’eftaux chqque 
encore davantage. 

H eft certain que l’entrée de Rome 
par cette porte me charma. Qn trouve' 
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td’abord une place triangulaire dont 1^ 
bafe oppafée à la porte qui en fait un 
angle, cft ouverte par trois belles rues 
larges , droites , ôc longues à perte d'e 
vûë. Celle du nailieu eft la riic du Cours, 
ou lîmplement le Cours , J l Corfo , ainfi 
appellée , parce qu’on s’y promene en 
carofTe pour prendre le frais , & qu’el- 
le fert pour les courfes des chevaux, 
ëc les autres divertilTemens du Carna- 
val. Il y a des banquettes des deux cô- 
tés pour les gens de pied. Elle eft bor- 
dée de fort belles maifons & d’Eglifes 
magnifiques. 

On nous conduifit d’abord à la Douan- 
. ne de terre , c’eft-à-dire , à celle oà 
l’on vifiteles marchandifes , & autres 
'effets qui viennent par terre j car il y 
en a une autre pour celles qui viennent 
par le Tibre. C’eft un bâtiment vafte, 
magnifique , dont la façade eft ornée 
<ie grandes colonnes canelées qu’on a 
tirées du Palais d’Antonin , à ce qu’on 
dit , l’entablement en eft aufli. C’eft 
une très-belle Antiquité , qui marque 
paifaitement le bon goût , & la magni- 
hcence des anciens Romains. Nos har- 
des furent vifitées avec afiez d’exaéli- 
tude , il nous coûta un demi Jule par 
valife pôu-r le droit de vifite. 

Ce rut à la fortie de la Doüanne que. 
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nôtre troupe fe fépara. Je me fis con- 
duire à la Minerve, où un de mes amis 
Secrétaire du General de l’Ordre me 
.prefenta à lui. fus reçu d’ime ma- 
niéré fi obligeante qu’elle me fit oublier 
les fatigues du voyage , & les raifons 
qui m’avoient oblige de l’entrepren- j 

I 

Je reviens à la place du Peuple. j 

L’entrée du Cours eft ornée de deux: 
Eglifcs femblables , couvertes en Dô- 
me , avec un portique foutenu de qua- 
tre colonnes de pierre d'ordre com- 
pofite , fur l’entablement defquclles il 
y a une baluftrade avec des vafes , & « ' 
d’autres orhemens. C’eft le Cardinal 
Gaftadi Génois , autrefois Tréforicr de 
l’Eglife Romaine , qui a fait faire ces 
deux Eglifes. La médifance n’a pas man- 
qué de dire que ces deux Eglifes font 
des roftitutiohs que ce Prélat a voulu 
faire à Dieu de ce qu’il avoir pris au 
monde, ôc que fi tous les Treforiers 
avoient la confcience aufli délicate la 
Ville de Rome feroit bien plus ornée 
qu’elle lie l’eft. Je n’ai garde d’épou- 
fer , & de parler comme ces médifans, 
ni d’entrer dans les rai Tons qui ont obli- 
gé ce Cardinal à ces bonnes œuvres. 
J’en croi le motif très-libre , Sc très- 
pur , cela doit fuffiirc, mais quoiqu’il eii 
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• foît , ces deux Eglifes ornent mcrvcil- 
leufement cette place , & les rues qui 
y aboutiflènt. L’Èglife qui eft à la droi- 
te eft dédiée à Nôtro^ame des Mira- 
cles *, elle appartient aux Religieux du 
Tiers Ordre de S. François appelles en 
France Piquepus.lls font tous François. 
C’cft le rendes-vous de la plupart des 
François qui font à Rome. Celle de la 
gauche s’appelle Notre-Dame Mon^ 
te-Santo *, elle eft deftervie par les Car- 
mes Siciliens réformés. Les dedans des 
deux Eglifes font fort ornés de pein- 
tures, & de fculpmres , mais ilsn’é- 
.toient pas encore achevés quand je 
•fuis parti de Rome en mil fept cens 
tfeize. 

: Le centre de cette Place eft occupé 
_p'ar unpbelifque de Granité Egyptien, 
,tout couvert de hierogliphes. On lui 
donne quatre-vingt-huit pieds , ou cent 
fept palmes Romaines de hauteur , fans 
compter la baze. Il fert de point de 
vue aux trois rues , qui partent de cet- 
te place. Sixte V. le fit tirer du grand 
Cirque où il étoit couvert de terre de- 
puis pliifteurs fiecles , & le fit tranfpor- 
ter s 6c élever en cet endroit par fon Ar- 
chiteéVe Fontanaen mil cinq cens qua- 
tre-vingt-fept. 

Ç’eft dommage que les maifons des 
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deux côtés de cette place , ne répondeiît 

point ni à la porte , ni aux deux Eglt- 

fes , ni à l’obelifque k fontaine qui 

l’accompagne. 

La rue qui eft à la droite du Cours , 
s'appelle la rue deHipoxta , parce qu’el- 
le renferme le petit Port, ou petite 
Rade du Tibre , où les bâtimens med iô- 
cres , & les Felouques viennent prendre 
terre. Elle conduit jufqu a l’Eglife de 
S. Loiiis des François , & à celle de S. 
Euftache , qui font prefqu’au centre de 
Rome , & au quartier le plus habité. 

Celle de la gauche fe nomme la ruë 
du Babonin , ou du Mafque , à caufe 
d’une Fontaine de ce nom. Elle pafle par 
la place d’Efpagne lieu fort frequente 
des Etrangers, parce qu’on prétend qu’il 
s’y trouve les meilleures hôtelleries de 
Rome. Elle conduit , ôc fe termine à 
Mome-Cavallo Palais magnifique bâti 
dans un lieu élevé , ôc d’un air excellent 
où le Pape demeure pendant les cha- 
leurs. 

Il eft certain que ces trois rues font 
les plus belles de toute la Ville, Sc qu’el- 
les fervent mcrvcilleufemcnt bien aux 
Etrangers , pour les guider dans tous les 
endroits, où l’on ale plus ordinairement 
à faire. Elles font bordées de quantité 
belles maifons > & de Palais d’impôt» 
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tàlicc , d*EgUfcs magnifiques. Elles pat 
fene par des places remarquables pas 
leur grandeur &c par leurs ornemens , 
mais elles font njal pavées , extrême-» 
ment falles', & ces belles maifons font 
entrelardées d’une quantité d’autres mai» 
fons vilaines , bafles , & mal bâties , qui 
défigurent infiniment tout ce qu’on y 
voit répandu de beau, de riche &de ' 
bon goût, / 

On prétend que ce contrafte fait pa» 
roître davantage les beaux édifices , & 
qu’il fait le meiné que les ombres font 
dans un tableau dont ils relevent le co- 
loris. Je n’ai garde d’entrer dans cette 
difficulté , je lailTe à chacun le droit de 
juger des chofes comme il le trouve â 
propos j mais il me femblc que ces vieil»- 
les, & vilaines maifons gâtent extrê- 
mement ces rues. Je crois avoir raifon, 
ce défaut fe trouve dans toutes les rues 
de Rome. 

La boue y eft en quantité , & très- 
incommode en Hy ver , & dès qu’il a un 
peu plû. La pouffierel’eft encore davan- 
tage en Eté. On remedie â ce dernier 
inconvénient , en faifant arrofer les rues 
fur le foir , par le moyen de quelques 
charettes chargées d’un gros tonneau 
plein d’eau , au fond duquel il y a un 
planche de cuir, avec une cor détenue 



^ V O Y A’ G 1 s 

par un hommc^qui marche dcfrîerc , S? 
a quelque diftance de la charette , qui 
remue cette manche de côté & d’autre , 
afin d’arrofer de toutes parts. Les Fon- 
taines font en fi grand nombre par tou- 
tes les rues , que les arrofeurs n’ont pas 
de peine à trouver de l’eau pour rem- 
plir leurs tonneaux. Cela abatlapouf- 
fiere , & diminue beaucoup la chaleur 
^ue le pavé embrafé par le Soleil ne 
manque pas de réfléchir- Au refte , il ne 
faut pas s'imaginer qu’on arrofe géné- 
ralement toutes les rues de Rome 5 il 
s’en faut bien , il n’y a que le Cours , & 
quelques rues principales , ou les places 
les plus fréquentées qui ayent ce privi- 
Jege. 

On n’a pas les mêmes attentions pour 
nettoyer les rues, excepté dans quel- 
ques occafions très-confiderables , Sc 
pour certains endroits diftingués.Onne 
fçait ce que c’eft que de balayér , on 
s’eiî rapporte à la Piovidence.Les gran- 
des pluyes font les balais de Rome, les 
rues font nettes quand il a bien plu, 
& bien fales quand il ne pleut point. 

Le pavé de Rome eft très-mauvais 
quoiqu’il foit mis en œuvre avec du 
mortier de chaux , &: de poiiflblane qui 
fait un corps merveilleux , &de longue 
durée quand U eft hk^ak, mais c’eü 


Digitized by Googic 



»’Espa<snb et d’Italii. 71 
jufteiftent ce qui lui manque , outre que. 
les pierres font trop petites , de qu el- 
les n*ont po4nt d’afiîctes , le fond fur le- 
quel on les pofe dans un bain de mor- 
tier n a prefque point de fermeté , c’eft 
une terre remuée pour être mife de ni- 
veau , dont une partie réfîfte s pendant 
que l’autre enfonce , & cede à la char- 
ge qui pafle deffus , ce qui fait rompre, 
& éclater le lit de pierre & de mortier 
qui y cft étendu , & ruine en peu de 
tems tout le travail , ce qui n’arriveroic 
pas, fi à' l’exemple des anciens Romains, 
on n*cnmloyoit que des pierres grandes 
& épailles , de qu’on eut foin de bien 
battre l’aire fur laquelle on veut les po- 


fer -, mais fi on prenoit ce parti,qui nou- 
riroit je ne fçai combien cie gens qui vir 
vent tiu pavé des rues \ Les anciens qui 


s’écudioient à faire des ouvrages éter- 
nels , avoient apparemment des moyens 
pour faire fubfifter leurs Ouvriers. Ce 
fecret s’eft perdu , de des modes nou- 
velles ont fuccedé aux coCitumcs ancien- 


nes. D’ailleurs on n’employoit aux ou- 
vrages publics dans les tems palTés , 
que les Soldats ou les Efclaves , donc 
le tems étant toujours précieux à leurs ' 
Chefs , de à leurs Maîtres , il étoit donc 


à propos que l’on les fit travailler , de 
manière qu’il ne fallut pas recQnimcnceç 
fouYcnt. 
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Mes premiers foins dès que je fus arrive 
à Rome , fuient d’acheter un plan de la 
Ville , afin de m’y conduire {ans. crainte 
de m’égarer, & de m’appliquer à ap- 
prendre la Langue Italienne. J’en avois 
quelque teinture , mais il s’en falloir 
beaucoup que je la fçûfl'e affes pour four- 
nir à la converfation. Il faut pourtant 
fçavoir la Langue du Païs ou l’on le 
trouve, ou fc refoudre à n’avoir com- 
munication avec prefque perfonne. Car 
quoique tous les Religieux avec qui je 
pouvoîs converfer fçuflènt la Langue La- . 
tine, & s’exp liquaflent dans les occafions ’ 
neceflaites d’une maniéré très-polie & 
très-aifée, il eft certain que je les aurois 
gène , en les obligeant de fe fervir tou- 
jours de cette Langue j nous reflentons 
ja meme difficulté , quand il nous fîtut 
traiter en France avec des Etrangers qui 
ne nous peuvent parler qu’en Latin, 
D’ailleurs on a fouvent affaire avec des 
gens qui ne font pas obligés à fçavoir la 
Langue Latine. Quelle peine n’eft-ce pas 
d’ètre obligé d’avoir toujours un Inter- 
prète à fes côtés ? 

Un Etranger qui arrivjc en Italie ^ ne 
fçauroit mieux faire que de s’appliquer 
d’abord à l’étude de la Langue cfu Païs, 

& de prier fes amis de ne lui parler .que 
dans cette Langue. Une mauvaife hon- 

^ 9 . I 
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te empêche ordinairemehtMesFfûhçôis 
de ptendre ce parti. 'Ils craignent qu’oii 
ne fe mocque d’eux lorsqu’ils feront 
quelque faute. Cela arriveroit infailli- 
blement en France , où la mauva.fj coù- 
tume eft de fe mocquer des Etrangers ; 
quand ils font quelque faute en parlant 
nôtre' Langue. Mais en Italie, il n’y a 
rien à craindre de cé côté-U. Les Ita- 
liens font trop polis pour tomber dans 
cc défaut. Quelque faute qu’on falTe en 
leur parlant, ils ne rient jamais, & (i 
vous étant apperçii de vôtre faute vous 
les priés de vous exeufer, & de vous 
reprendre , ils le font d’une maniéré 
très-civile , & vous encouragent en 
vous difant , que pour le peu de tems 
que vous êtes dans leur Pars , vous avés 
fait des progrès qu’ils ne feroient pas 
s’ils étoientdans le vôtre, ils vous louent 
de l’envie que vous témoignés avoir 
d’apprendre leur Langue , & trcs-cer- 
■cainement cela leur fait plaifir. Cette 

Î >olitefle a été caufe que j’ai été allés 
ong-tems fans pouvoir m’expliquer , 
comme j’aurois fait , fi je m’étois trouvé 
avec des gens plus portes à cenfurer , Sc 
À reprendte. Je m’en apperçùsàla fin, 
voyant que je ne pou vois vaincre 
l’habitude, où font les perfonnes un peu 
-âgées d’approuver la maniéré fôuveàc 
///. 
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inçpijîgnic dont je leur parloifa je mV 
tired'ai aux petits Clercs qui fervoicDt 
nôtre Egli/è de jivoli , & enAiite de 
Civfta^Vecchia , où j’ai demeuré plu- 
fieurs années , & par de petits prelèns 
que je leur fai fois > je Içs engageai dme 
reprendre 9 quand je manquois.. J’ois 
allés de peine à lès y: obliger ils nié 
difoient que'c’étoit une incivilité de re- 
prendre :une perfonne plus âgée qu’eux, 
& que je pourrois ne le trouver pas bon. 
Je les amenais âïa dn au point où je les 
voulois , & je leur fuis redevable de la 
plus grande partie de ee que je f^ai dé 
cette Langue. 

Les Romains parlent bien , ^ s’ex- 
pliquent naturellement en très-boits ter- 
mes , mais ils écrivent d’une autre ma- 
niéré qu’ils ne parlent , & fouvent il y 
a du phmbus.dans leurs écrits. Ils difent 
que. nôtre maniéré d’écrire eft trop fe- 
che & trop unie , je crois qu’on peut 
Jeur répondre que la leur eft trop na- 
.. tutelle , & trop arhpoulée , &: fur tout 
^ dans les Lettres de complimens , où on 
remarque davantage ce défaut. Les 
Florentins prétendent que la beauté de 
ces Lettres , confifte à tenir le Lcétcur 
en fufpens jufqu’â la derniere période , 
' jpù .le fens de l’Ecrivain paroît alors , Sc 
fe développe, Sc fe découvre. Les Franj? 
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çois ne s’accomraodenc pas de ce ftile » 
ils font trop vifs , & il faut bien avoir 
dû flegme pour Hr^ un long & pompeux 
galimatias avantd’en trouver le dénoué- 
ment. Cicéron n ecrivoit pas de même , 
non plus que Pline, & cependant ils 
ccrivoient très-bien^ Il eft vrai- qu’ils^ 
ctoient Latins. Mais le Cardin^, Benti-^ 
voglio ctoit Italioi & Tes Lettres fl 
les , fl pures & fl expielfives, nonc 
point empruntées ce qui les rend fl rc- 
commanaables de ce ftilc outré d’épi-> 
thetes., .& fl fort au-defliis du naturel, 
C’eft fur ces modèles que fe doiveiiMî 
former ceux qui veulent exceller dans 
le ftileEpiftolaire. 

Au refte, il ne faut pas s’imaginer qire 
la Langue Italienne loit bien difficile. 
Elle eft aifée , agréable > polie , & toa-( 
te énergique. Il eft difficile d’être impo? 
li en Italien. On fe fait fans beaucoup 
de peine à fa prononciation , comme on 
fe doit faire aux coutumes duPaïs j 
quand on a un peu de bon fens &: d'u- 
lage du monde. Il faut d’abord s’accou- 
tumer à prononcer les lettres , & apv 
prendre par mémoire les verbes auxi^ 
liairçs , ejfere & havere , être & avoir ; 
avec ce peu de pr^aration , de conver- 
fation & de leékure , on en vient bien- 
tôt à bout , & on peut être afluré de n’ifc- 
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voir pâs perdu fcs peines. 

, & Couvent des Jacobins, apfel^ 

U Sainte Marie fur la Minerve-, 

J’ai demeuré dans ce Monaftere bien 
du tems en differentes occafions. J’y ai 
toujours été avec plaifir , & j’y ai reçu 
des Supérieurs , & des Religieux mille 
marques d’amitié & de cordialité , cela 
m’engage à donner au public une dçf- 
cription de cette Maifon célébré , puif- 
que je ne puis pas autrement marquer 
ma reconnoiffance. 

‘ Le Pape Honorius III. ayant confir- 
mé en la Réglé , & le nouvel Or- 
dre que S. Dominique venoit d’établir , 
il lui donna & à fes Religieux l’ancien- 
ne Eglife de Sainte Sabine furie Mont- 
Aventin , & leur aida à y bâtir un Mo- 
naftere qui fubfifte encore à prefent, & 
que l’on doit regarder comme le pre- 
mier Couvent que nos Peres âyent eu 
en Italie. 

Ils y demeurèrent jufqu’eni375. que fc 
trouvant extrêmement incommodés de 
l’éloignement où ils étoient du Palais 
du Pape y & des quartiers habités de 
Rome , où ils étoient obligés de fe trou- 
ver tous les jours pour les Prédications, 
Confeffions > les Inftiuéiions , & au- 
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très exercices de pieté , & de doétrine 
qu’ils faifoient au Palais , èc dans les 
Eglifes de la Ville i leurs amis repre- 
fenterent au Pape qu’il étoit à propos dé 
les approcher du Palais, ’ôc du centre 
de Rome , afin qu’ils piifl'ent s’acquitter 
plus aifément des fonébions de leurs mi- 
nifteres. * 

Ce Pape étoit Grégoire XI. Fran- 
çois de Nation, qui avôit pour l’Ordre 
une eftirne très-particuliere *, il donna 
le foin de cette affaire au Cardinal Al- 
dobrandini Cavalcanti Religieux du me- 
me Ordre , qui ménagea fiadroitement_ 
toutes chofes, qu’il engagea les RcH- 
gieufes Grecques établies par le Pape 
Zacharie, fur les ruines de l’ancien Tem- 
ple de Minerve , à çeder ce lieu fous de 
certaines conditions aux Religieux de 
Ton Ordre, ôtà fc retirer au Champ de 
Mars , où on leur bâtit une Eglife , & 
un Monaftere qui fubfifte encore au- 
jourd’hui. 

C’eft ainfi que nos Pères s’établirent 
au centre de la Ville , fans quitter pour 
cela leur Couvent du Mont Aventin , où 
il y a toujours eu une Communauté 
nombreufe , & d’une très-exaébe régu- 
larité. 

' L’ancienne Eglife occupée par les Re- 
ligieufes Grecques , étoit confacrée i 

; “ ' P iîj 
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Dieu fous l’invocation de la Sainte Vier- 
ge , celle que nos Petes y ont bâtie ai 
la place a pris le mêmetitte, & on l’a 
appellée l’une & l’autre Sainte Marie 
lût la Minerve , c'eft-à-dire , bâtie fur 
les ruines du Temple dédié autrefois 
•par Pompée à Minerve, dont on voit 
encore quelques veftiges dans une des 
-cours du Couvent. Les Antiquaires pré- 
■ tendent que ce Temple étoit bien plus 
grand que l’efpace qu’occupe aujour- 
d’hui l’Eglife , & le Couvent de la Mi- 
-nerve. La preuve qu’ils en apportent, 
cft qu’on a trouvé une ftattic de Miner- 
ve , qu’ils fuppofent être celle qu’on re- 
-veroit dans ce Temple, en cieufant les 

• fondemens de l’Eglife du College Ro- 
main. Cette preuve me paroît affés c- 
quivoque. 

• Ce fut donc en 1375. que nos Peres 
l’établirent en cet endroit , ils bâtirent 
4 Eglife que l’on voit aujourd’hui aidés 
des libéralités du Cardinal Aldobran- 
dini , & de plulieurs autres Seigneurs 
^Romains qui contribuèrent â bâtir l’E- 
;glife, & le premier Couvent avec une 
charité d’autant plus édifiante , que pas 
-un d’eux ne voulut prendre que le titre 
modefte de Bienfaideur. Tels furent 
•les Seigneurs Savelli , qui firent bâtir 
Je chœur. ‘Les Seigneurs Cajetàni , qui 
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firent la dépenfe du grand arc au-deflbus 
duquel eft le maître Autel' & de lacroi- 
fée. Le Cardinal- de l'Turrecrerââra 
celle de là nef. Les Seigneur^ Or fini ,' 

& le Cardinal Capranica firent lestai 
côtes , la façade , de la porte de l’Eglife * 
l’ancienne voûte a été rebâtie prefqire 
de nos jours par les Seigneurs Savclli , 
Palombara, & les Chapelles quifofit 
en nombre 5 & la’ plupart fortiOriiees > 
ont été bâties par des pêtfonnôs îlluf- ^ 

très à qui elles appartiennent y de qui y • " 
ont leurs fepultures. Tels font les Car- 
raffes , les Borghefes , les Cafarallis., 
les Urfins , les Mofehi , les Savelli , dÇ 
autres. , i . - - . j . - 

Toute cette grande Eglilê eft 'èntie^ 
rement dans le goûrgothiqué. On pré- 
tend quelle eft bâtie fur une partie des 
fondemens du Temple de Minerve. Elle 
n'a point jiifquâ prefènt de'fâçàde quf 
réponde à fes dedans.-- Èlle'éft.e’it’hi^-’ 
fée , large, & fort claire;,"fés 
font réparés de la neTpar dè gros paiérs 
ronds, peu ornés en eu^-inèines , dans 
lefquels on n’a cKerehé que la folidité i; 
de la force neceffâire pour fi^tënîr les 
voûtes 5 mais ils font prefqtietous char- 
gés d’épitaphes de màrbre 3c dé 'bron- 
ze, dont la'plus grande partiefbntd’uti 
deflrein'3c d’une execution fi hardie , & 
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fi belle 9 qu elles font un grand orne- 
ment à toute l’Eglife. 

L’Autel eft.ifolé , comme je l’ai déjà 
dit , on l’a fait entièrement de marbre 
pendant que j’y étois,avec des ornemens 
de bronze doi é,d’or moulu d’un defiein 
très-riche & très-bien executé.Afin d’é- 
viter les irrévérences que commettent 
ordinairement les Sacriftains , quand ils 
veulent parer les Autels » on a fait der- 
rière celui-ci des doubles degrés de 
marbre , qui conduifent à une plate- 
forme de même matière , aulli naute 
que le dernier gradin , où les Sacriftains 
peuvent fc mettre fans indécence pour 
parer l’Autel , &le nettoyer quand il eft 
bçfoin; ' -• . ‘ . - .. 

. J’ai vCi fouvênt cet Autel orné d’ufte 
très-riche argenterie , confiftant en buf- 
tcS'^chaflTes de reliques , chandeliers , 
^,vaies qui portent des bouquets d’ar- 
gent ridifpofw d’une maniéré noble , & 
çpri&fiôn., , - - ! - • 

y Le choeur des Religieux eft derrière 
l’Autel , iLeftgram' comme il convient 
à une Communauté de, cent cinquante 
ÇLeligieu?,. qui refident ordinairement 
dans J ce , .Couvent j fans compter les 
Etrangers qjii y font fouyent en grand 
nombre. , 

^ Le P. Antonin Cloche François, qui 

i - 
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a rempli la place de General de l’Ordre’ 
avec tant de dignité , & d’édification 
pendant trente-quatre ans , y affiftoit 
bien plus fouvent que Tes grandes occu- 
pations ne fembloient le lui permettre, 
non plus que fon très-grand âge, & ne 
manquoit jamais de faire l’Oftice aux: 
jours folemnels, avec une exhortation 
Latine des plus vives Sç des plus to i- 
cliantcs. Les ftales font d’une très-belle 
menuiferie, quoiqu’elle n’approche pas 
de celle de Bologne , mais auflî le chœur 
de Bologne n’eft pas enrichi comme cc- 
.lui de la Minerve , de deux fuperbes 
inaiifolées de marbre qui font aux deux . 
côtés , 6c au-de(Tus. des ftales. Celui de 
la droite eft du Pape Leon X. 6c celui 
de la gauche de Clcment VIL tous deux 
Florentins. Ils font fi beaux que bien 
des gens les prennent pour des ouvra- 
ges de Michel Ange Biionarofa , quoi- 
qu’ils foient de Bandinelli Sculpteur 
excellent, qui dans bien des ouvrages ' 
a égalé Michel Ange -, mais il faut le 
perifer fans le dire , fous peiiie d’encou- 
rir la difgrace des Romains . qui veu- 
lent que Michel Ange {oit inimitable , 
ôc qu’aucun homme n’en puifte appro- 
cher. On prétend que la ftatuc de Leon 
cft de Raphaël de Moçfte Lupo , 6c cel- 
Je de Clcment deBaccio Bigio Sculp- 

D y 
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teurs très-habiles, qui travaUloIentdans 
le goût de Bandinelli , dont ils étoient 
iclon les apparences les élèves. 

Le Tomoeau du Pape Paul IV. de la 
Maifon des CarafFes, eft dans la Cha- 
pelle de S. Thomas , qui appartient à 
cette illuftre famille. Il eft magnifique , 
les marbres qui le compofent font dès 

Î ilus beaux.C’eft un ouvrage de Cotigno- 
a. La Chapelle eft ornée deftucs, & 
de rares peintures. Le tableau de l’Au- 
tel, qui reprefente l’Annonciation eft 
du Bienheureux Jean de Fiefoli Reli- 
gieux de ce Couvent, dont le pinceau 
avoir tant de grâce, qu’on l’a furnommé 
Je Peintre Angélique. 

Il y a encore un Pape inhumé dans la 
jneme Eelife , c’eft Urbain VII. dela« 
Maifon de Caftagna. Il ne tint qu’un 
mois & quelques jours le Souverain 
Pontificat , & cependant il eût afles de 
tems pour faire bieii des adions de pie- 
té , aont la derniere fut de laifler to,us 
Les biens de famille à la Confrairie de 
rAnnonciation , qui en reconnoiflance 
lui a fait élever un fuperbe monument 
dans la Chapelle qui porte fon nom. 
Nous parlerons plus bas de cette Con- 
firairic. 

Pour ce qui eft des Princes, des grands 
Seigneurs, des. Evêques., &. des Car- 
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dinaux qui ont choifis leurs lepjiltijte a 
dans cette Eelifc', il ferpit ennuyeux 
d’en faire ledénombrenient. Lr coûta-? 
me eft de fufpendre à la voûte devant i 
ou au'deflus des fepulchres les chapeaux 
rouges , ou verds de ces Prélats. Il y en 
a encore aujourd’hui un grand nombre , 
& il y en autoit bien davantage fi pn fq 
donnoit la peine de'raîfacher qeux qnî 
tombent , lorfqiie le tems a confonimé 
les cordons qui les attaehoient. 

Entre les Cardinaux dont les fepu’- 
chrçs font décorés, pn remarque, le Car- 
dinal Alexandrin neveu de S. Pie. Le 
Cardinal Bonelli , petit neveu dumêmç 
S. Pape tous trois de nôtre Ordre>à qui 
ils ont fubftitaé tous les biens de leur fiif 
mille. Le Cardinal Bembo , & le Car- 
dinal Pimenteront des maufolécs rtia-s 
gnifiques, dans ûnp ChapéH.e qui fert 
de palTage pour aller au Çèllege Rp^ 
main. J’en pbmets beaucoup d’autres< 
Je dirai feulement que le fameux Cardi- 
nal Çajetan , Thomas de Yio aufli Relir 
cieux de nôtre Qrdre , n’a pas voulu par 
humilité être enterré dans t’ÊgUre, maii 
fous une tennbe de pierre fur le pallier 
des degrés de l’Èglife. ' r ' . • . 

La Chapelle dédiée à S. Dominique,* 
eft à côté de la porte de la Sacriftie.ElIe 
eft grandç t ^ trc§-capable4i? recevoir 

D vj 
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tous les ornemens qu’on voudroit fu^ 
donner. Un Prélat en voulut faire ladé- 
penfe quelques années avant que jefuf^ 
?'c à Rome. Il fit apporter dans la place 
devant l’Eglife , une bonne partie des 
marbres qu’il y vouWt employer. Il 
avoir même déjà fait placer dans la Cha-*- 
pelle huit colonnes de marbre noir très-*- 
belles , lorfquc nos Peies s’aviferenc 
mal à propos de lui dire , qu’ils fouhai- 
toient que ce fût l’Architeétc du Cou- 
vent qui conduisît l’ouvrage. Le Prélat 
prétendoit avec raifon que celui qu’il 
avoir choifi, &c qui avoir commencé 
continuât, & comme on fe roidit départ 
& d’autre, le Prélat fit un beau matin 
enlever tous les marbres qui étoienr 
hors de l’Eglifc , ôc n’y laifia que les 
colonnes qui étoient placées, parce qu’il 
tiepût les faire emporter. Ainfi échoua 
la décoration de la Chapelle de S. Do- 
minique-. Evénement rare chés des Re- 
ligieux Italiens , toujours fages , 8>c fort 
éclairés dans leurs affaires, mais que la 
politique avoit abandonné cette fois lâl 
D’autres Religieux profitèrent de la per- 
xc que nos Peresavoietît faite. Le Pré- 
lat orna leur Egüfe magnifiquement. Je 
crois même qu’il s’y ruina pour avoir le 
jdaifir de faire enrager nos Peres. ^ 

, On noUs mande de -Rome que Benoît 

î . A 
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XIII . à prefent régnant , fait décoret 
cette Chapelle d’une maniéré digrie dé 
fa magnificence de fa dignité , de fon: 
grand cœur, & de la dévotion qu^il a 
toujours CUC pour nôtre S. Patriarche y 
dont il fe glorifie d’être enfant d’une 
mahiere fi particulière , qu’il a mis les' 
armes de l’Ordre en chef fur celle de fa* 
famille , ce qu’aucun Pape Religieux 
n’àvoit encore fait quelque obligation- 
qu’ils eufl'ent àleur Ordre. 

Il ne faut pas oublier une figure ^que 
l’on eflime infiniment. C’eft le Chrift 
de Michel Ange. Il eft fur un petit Au- 
tel du côté de l’Evangile du grand Au- 
tel. Il eft de marbre blanc de grandeur. 
naturelle,nud entièrement, fans la moin^ 
dre draperie , de forte que fans la Croix 
qu’il tient de la main droite-, &qui Ic- 
cafaéberife , on pburroit en faire tel ju-^ 
gement qu’on voudroit i car il. ne ref* 
femble nullement aux tableaux du Sau- 
veur que l’on voit à Rome , & que l’on 
refpeéfe comme très-relTemblans.Quoi- 
qù’il enfoir, cette figure eft parfaite- 
ment belle, entièrement finie, d’un goût 
admirable , & félon les Romains inimi- 
table , auffi eft-ellc fortic des mains de 
Michel Ange. Elle leur infpire du refl. 
peét-, & de la dévotion plus qu’aux au- 
'ti es.N^tions, Je lâift'e à mes Leéleurs i. 
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en chercher la raifon. On couvre avec 
une riche écharpe la nudité de la figu- 
re , & nôtre General le P. Cloche a fait 
couvrir d’une efpecc dp chauflbn de 
bronze doré , un de fes pieds qui eft un 
peu avancé , que la dévotion des Ro- 
inains avoir commencée de manger à 
force de le baifer. Il faut avoiiei que ces 
Peuples font bien dévots. 

Il y a dans cette Eglife deux buffets 
d’orgues ^uel’on eftime beaucoujp. Ils 
font placés dans des tribunes à coté du 
chœur dans laçroifée. On s’en fert plus 
qu’en France •, mais précifément pour la 
raifon pour laqtjelle on les a introduits 
dans l’Èglife , c’eft-à-dire , pour foula- 
ger les Chantres , Ôc non pas pour allon> 
ger démefurément l’Oflicc comme on 
fait à Paris par une mauvaife coutume , 
dont il eft plus aifé de fe plaindre , que 
d’y apporter. rernede. Les Organises 
Italiens font très-habiles , & furpaffent 
à mon avis infiniment les F rançois,quand 
ce ne feroit qu’en ce point , que fans oc- 
cuper plus de tçms a joj.ier UQ verfet , 
que le chœur n’en employé pour le çiiaii- 
ter en plein chaut , ils font briller la 
beauté de leur compofition, 6c la déli- 
çateffe de leur Art. 

. Cinq Confrairies célébrés , ou, com- 
|ac gg d|t Pajis^inq Cçrppagnies 
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font établies dans la Minerve. La pre- 
mière de la plus ancienne , eft celle du 
Refaire de la Sainte Vierge , dont nôtre 
Patriarche S. Dominique a été l’Inftitü* 
teur, pendant qu’il établiflbit fon Ordre 
en Fiance. Nous pouvons donc nous 
glorifier que cette lainte dévotion a pris 
nai fiance chés-noiis. Heureux fi nous 
pouvons montrer que nous la cultivons 
avec autant de zelc , & de pieté que les 
Italiens , les Efpagnols , les Portugais , 
les Allemans, les Flamans, les Indiens , 
& les Ameriquains. 

Je me fuis trouvé plus d’une fois à la 
^ Proceflion folemnelle de cette Confrai- 
rie, que l’on fait le premier Dimanche 
du mois d’Oéiobre , en aétion de grâce 
du gain de la fameufe bataille de Lé- 

Î tante, qui délivra Tltalie , & peut-être 
e refte de l’Europe Chrétienne du joug 
des Turcs , & je dois afiiirer que je n’ai 
iamais vu une plus grande affluence de 
Peuple , plus d’ordre & plus de pieté. 

La Compagnie donne pour l’ordinai- 
re des dottes à plus de deux cens pau- 
-vres filles pour les marier , ou pour être 
Religieufes avec un habit de ferge blan- 
che , & un grand voile de gaze de mê- 
me couleuf,& un cierge. Toutes ces fil- 
les vont deux à deux , le vifage couvert 
de leurs voiks? coi^uitcs p<ix d^sMà- 
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troncs Romaines de la Compagnicjpar- 
mi lefqucUes il y avoir des Dames de 
la première qualité. Elles onc à leur 
côté une bourle de fatin blanc , dans la- 
quelle eft la eedule quelles avoient re- 
çues le matin après avoir communiées, 
qui porte interet à deux & demi pour 
cent jufqu’à la délivrance de la dote , 

2 ui n’arrive que quand ces filles font 
tablics , ou par le mariage , ou par les 
vœux folemnels en Religion. La dote 
de celles qui Te marient n'eft que de cin- 
quante écus Romains , celles qui pren- ! 
nent le parti du Cloître ont le douolc , 
elles ont aiiffi le pas d’honneur dans ta , 
Proceffion , ôc on les reconnoît par une 
couronne de fteiirs qu’elles ont fur la 
tète. Il faut remarquer que les époux 
ne reçoivent point la dote dé leur fem- 
me , qu’en donnant caution de la rendre 
à la Compagnie j fi le cas avrivoit qu’ils ! 
fufient obligés delà rendre, &: qu’dnne 
la paye aux Religieufes , qu’ après qu’eJ- 
■ les ont prononcées leurs vœux folem- 
nels. 

Ces dettes paroi fient peu dechofes 
Sc ne fuffiroient pas en effet pour ma- 
rier une fille , ou pour la mettre dans un 
Couvent. Mais il y a à Rome un fi grand 
nombre de Compagnies qui en diftri- 
huent , qu’une fille qui a afles. d’ami^ 
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pour en obtenir dans toutes , fe trouve 
un millier d ccus & plus , quand elle elt 
en état de fe marier , & le double quand 
elle prend le parti du Cloître» 

Au refte eues ne peuvent avoir qu’u- 
ne fenle foi s une dote d’une même Com- 
pagnie, à moins d’une très-puiflante pro-: 
^cétion , dont on voit rarement de» 
exemples. 

. La fécondé Compagnie de la Miner- 
ve , eft celle de l’Annonciation de la 
Sainte Vierge. Elle doit fon origine au 
célébré Cardinal Turrecremata Efpa- 
gnol Religieux de nôtre Ordre , qui 
Lîifla tous fes biens à cette Compagnie , 
‘ afin de placer des filles pauvres , & les 
empêcher de fe perdre. Cet exemple a 
été fuivi de tant d'autres perfonnes, que 
cette Compagnle eft 'tres-riche & en 
état de donner tous les ans des dotes à 
plufieurs centaines de filles. Elle fait cés 
pieufes . diftriburions cinq ou fix fois 
chaque année , le jour de la Nativité d© 
la Sainte Vierge , le fécond Dimanche 
de Mai , le jour de S. Valentin Martyr, 
le jour de Sainte Praxede , & le jour de 
l’Annonciation de la Sainte Vierge. Ce 
dernier jour eft le plus célébré. Lé Pa- 
pe fe rend en Cav^cade avec le Sacré 
College à la Minerve , il^ célébré , ou, 
i’ü eft incommodé,, il y entend la Meffe > 
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& donne à communier à' toutes les filles 
qui doivent recevoir leurs dotes , ou 
pour le mariage , ou pour entrer au Cou- 
vent. Pour rordinaire il y en a quatre 
cens ce jour-là , Ôc à peu près le meme 
nombre dans les quatre autres difiribu- 
cions. La Compagnie leur donne à tou- 
tes un habit , un voile , & un cierge , 
comme la Compagnie du Rofaire. Les 
dotes font fur le meme pied & aux mê- 
mes conditions* On voit par ces aumô- 
nes combien cette Compagnie doit être 
riche. Elle donne encore un grand re- 
pas à-douze pauvres le jour de tous les 
Saints. _ 

A propos de Saint Valentinj c’eft unef 
coutume en Italie de faire une cfpecc 
d’alliance le jour de la fête de ce Saint 
Martyr qui arrive au mois de Février. 
Je n’ai jamais pù fçavoîr alTez au jufte 
la raifon de cet ufage , mais il eft éta- 
bli il y a bien des années. Les filles 
choififlent des garçons quelle envoyent 
avertir qu’elles ont pris pour leurs Va- 
lentins. Les garçons y répondent d’a- 
bord par un bouquet , qu’ils envoyent 
à leurs Valentines , &c les mariages fui- 
vent aflez fouvent ces petites unions 
dont perfonne n’eft feaUdalifé , parce 
qu’elles font innocentes , & que les ti- 
tres de Valentin & Valentines , nedif- 
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S enfent pas les parens de veiller à l’or- 
inaire lar la conduite de celles dont ils 
-font chargés. On fe fait dès prefens 
pendant le cours de l’année , onfe vifi- 
te , on fe trouve aux affemblées , & aiix 
- promenades j & l’année finie fans enga- 
gement, on fonge à faire de noü veaux 
V alenrins , & de nouvelies Valentincs i 
.car il eft juftc qu’on recommence un 
: nouveau bail. Les Religieux mêmes ne 
-font pas difpenfés d’être choifis pour 
Valentins, 6c comme tout fepafie dans 
cetre petite union , félon toutes les ré- 
glés de la bienféance la plus févere , on 
"lî’y trouve point à redire. 

La troifieme Compagnie eft celle du 
‘ très-faint Sacrement. 

La quatrième eft celle du nôm de Je- 
•fus. 

- Et la cinquième eft celle du Sau- 
veur. 

Toutes ces Compagnies ont leurs 
.Chapelles particulières , où les Confrè- 
res font leurs exercices de pieté & de 
mortification. Elles diftribuent auffi dts 
dotes aux pauvres filles aux jours de ' 
leurs Fêtes particulières. - 

Bien des gens qui fe prétendent de 
Jbon -fons trouvent à redire à ces dotes , 
Sc prétendent que cela rend les Artifans 
•de Rome > Sc les autres d’un étage plus 
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bas , pareffeux , & mauvais ménager^ ^ 
parce qu’étant aflTurés que leurs filles ne 
manqueront pas de dotes pour fe ma- 
rier , ou pour fe faire Religieufes , -ils 
travaillent le moins qu’ils peuvent , fe 
divertilTentà merveille, & n’éjpargnent 
rien pour pourvoir un jour à l’établi (Te- 
ment deleurs familles. Quoique je n’ai- 
me pas à juger , je fuis pourtant obligé 
. de aire ici , que connoi (Tant les Romains 
comme je les connois , & comme les 
connoilTent ceux qui ont faits ces pieux 
établiflemens , il ell certain que le foin 
d’amafler pour pourvoir leurs filles ÿ ne 
les obligeroit pas à changer le penchant 
qu’ils ont pour une vie molle ôc oifive , 
éc que ces pauvres filles fe trouvant en 
âge de prendre un parti , ôc n’ayant pas 
dequoi fe marier , oufe faire Rclîeieu- 
fes , elles fe jetter oient dans la débau- 
che , qui eft le plus grand de tous (les 
malheurs. ^ 

C’eft pour l’empêcher que les Papes, 
ôc d’autres perfonnes pieufes ont fondés 
df’honnêtes Hôpitaux , fous le nom de 
Confervatoircs , où l’on retire les enfans 
des deux fexes orphelins , ou ceux dont 
les parens font pauvres , ou trop ncgli- 
gens dans l’éducation de leurs enfans» 
On n’attend pas même que les parens 
demandent que leurs enfans y foient ic-r 
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«çCis. Dès que les Curés , ou d’autres fur- 
vcillans chargés de ce foin dans toutes 
les Paroifles , s’apperçoivent qu’il y a du 
danger que ces cnfans ne fe perdent ou 
par eux-mèmes, ou par la faute de leurs 
parens , on lesenlcvc, de on les mec 
dans ces lieux de pieté, où rien ne leur 
manque pour le corps, l’ame & l’efprit. 
Jl y en a dans Rome un fi grand nombre, 
que non-feulement on n’y refufe per- 
wnne i-mais qu’on contraint d’y entrer 
ceux que l’on juge avoir befoin de ce 
{ecours. Les filles font inftruites dans 
cous les exercices convenables à leur fe- 
xe , & on a foin de leur procurer des 
dotes pour les marier ,' ou pour les fai- 
re Religieufes , quand elles fe fentcnc 
appellées à cefaintétat. Elles n’en for- 
cent que pour une de ces deux raifons , 
ou quand quelques Dames d’une vertu 
bien reconnue les demandent, & fe char- 
gent de leur conduite , de de leur éta- 
blifiement. 

Pour ce qui eft des garçons , après 
leur avoir enfeigne à lire, à écrire , de 
les principes de leur Religion, félon les 
talens qu’on remarque en eux , on les 
fait étudier , ou apprendre le métier 
auquel ils témoignent avoir de l’incli- 
nation , de on les entretient jufquace 
qu’ils foient en état de pourvpir eux-. 
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mêmes à leur fublift^ce. 

Ces cnfans forecnt très-rarement des 
Maifons où cm les éleve, 6c jamais feuk. 
On les mene dans les beaux temsaux< 
Sutîons,6c à la viùte de quelqu’une des 
Tept Eglifes. Ils marchent deux à deux 
avec beaucoup de modeftie ayant leurs 
maîtres à la tète , fur les ailes , 6c à la: 
queue. Ces voyages, de dévotion fer- 
vent en même tems à leur faire prendre 
l’air , 6c le Barigcl , c’eft-à-dire le Pré- 
vôt .de Rome quia trois cens Sbires,, 
ou Archers fous fes ordres , a foin de 
les faire efeorter par une efeouade de 
fes gens , pour empêcher que quelques 
mécontens ne s’échappent , ou qu’on ne 
leur fafle quelque infulte , particulière- 
ment aux filles. 

J’ai rencontré quelquefois les filles 
du Confervatoire appcllées les Socu- 
iecces > à caufe qu’au lieu de fouliers 
de cuir , elles portent de petits foqaes 
de bois , à peu près comme nos Reco- 
Ictsde France j mais ciüi ne font pas 
ü hautes, 6c elles ne i^ufTent pas d’a- 
voirdes bas. Elles font vêtues d’ane fcf- 
gc grife affez propre , 6c elles portent 
par-defTus une longue robbe ab battue 
de toile blanche , avec une ceinture de 
coton , où leur chapelet eft attaché. El- 
les* ont des gands , 6c.fur la tète un 
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grat^ voile de toile blanche qui leüc 
couvre le vifage. Une d’entre -elles 
porcoir à la tète une Croix de bois , Sc 
étoit fuivie de fes compagnes , mar- 
chant deux à deux avec beaucoup de 
modelHe> Qc dans un iîlence qui n’eA 
gucres .ordinaire à ce Sexe. Leurs maî-i 
trcfiçs veçnës de noir fort proprement,^ 
marchoient fur les ailes pour faire ob-* 
ferver l’ordre , & la Supérieure mar-^ 
choit la derniere cantonnée des deux 
plus anciennes. J’en, comptai plus de 
deux cens , & je remarquaL avec plai- 
lir le re^e<5k qu’on avoir pour elles, pas 
un caroflene les «roifa, tous ceux qui 
fc rencontrèrent fur leur route s’arrê- 
tèrent jufqu’à ce qu’elles fuflent paf- 
feos. Les!gens de pied s’arrêtoientauflî, 
&: s’éloignoient de leur route autant 
qu*il étoit poflîble i &fe découvroient. 
Les étourdis qui voudroient les voir de 
près , leur parler , ou leur faire quel-r 
que infulte, n’y trouveroient pas leur 
compte. Les Galères fuivroient de près 
leur témérité. , & cela fans miieri- 
corde. - 

On doit cet établiflement au Pape 
Innocent XII. qui en auroit fait beaur 
coup d’autres fi fon régné avoit été plus 
long. Il a laifiés des revenus fixes pour 
les entretenir , & la faculté aUx per-. 
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(biincs chaiitables de les augmcntcir; 

On lui eft encore redevable de 1 e- 
tabliflement d’une Maifon de correc- 
tion pour les enfans qui font de la pei- 
ne à leurs parens. On n’a pas befoin de 
grande recommandation pour y mettre 
ceux qui font incorrigibles. Il fuffit que 
les parens les aillent dénoncer an Vice- 
Gercnt du Gouverneur de Rome , il 
donne aufll-tôt un ordre au Barigel pour 
les conduire dans cette Maifon , où (ans 
qu’il en coûte un fou à leurs parens , 
ils font logés , nourris , entretenus, 
inftruics , & châtiés â merveille. S'il y 
en avoir une femblable â Paris , elle 
fçroit bien remplie 5 mais ceux qui fe 
mêlent de corriger la jeunefle font fi 
chers , que les parens font hors d’é- 
tat de payer les grofics penfions qu’ils 
exigent. 

Cette Maifon au refte n’eft fondée 

3 ue pour des enfans depuis l’âge de 
ix à douze ans , jufqu’â feize & dix- 
huit , après ce terme on envoyé les in- 
corrigibles aux Galeres , parce qu’on 
trouve alors afiez de chefs dans cette 
mauvaife conduite potir^ leur infliger 
cette peine infamante. 

< La Maifon de correélion des enfans 
s’appelle Saint Michel in Ripa , parce 
qu'elle eft fous la protcétion de cet 

Archange 
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Archange , & bâtie fur le grand pori 
du Tibre , qu’on appelle Ri^n. Oa 
peut croire quelle eft bien bâtie , ^ 
aflèz forte pour ne pouvoir pas être 
forcée par cette jeunelTe , u elle fe 
mettoit en état de le vouloir faire. 
Après les logemens du Supérieur , & 
de fes Officiers , les Offices , & autres 
lieux neceflaires, ontrouv-e une très- 
Jongue Salle â qui on a donné le nom 
de Galere. Elle eA partagée dans fa 
longueur par une allée de cinq â fîx 
pieàs de large dont les côtés jufqu’aux 
jmurs font occupés par des bancs com- 
me dans une Galere , élo^és les uns 
des autres d’environ quatre pieds. C’eft 
la où les enfans font affis , de enchaî- 
nés par un pied > de où on les fait tra- 
V ai '1er depuis le matin jufqu’au foir , 
les uns à filer du coton, d’autres àtri- 
cotter des bas de des bonnets , de.au- 
.tres femblables ouvrages. Chacun a fa 
tâche qu’il faut qu’il rende le foir fous 
peine d’être châtié. Ils couchent tous 
féparément dans de petits cabinets de 
maçonnerie , dont les portes répondent 
dans de petites galeries de bois ap,- 
puyées aux murailles de la Salle. Il y 
a dans chaque cabinet une petite fe- 
nêtre grillée , un lieu pour faire leurs 
necefîités , de une paillalle piquée avec 
Tome I U» E 
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une couverture. On les enferme lê foîr 
après la priere , ayant toujours leurs 
chaînes ëc leurs anneaux aux pieds. On 
les fait lever à la pointe du jour , & on 
les attache au banc , où ils doivent tra- 
vailler toute la journée. On commencé 
la journée par la priere , après laquelle 
on châtie ceux qui l’ont mérité pour 
leurs fautes palTées , & puis on leur 
donne du pain pour leur déjeuné. Pen- 
dant le travail orf leur fait des leéturcs 
pieufes. Vers les onze heures on ouvre 
une grande porte qui donne dans la 
Chapelle , & on leur dit la Mefle qu’on 
leur fait entendre à genoux, pendant la- 
quelle ils chantent quelques Canti- 
ques. Après la Mefle fuit le dîné qui 
n’eft compofé que de pain , d’une me- 
ncftrre ou foupe , & de légumes , ou 
viandes de pâte , â moins que la chari- 
té des perfonnes qui les vont vifiter , 
n’y fafle ajouter de la viande , ou du 
poiflbn , comme cela arrive fouvent. 
Après quoi on leur* fait le Catechifme 
fans préjudice du travail qui va tou- 
jours fon train. Ils foupent fur les fix 
heur es, comme ils ont cfîné. Oiï ne leur 
épargne point le pain , l’eau & le foiiet, 
ëc par ce moyen ou tient la jeunclTee: 
bride , ce qui étoit bien difHcile avant 
cet établiflement. Il efl: vrai que ceux 
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ijiii y ont été une fois n’y font pas re- 
venus une fécondé, tant ils en fortent 
bien corrigés. Les parens les retirent 
quand ils le jugent a propos. Ils n’onc 
qu’à demander pour cela un ordre au 
Vice-Gercnt. 

Ceux qu’on y conduit font d’abord 
Tafés , & enfuitc dépoiiillés. Après 
quoi on leur donne un calçon de grof- 
le toile , ôc des bas j(î on eft en hyver. 
On leur met une chemife de pareille 
toile fur le 'calçon , avec une cami- 
;folc , un capot de groflc étoffe , Sc uîi 
^bonnet de laine. En cet équipage on les 
.introduit dans la Galere où ils ne man- 
quent pas d’être falués par ceux qui y 
font avant eux. Pendant les complimens 
on leur fait ôter leur capot , & on les 
fait coucher furun banc'garni de bourre, 
Sc couvert de toile, qu’on appelle, il Ca- 
.'vallo, ou le Cheval,qui eft au milieu de 
la courtine, c’eft-à-dire , de cette allée 
que nous avons dit être les bancs. Ceux 
qui fe trouvent des deux côtés du che- 
■val faififfent le patient par les pieds , 
ÔC par les mains , & le tiennent fer- 
me , pendant que l’Ofticicr deftiné aux 
executions frappe avec un nerf de bœuf 
, refendu en lanières fur le calçon , qui 
en cette occafion eft d’un foi ble feeburs 
pour le patient , mais qui conferve la 

E ij 
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pudeur } car U , & dans toutes Ici 
Ecoles , on ne ipet jamais les enfans à 
nud pour les châtier. Apres l’execution 
le Supérieur de la Maifon fait une rcr 
montrance paternelle à l’enfant , l’ex^- 
horte à recevoir les corrections dans 
un efprit de penitence , & avec un de- 
iîr fincere de changer de vie , lui pro- 
mettant que dès qu’il en donnera des 
marques (urcs , on en avertira fes 
narens , afin qu’ils îc retirent. L’ex- 
nortation finie l’Argouzin lui met un 
anneau , & une chaîne au pied , & 
l’attache au banc , où il doit travailler, 
^ôc d’ordinaire auprès de quelqu’un 
des plus fages , qui eft chargé d’inftrui- 
re le nouveau venu des uiages de la 
maifon , afin qu’il ne tombe point dans 
les fautes qui lui attireroient des châ- 
timens. On met encore dans cette Mai- 
fon ceux qui ayant été condamnés aux 
Galeres avant l’âge porté par les loix, 
n’ont point eu de difpenfe d’âge pour 
y être engagés. Ils y font leur novi- 
ciat , après quoi on les conduit à Ci- 
vita-f^echU. J’en ai vû quelques-uns. 
Il arrive même quelquefois qu’üs 
fc corrigent d’une manière qu’on leur 
fait grnee. 

Voilà une longue digreflîon qui m’a 
fait perdre de vue le Couvent de la 
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Minerve. Il faut y revenir. J’en étois 
fi je ne me trompe à la Sacriftie *, elle 
eli grande , ornée de belles peintures 
Sc garnie d’ornemens précieux, & d’une 
nombreufe , Ôc riche argenterie. On 
voit au fond de la Sacriftie une petite 
Chapelle qui a fervi de chambre à 
Sainte Catherine de Sienne pendant 
qu’elle demeuroit à Rome auprès de 
la tour Conti. C’eft le Cardinal An- 
toine Barberin qui a fait tranfporter 
les matériaux de cette chambre en mor- 
çeaiix les plus grands qu’il a été poftî- 
ble , Sc les a fait remettre en œu- 
vre , Sc compofer la Chapelle que l’on 
voit aujourtvfiui. C’eft un Heu de 
grande dévotion. Cette Sacriftie eft 
fameufe par deux Conclaves qui s’y 
font tenus , où ont été élevés Eugene 
IV. Sc Nicolas V. en 1431. Sc 1447. On 
voit CCS évenemens dans un grand ta- 
bleau au defliis de la porte delà même 
Sacriftie. Je croi que c’eft pour cette 
rai Ton que cette Eglife porte au deflus 
de Tes armes le gonfalon ou ombelles 
comme les Eglifes Patiiarchales. 

La porte principale de l’Eglife de 
la Minerve , car elle en a encore deux 
' autres , eft fur une place aflez jolie > 
au milieu de laquelle on a élevé fur 
beau piei d’eftal un élephîyii: 
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de marbre blanc qui porte fur fon dos 
un obelifque Egyptien de Granité tout 
couvert d’hieroglifes. 

La porte du Couvent ou des Cou- 
vens cft à côté de celle de l’Eglife. Je 
dis du Couvent , & <ies Couvens , par- 
ce qu’effeétivement , il y en a cleux 
joints enfemble , & qui ont leurs Supé- 
rieurs diftingués. Le premier eft celui 
du General de tout l’Ordre , on l’ap- 
pelle l’Hofpice J parce que c’eft - là que 
logent tous les Religieux qui ne font 
pas de la Province Romaine j c’eft ce- 
lui qu’on trouve d’abord en entrant. 
Le Cloître eft quarré formé par fept 
arcades à chaque côté. Le preau ôc les 
allées font pavées de briques mifes de 
champ. Il y a un grand jet d’eau au 
milieu & une fontaine à chaque anglev 
Les murailles font peintes à frefque de 
differents peintres eftimés , &c les corps 
de logis qui font au-deffus font à trois 
étages , & bâtis fort proprement. Le 
General de l’Ordre , le Procureur Ge- 
neral , & leurs Affiftans , ou Secré- 
taires y ont leurs appartemens , & U 
y a encore allez de chambres pour lo- 
ger plus de quarante Religieux étran- 
gers. Il y a une Chapelle ornée de * 
très-bonnespeintures , une tribune qui 
regarde fur f.Eglife a ^ deux, galleriç^ 
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qui occupent le defl'us des deux ailes 
du Cloître. Le General a un apparte- 
ment pour l’hiver, & un pour l’été, com- 
pofé tous deux de pluneurs pieees or- 
nées de tableaux , mais au refte meu- 
blés fort lîmplement pour tout ce qui 
regarde fon ufage. Elles lui feroienc 
même la plupart inutiles , puifqu’il 
n’habite jamais dans l’appartement d’é- 
té , mais elles font neceu aires pour les 
Ademblécs ou Congrégations du Saint 
Office , que les Cardinaux , & autres 
Prélats de ce Tribunal y tiennent le 
Mercredi , dans lefquelles ils réfo- 
lucnt^ce qui doit être propofé le len- 
demain devant le Pape. 

Il y a chaque femaine trois. Con- 
gr^ations pour les affaires du Saint 
office. La première fe tient le Lundy* 
au Palais ae l’Inquifition , il ne s’y, 
trouve que le Prélat Aflefl'eur qui y 
préfide , le CommifTaire qui eft tou- 
jours Religieux de nôtre Ordre , I& 
Procureur Fifcal , les Confulteurs qui 
font comme les Confeillers , & le Se- 
crétaire. Nôtre General eft toujours 
le premier Confulteur né après les Evê- 
ques , quand il s’en trouve revêtus de 
cette qualité. On examine les affaires 
^Uns cette p]:emiereAJ(rembléej ou yoU 
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les avis des Théologiens , des Cane- 
niftes , & des Qualificateurs. On leff 
diftribuëaux Confulteuts pour en fai- 
re le rapport d la huitaine , Sc on met 
en ordre ce qui doit être rapporté le 
Mercredi fuivant à la Congrégation des 
Cardinaux. 

On appelle Congrégation en Italie, 
ce que les François appellent Confeil, 
les Èfpagnols Junta , les Anglois Co- 
mité , c'eft-à-dirc , Aflcmblée , d’un 
nombre de perfonnes pour traiter 
d’une , ou de plufieurs affaires ordinai- 
rement de meme nature. 

Le Mercredi les Cardinaux du Saint 
Office qui ont la qualité d’Inquifltenrs 
Generaux dans toute rEglife poux les 
matières de la Foi , s’^aflèmblent vers 
les dix heures à la Minerve dans un 
des appartemens du General. Ils y vien- 
nent tous en habit de ceremonie , per- 
fonne n’en eft difpenfé, ils lai fient leurs 
chapeauxdans la fécondé antichambre, 
& prennent leurs bonnets avant d’en- 
trer dans le tribunal. 

Ces bonnets comme ceux de tous 
les Prêtres Italiens n’ont que trois cor- 
nes. Je fais exprès cette remarque pour 
Corriger s’il eft pofllble ce que le vul- 
gaire ignorant débité au fujet des bon- 
nets des jefuitesqui effeétiYement n ea 
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Ant que trois , parce qu’ils ont retenu 
en cela la coutume de Rome , où leur 
Religion a été d’abord établie. 

. La chambre où s’aflemblent les Car- 
dinaux eft çlus longue que large , ôc 
n’a des fenetres que d’un coté ; on y 
met deux tables qui font une équerre 
dans l’angle des deux murs i elles font 
couvertes d’un tapis de velours rouge 
avec autant de fauteuils appuyés con- 
tre le mur , qu’il y doit avoir de Cjpi- 
naux dans l’Aflemblée. Chaque Cardi- 
nal a devant fa place un ponc-feüillc 
de maroquin avec du papier , des plu- 
mes , une écritoire , 6c un petit couf- 
En de velours noir pour efluyer leÿ 
plumes. 

On place une table quarrée dans l’an- 
gle que font les deux tables des Car- 
dinaux avec troi? fauteuils , celui du' 
milieu eft pour l’Aftcfl'eur, celui de la: 
droite pour le Commiftairc , & celui 
de la gauche pour le Secrétaire. 

Il y a nombre d’autres fauteuils ap- 
puyés contre le mur du coté des fenê- 
tres qui donnent dans la gallerie au- 
deffus du Cloître , ils font deftinés: 
pour les Confulteurs. Pendant que la- 
Congrégation eft aflemblée , perfonr e: 
n’pfe palTer devant les fenêtres , Ôc 
l^uand raêmç on y paflé dans les autres 
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teras , il eft impoflîble de voir ce qiif 
fe paflc dedans les chambres , parce 
que les fenêtres font garnies de criftal 
de Venife à ondes difpofces d’une ma- 
niéré qu’on peut bien voir du dedans 
ce qui fe pafle au dehors *, mais on ne 
peut pas voir du dehors en dedans. Il 
y a aufli dans un cabinet voifin une chai- 
fe de commodité , &c des urinaux pour 
le befoin des Cardinaux. Telle eft la 
dif^èofttidn de l'appartement d’hyver 
où s’alTemble la Congrégation. 

A mefure que les Cardinaux arrivent 
on fonne une cloche pour avertir le Ge- 
neral qui va les recevoir fur l’efcalicr 
avec les Religieux qui fe trouvent pre- 
fcns. 

Dès qu’ils font cinq ils commencent 
à travailler avec l’Aflefleur, & le Com- 
milTaire. Le plus anffien prend la fon- 
jiette qui eft fur la table , & quand il 
iuge à propos il fonne pour faire entrer 
les Confulteuis qui attendent le lignai 
dans l’anti-chambre voilîne. Ils faluënt 
profondément en entrant les Eminen- 
ces qui leur rendent le falut , ils s’af- 
foyent félon leur rang, de maniéré que 
le premier Confulteur eft le plus pro- 
che de la table des Cardinaux. Ils rap- 
portent chacun à leur tour les affaires 
dont ils font chargés , on cxamiHC les 
^ . 


Digitized by CoogI 



b’Espagnê et dItaiie. I07 
taifons , on conféré , & enfin on con- 
clue! , & chaque Cardinal fe charge 
d’une affaire toute digerée pour la rap- 
porter le jour fuivant devant le Pape , 
qui y donne fon approbation, après quoi 
le decret eft exécuté. 

Les Confulteurs ne fe trouvent point 
pour l’ordinaire aux Congrégations qui 
le tiennent devant le Pape. Il n’y a 
d’Officiers que l’Aflefieur & le Com- 
mifiaire avec les Cardinaux Inquifi- 
teurs i car tous les Cardinaux ne font 
pas dç la Congrégation du Saint Offi- 
ce , c’eft un honneur d’y être admis , 
& cet honneur eft refervé pour les an- 
ciens , &c pour ceux qui ayant exercé 
les charges du Tribunal avant d’être 
élevés à la Pourpre , ont acquis une 
profonde connoifTance de ce qui s’y 
traite,& s’en fontxomme naturalifés la 
pratique & la procedure. 

Le nombre des Cardinaux Inquifi- 
teurs n’eft pas fixe, il dépend delà vo-' 
lonté du Souverain Pontife , mais il y 
en a toujours aft'és pour qu’il s’en trou- 
ve huit ou dix dans j les Congréga- 
tions. ' 

L’appartement du General eft dou- 
ble , les pièces dont je viens de parler 
regardent le cloître de l’hofpice , ont 
«’enfert feulement cnHyver. Dans les 

£ vj 
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tems moins rudes , on s’aflemble dans 
celles qui regardent le jardin du Gene- 
ral. La fécondé anci-ehambre qui occu- 
pe toute la largeur du bâtiment, & où 
cft la Chapelle domeftiquc du General 
cft commune â ces deux appartemens , 
& donne entrée dans le fécond où les 
pièces font plus grandes, plus éclairées» 
plus firaîches : la dirpofîcion des tables , 
& des chaifes s’y fait de la meme manié- 
ré. Au bout de la falle d’afTemblée eft 
le meme cabinet dont j’ai- parlé ci-de- 
vant , ôc enfuitela Biblioteque particu- 
lière du General , dans laquelle fon Se- 
crétaire, qui étoit alors le Freie_Baptifte 
Monnoycr Parifien , du Couvent de la 
rue S. Honoré, ne manquoitpas de fe 
trouver pour donner les Livres dont on 
jçiouvoit avoir befoin. Ce Religieux qui 
ctok mon ami particulier avoir le fecret 
du Tribunal , & tradiiifoit de Françoist 
en It.ilien , les procedures que l’Inqui- 
firion d’Avignon envoyoit à celle de 
Rome. 

Lorfque les chaleurs fefont fentir les 
Cardinaux demandent le grand appar- 
tement. Il fait un retour d’équerre avec 
celui; dont je viens de parler. Il n’eft 
ccMnpofé que de trois pièces, mais fort 
grandes, & fort exhauîTées. Les viies, 
iouî fut le Jatdin du General.. On entre 
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d’aboïd dans une grande falle , q^iii fert 
d’anti-chambre , ornée de grands ta- 
bleaux de la façon du même Frere Bap- 
tifte, avec des bordures dorées magni- 
fiques , 6c d-’un très-bon goik , des ta- 
bles couvertes de maroquin du Levant, 
& des fauteuils de même façon. Cette 
piece peut avoir foixante pieds de lon^ 

" giieur, fur trente de large, avec feule- 
ment trois grandes fenêtres. On en fe- 
roit davantage en France fur une pa- 
reille longueur j mais fi on fuivoit ces 
ufage à Rome, on feroitun four ardent, 
6c c’eft en vûë d’éviter cet inconvénient 
qu’on fait peu d’ouvertures , maisdif- 
pofees de maniéré qu’elles donnent au- 
tant de jour qu’on en doit fouhaiter. 

La chambre du Tribunal qui fuit cet- 
te anti-chambre n’a que quarante pieds 
de longueur , fur la même largeur de la' 
première , on trouve enfuite une troi- 
fiéme piece de même largeur , 6c lon- 
gueur que la précédente. Elle fert de 
cabinet , les deux pièces font meublées 
comme la première, c’eft-à-dire , de 
tableaux, de chaifes à bras,& de tables y 
6c rien autre chofe. Tels font les appar- 
temens du General, qui lui fervent bien 
moins qu’aux Congrégations qui s’y 
trouvent, puifqu’il n’avoit pour (on ufa- 
ge particulier ç^t’une chamhremc4io^' 
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cre,& fans tapitTerie, un Ut fans ri- 
deaux , confiftant en deux traittaux de 
fer , trois planches , une paillafle pic> 
quée , & un macelacs , des draps de fer- 
ge, ôc une couverture de même façon. 

Il y a dans l’hofpice au-dcflus dif 
grand appartement, les chambres des 
nx Do6leurs de la fondation du Cardi- 
nal Cafanata. Je parlerai de cette fonr 
dation plus amplement. 

On entre de l’hofpice dans le Cou- 
vent de la Minerve, par un grand fal- 
loir orné de tableaux magnifiques , à cô- 
té duquel eft un large corridor , à une 
extrémité duquel eft l’efcalicr qui con- 
duit à la Bibliothèque de Cafanata, on 
trouve a l’autre la porte qui entre dans 
l’Eglife , & au milieu la porte de la 
Sacriftie. 

Le Couvent de la Minerve eft vafte, 
& très-bien bâti. Des quatre grands 
corps de logis qui le compofenf, celui 
de l’Eglife eft occupé à rés de chauflee 
par la Sacriftie , la Chapelle de Sainte 
Catherine , & des grands falons qui fer- 
vent de décharge à la Sacriftie. Il eft à 
main droite du fallon qui fépare l’hof- 
pice du grand Couvent. Le deftiis de 
cette aîle eft occupé par la Bibliothèque 
de Cafanata. 

Les troi^autres corps fopt occupés 
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par les Religieux de cette nombreufe 
Communauté, dont toutes les chambre? 
font voûtées de fortes voûtes de briques, 
de maniéré qu’on n'y peut point du 
tout appréhender les incendies , parce 
que n’y ayant de bois dans tout ce bâti- 
ment que la^ legere charpente du toît , 
les portes des chambres 8c les croifés^ 
des fenêtres , fi le feu |>rend dans une 
chambre , il ne peut brûler que la por- 
te , & les meubles fans fe répandre plus 
loin. Toutes les fenêtres donnent fur la 
vafte cour renfermée entre ces quatre 
grands corps i elle eft partagée par deux 
allées qui fe croifent, au centre def- 
quelles il y a un grand jet d’eau. Des 
allées de pareille largeur régnent au 
pied des bâtimens. Elles font toutes pa"> 
vées de briques mifes de champ.* Les 
qur.rfés formés par ces allée s, font qua- 
tre jardins pour le fervice de l’Apoti- 
quaire. Ils font environnés de murs de 
quatre pieds de hauteur , avec des treil- 
les au-deflus. Chaque jardin a fon jet 
d’eau. Les. carofles des Cardinaux 8c 
autres perfonnes de diftinétion entrent: 
dans cette cour. Les allées font afles^ 
larges pour qu’ils y puiflent tourner. 

' Il y a fix étages de chambres dan? 
ces trois corps de logis , c’eft-à-dire , 
trois étages de grandes jÿiambres> & 
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fcois de mczanincs , ou entrefolles. £of 
Italiens font idolâtres de ces petites 
chambres : & quoique félon le goût des 
autres Nationsjdles gâtent les £.çades, 
â caufe de la déformité de leurs fenê- 
tres qui font plus larges que hautes , a 
moins qu’elles ne foient feulement à l’é- 
tage du rcs de chaulTce, où elles font 
plus fupportablcs. Ils font là^delTus d’un 
entêtement fi grand, qu’ils en font.â 
tous les étages. L’Archircéte du Cou- 
vent de la Minerve s’eft donné là-deflUs 
une carrière toute entière. 

Il n’y a pour ces fix étages que trois 
grands corridors, ils font larges, ex- 
hauffés , voûtés d’une maniéré à porter 
du canon.. Ils ont environ vingt-cinq 
pieds de hauteur fous clef, les grandes 
chambres ont douze pieds de hauteur 
fous clef, & les mezaninesdix. Laloa- 
gueuT' des grandes chambres eft de 
vingt pieds. On a retranché huit pieds 
fur cette longueur , pour former un pe- 
tit corridor de fix pieds de large au-def- 
fus ; il prend fes jours dans le grand 
conduit j cela eft commun à toutes les 
mezanines. Le tout eft voûté les cham- 
bres grandes 8c petites n’ont chacune 
qu’une fenêtre grande , & bien propor- 
tionnée y mais celles des mezanines n’ont 
environ que quatre pie^^ & ^ 
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haut fur la meme largeur desgrandeif 
fenêtres, ce qui défigure beaucoup la 
façade. Les murs de ce bâtiment font 
d’une épaiflêur proportionnée â la pe- 
fante charge qu’ils foiitiennent , & à la 
pouffée des voûtes à laquelle il a failli 
pourvoir avec d’autant plus de foin , . 
qu’excepté les voûtes des corridors qui 
font en plein ceintre , toutes les autres 
font fuibaiflées , & ont par confequent 
plus depoufiec. Le bâtiment eft entiè- 
rement de briques liées avec un mortier 
de chaux , ôc de pouflblanc qui fait un 
corps merveilleux , & un tour beau- 
coup meilleur que nos pierres de taille, 
& nos moillons de France. A quoi il 
faut ajoùter que les murs de briques 
coûtent moins en ce Païs-lâ , fe travail- 
lent plus vite & plus aifément , Sc que 
le crépis , de l’enduit dont on les cou- 
vre fe fait plus'uniment , dure infini- 
ment plus que le plâtre , & n’eft point 
fujet à s’écarter & à fe détacher. 

^ Il n’y a qu’un efcalier pour tout ce 
bâtiment , c’eft-à-dire, pour les trois 
grands corps de logis habitez par les ~ 
Religieux. Il eft placé dans, un angle. Il 
eft large, bien clair, & extrêmement ai- 
fé. A peine s’apperçoit-on que l’on mon- 
te , parce que les marches n’ayant pas 
^uaae pouces de hauteur, il ne faut pxefr 
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^ue pas lever le pied.îl eft vrai que cefa 
oblige d’en mettre un plus grand nom- 
bre , mais aulfi quand les marches font 
hautes , & qu’elles arrivent à cinq pou- 
ces & quelquefois à plus , elles ne font 

{ )lus qu’une échelle , au .lieu d’un efea- 
ier .Ce défaut eft très-commun en F ran- 
ce. Il eft difficile de concevoir com- 
ment nos Architeékes fi bien inftruits 
de nôtre molefle, n’ont pas encore trou- 
vé le fecret defe corriger là-deflus. 

J’ai dit ci-devant que la Bibliothèque 
du Cardinal Cafanata, occupoit toute 
la longueur de l’aîle du côté de l’Eglife. 
Elle foit une partie confiderable de la 
fondation magnifique,que ce grand Car- 
dinal qui aimoit tendrement nôtre Ge- 
neral le P. Cloche , a faite à caufe de lui 
en faveur de l’Eglife , de nôtre Ordre > 
£>c du Public. Il étoit Napolitain , & 
très-riche , profond en toutes fortes de 
fciences , proteéteur déclaré des gens 
de Lettres, d’une pieté aimable , quoi- 
que rigide, &c très-zelé pour les interets 
de l’Eglife , ôc pour la faine doctrine. Il 
aimoit avec palfion les bons Livres , il 
en avoir amafte plus de vingt mille vo- 
lumes des meilleures éditions , & avoir 
fait en cela une dépenfe très-confidera- 
ble. Ces Livres ont compofé le fond de 
la Bibliothèque dont je parle, 6c ce fonds 
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s’augmente tous les jours par les reve- 
nus qu’il a attaché pour l’augmenter. 

Les Livres font dans de grandes ar-^ 
moires à portes trélilTées , qui ont di^ 
pieds de hauteur. Au-deffus de ces pre- 
mières , on a ménagé un petit corridor 
en faillie ^ qui fait le tour de tout le' 
vaifleau, par le moyen duquel on va aux 
armoires du fécond étage. Celles-ci font 
toutes ouvertes , parce que n’y, ayant 
que les Bibliothequaires , Scieurs aides 
qui y aillent , on ne craint point que les 
Livres en foient enlevez j elles n’ont 
que huit pieds de hauteur. On monte à 
ces petits corridors par de petits efca- 
liers tournans de bois d’olivier d’une 
très-belle meniiilerie , ils font en de- 
dans, ôc de s deux côtés de la porte, ôc 
hn fervent d’oinemem d’un très-bon 
goût. 

Cette Bibliothèque eft publique, elle 
cft ouverte tous les jours ordinaires de- 
puis huit heures jufqu’à onze heures du 
matin , Ôc le foir depuis deux jufqu à 
cinq heures. 

11 y a un petit veftibuledcvant la por- 
te de la Bibliothèque , au fond duquel 
le P. Cloche nôtre General a fait placer 
la ftatuc du Cardinal Cafanata,qui mon- 
tre de la main droite U Bibliothèque > 
comme s’il wvitoit à y entrer. Cette 
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ftatuë a été faite par le Sieur le Gros 
Sculpteur François des plus habiles ^ 
qui a tellement attrapé l’air, ôclegefte 
de ce Cardinal que fa ftatuë eft parlan- 
te. Clement XI. à qui on en avoir par- 
lé la vint voir , & dit qu’on ne pouvoir 
pas mieux reprefenter cette Eminence. 

On a mis fur le pied-d’eftal , & dans 
des tables de marbre placées à côté de la 
porte , çe ^u’on a jugé à propos pour 
faire connoitre celui à qui le Public eft 
redev/iblc de ce magnifique prefent , & 
les prérogatives que le Pape a accordées 
â cette Bibliothèque. 

Les deux Bibiiothequaires qui font 
toujours Religieux de l’Ordre , de Doc- 
teurs en Théologie font à leurs Bureaux 
pendant qu’elle eft ouverte , pour faire 
donner à ceux qui y viennent travailler 
les Livres dont ils ont befoin. Us y font 
obferver un filence fi profond , que j’y 
ai fouvent vû plus de cinquante perfon- 
nes aflifes autour des t< blés qui font des 
deux côtés , qui ne faifoient pas plus de 
bruit que s’il n’y avoit eu perfonne. Les 
Dodeurs Bibiiothequaires ont trois Frè- 
res Laïques, & deux Séculiers fous leurs 
ordres, pour le fervice de la Bibliothè- 
que, & le leur. 

Le zcle & la magnificence du Cardi- 
ti^L Cafanata , ne le font pas bornez è 
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donner à nôtre Ordre , & au Public cet* 
te riche Bibliothèque , quiàrcxception 
desmanufcrits l’emportoit déjà de beau- 
coup fur celle du Vatican , lorfque je 
fuis parti de Rome en 171(9, mais il a en* 
cote fondé huit places de Do( 5 teurs , 
deux dcfquels font dcftinez pour enfei- 
gner publiquement le texte feul de S. 
Thomas.. Leur Ecole eft au-deflus du 
faloH qui joint les deux Couvens , c’eft* 
à -dire , celui de la Minerve , & 
celui de l’Hofpice du General. Le fça* 
vant Pcre MalToulié Dodeur de la Pro- 
vince deTouloufe y a enfeignéle pre- 
mier. Le Pere Bardon Doébeur de Pa- 
ris lui a fuccedé. Leurs Collègues ont 
été Italiens , & tous gens d'un pro- 
fond fçavoir » d’une doétrine fi pure, 
& d’un mérité fi éclatant , qu’ils ont 
été fui vis par un très -grand nombre 
d’Ecoliçrs Séculiers , & Religieux , qui 
vont puifer dans ces/ourccs fécondes 
la doctrine la plus faine , & la plus pure 
de l’Eglife. 

Les fix autres Do( 3 :eurs font em- 

Î doyez à combattre les erreurs, qui s’é- 
event plus fouvent qu’il n’eft à propos 
contre la pureté des dogmes , &de la 
morale de l’Eglife. C’eft un camp volant 
toujours prêt à courir oii le befoinles 
appelle . Le Maître du Sacré Pdais rwir; 
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voye à leur examen tous les Livres' qui I 
paroiflcnt à Rome , & le Pape' , & les 
Congrégations les chargent de répon- 
dre aux doutes que l’on propofe , à 
tous les écrits , où la foi & les mœurs 
font attaquées. Le Cardinal Cafanata a 
jugé à propos que ces fix Doéteurs fuf- 
fent de differens Païs. Un Italien , un 
François , un Efpagnol , un Anglois , un 
Flamand, ôc un Allemand. Bien des gens 
auroient fouhaité qu’ils enflent été toiK ^ 
de la même Nation , afin qu’il y eût en- | 
.ti’eux une plus grande uniformité dans . 
la maniéré de s’expliquer car faifant 
;tous profeflion de la doétrine de S . Tho- 
mas , on eft fûr qu’ijis ont tous les mêmes 
fentimens j mais l’cxperiencc a fait voir, 
qu’ils s’expliquoient prefque toujours 
d’une maniéré bien differente. L’Efpa- 
gnol ne veut que de la Metaphyfique la 
plus abftraite. Le François prétend que 
la pofitive doit tout ‘regler. L’Anglois 
ou Irlandois eft dialeifticien jufques dans 
les chofes les moins propres à la chica- 
ne de la Logique. L’Italien ne veut pour 
règle que Te Droit Canon. L’Allemand 
poufle fans ceflè fes fpeculations au-delà 
des bornes. Le Flamand conformement 
au génie pacifique de fa Nation , s’occu- 
pe à les vouloir accommoder , & perd 
ibn tems , de forte qu’on difoit que c’ér 
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toit une chariic mal attellée , dont cha- 
que particulier pouvoir faire des mer- 
veilles j mais qui ne viendroient jamais 
à bout de faire un ouvrage en commun, 
i moins que d’en vouloir un de plus de 
morceaux de differentes couleurs , que 
n’eft un pavé de Mofaïque. 

De ces dix Dofteurs , les quatre pre- 
miers font logez & nourris.au Couvent 
■de la Minerve , où leurs penfîons & cel- 
les des Freres qui les fervent font payées 
“par la fondation. Les fix autres font-â 
l*Hofpice du General avec trois Freres 
pour les fervir aux mêmes conditions. 
Les Dodeurs ont foixante écus Rpmains 
chacun par an pour leur entretien , fans 
compter les rétributions de leurs 
Merîès. Leurs Freres Servans n’ont que 
douze écus Ôc les gratiheatfons de ceux' 
'qu’ils fervent. 

Il ne faut pas quitter le Couvent de 
la Minerve, fans dire la maniéré inge- 
•nieufe dont on fe fert pour éclairer les 
efcaliers , 6c les vaftes corridors de ce 
grand bâtiment. Sans cet artifice il faur- 
droit bien des lampes, ôc onconfomme- 
roit beaucoup d’huile, qui bien qu’à 
bon marché ne laiflèroit pas d’être ua 
objet au bout de l’année , fi on n’avôit 
pas trouvé le moyen de multiplier une 
feule lumière , de maniéré qu’elle fait 
l’effet de plufieiits, 
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On fe fert pour cela d’une erpecc de 
Soleil de fer blanc de douze à quinze 
pouces de diamecre , dont les rayons 
convexes , & concaves font dorez ôc ar- 
gentez alternativement. On met aù cen- 
rre de ce Soleil un gobelet de verre 
plein d’huile d’olive , avec une petite 
mèche de coton > Sc ce peu de lumière 
fe réfléchit par les difFcrentes formes de 
CCS rayons , 8c fe porte fl loin , ôc avec 
.tant de vivacité , que ces machines é- 
tant pofées avec jugement dans des an- 
gles , où plufleurs endroits aboutiffent, 
clics les eclairent d’une maniéré furpre- 
nante , 8c avec une qeconomie merveil- 
Icufe. 

Le Lundi i®. Juin , le Reverendiflîme 
P. General m’envoya avertir qu’il me 
meneroit dans fon carofle au Palais du 
faim Office , 8c que delà j’irois voir l’E- 
glife de S. Pierre. J’eus donc l’honneur 
de l’accompagner avec fon Secrétaire 
le Frere Baptifte, &:de voir ce qui eft 
viflble à tout le monde dans ce Palais 
renible. C’eft aflurément un très-beau 
bâtiment , 8c une demeure agréable 
pour ceux qui en peuvent fortir quand 
il leur plaît, comme l’Aflefleur, le Com- 
mi (Taire General , 8c fes Officiers , le Se- 
.cretaire, & d’autres qui y ont des ap- 
partemens grands ôc commodes, dont 

les 
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les vues font furies rues qui ifolent ce 
Palais, ôc fur la grande cour formée 
par les quatre corps de logis qui les 
compofent. On me fit voir la falle où les 
Miniftres du Tribunal s’aflemblent , 
Tapparteraent du CommilTaire General 
qui eft toujours un Religieux de nôtre 
Ordre , & quelques autres endroits j 
mais pour le quartier où font les cellu- 
les des prifonniers, il eft inacceffible à 
tous autres qu’a ceux qui y font enfer- 
més , aux Supérieurs de la maifon , 8c â 
leurs Miniftres , 8c aux Médecins ÔC 
Chirurgiens qui ont foin des malades. 
J’ai vù feulement les fenêtres de ces cel- 
lules , elles donnent fur un grand jardin 
environné de hautes murailles. Cescellu- 
les par rapport à la diftance qu’il y a en- 
tre leurs fenêtres, me firent croire qu’el- 
les avoient environ dix pieds de largeur. 
Les fenêtres me parurent d’environ qua- 
tre pieds de hauteur fur trois de large 
tréliftëes proprement de bonnes barres 
de fer, avec un auvent renverfé devant 
chacune , à peu près comme nos Mar- 
chands de draps à Paris , en ont à celles 
de leurs niagazins , qui ne permet à la 
lumière d’entrer que par en haut, 8C 
empêche ceux qui font dans la chambre 
de voir devant eux, ôc à côté. Nos Mar- 
chands difent que celaf^t un jour plus 
Tamil Hj. F 
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doux , & plus conveiublc pour confcr-i 
ver les couleurs de leurs étofFes. Ils 
parler oient plus conformement à la vé- 
rité , 6c à leur deflbin , s’ils difoient que 
ce faux jour aide infiniment à cacher les 
défauts des marchandifes. On fefcrt de 
cet artifice au faint Office , afin d’empê- 
cher les prifonniers de fe voir , & de fc 
pouvoir parler. Leurs cellules font afles 
aërécs 6c affé s éclairées , en prenant le 
jour par en haut , 6c cela doit fuffire à 
pareilles gens. Voilà tout ce que j’en ' 
puis dire , je n’en ai pas vu davantage, 
Je ne me fentois pas la moindre déman- 
geaifon de pénétrer plus avant dans ce , 
laint lieu > au contraire , il fembloit que I 
le plancher de ce beau Palais me bru- | 
loit les pieds > tant j’avois envie d’en , 
être dehors. Celui qui me conduifoit 
s’en apperçùt , m’en railla , 6c fe diver- 
tit plus long-tems que j e ne fouhaitois 
jde 1-embair.s oii je paroifTois être. | 
Il me montra un endroit , par lequel 
malgré la garde exaéàe qu’on fait dans 
cette maifon, unprifonnier s’étoitéchap- 
pé quelques mois avant que je vinfTe à 
Rome. C’étoit un Maçon qui avoit tra- 
vaillé dans le Palais , 6c qui en fçavoit ! 
toutes les routes. Il amajîa le peu de I 
chandelle que l’on donnoit en ce tems- ! 
U aux prifonmers pour s’éclairer avant 
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i3c fe coucher , & quand il en'eâ^utant 
qu’il jugea en avoir befoin , il en envi- 
ronna l’endroit J où la plaque de fer qui 
foutienc le verroiiil de ia porte intérieu- 
re étoit attachée , le feuconfommapeu 
À peu le bois qu’il grattoir avec un tèt 
jde pot çaflc , & fit à la fin tomber la 
plaque & le verroiiil, Ôc la porte s’ou- 
.yrit : il fc fervit du verroiiil pour forcer 
ia porte extérieure , & étant dans la gal- 
Jetie , il enferma doucement la garde 
aqui dormoit dans une chambre , après- 
quoi il defcendit dans une cour , où il 
^voit remarqué qu’il y avoir de longues 
.perches , qui avoient fervies à échaffair- 
der des Maçons. Il fe fervit d’une de 
jcqs perchés pour monter furie mur , 
y ayant tiré la même perche , & l’ayant 
palTé de l’aune côté, il fe glifî'a dans<ïa 
rue. Le jour ayant découvert cette fiii- 
Te, on admira comment un homme avoic 
pù faire tout feul ce que je viens de rap- 
porter i mais on n’en demeura pas-U. 
-On mit tant d’efpions à fes •touflés, 
qu’on le découvrit au bout de trois ou 
quatre jours. Onleremitcn prifon , ôc 
on fe h^ta de faire le procès à un rifoa- 
üicr fi induftriéux , & d’une garde fi dif- 
ficile. Car les Olficiers font refponfa- 
blcs corps pour corps de ceux que le 
Tribunal leur a epohé, ôc ils aur oient 

F ij 
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été confîmes eux-mêmes aux Galères,' 
ou à une prifon peroetuelle , s’ils n’a- 
voient pû le teprelenter. Depuis ce 
tems-là , les gardes des corridors veil- 
lent , vifitentles portes des cellules deux 
ou trois fois chaque nuit , & on ne don- 
ne plus de chandelles aux prifonniers. 
Le procès du Maçon ayant été inftruit, 
on lui fit faire abjuration & une nou- 
velle profeflion de Foi , après quoi il 
fut livré au bras Séculier, qui le fit exé- 
cuter à mort ,gnon*pour crimes d’Inqui- 
iition , c’eft-à-dire , pour ceux qui re- 
gardent la Foi,( car on ne condamne ja- 
mais peifonne à mort en Italie , quand 
il n’y a que ces matières -, ) mais parce 
■que cemiferable avoir commis un lacri- 
lege horrible , en volant le ciboire d’u- 
ne Eglife , Ôc en profimant les hofties 
facrçes. 

Nous prîmes enfin le chemin de l’E- 
glife de S. Pierre , nous entrâmes dans 
le veftibulepar la porte qui eft du côté 
du fain» Office. La grandeur &c la ma- 
gnificence de ce lieu me furprirent ; 
quelque idée que je m’en fulTe faite au- 
paravant, elle fe trouva bien au-deflbu» 
de ce que je voyois. C’eftun vaifleaude 
plus de quarante toifes de longueur £ur 
quinze de large , dont la voûte en plein 
ceintre eft toute couverte de ftucs do- 
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rés, qui font des ornemens recherchés ^ 
accompagnés de peintures exquifes.Les 
murs infcruftés de marbre précieux,fonc 
ornés de colonnes , & de piiaftres d’un 
goût 6c d’une richefï'e extraordinaire. 
Le pavé eft de marbre de pièces de rap- 
port , les grilles qui forment les ouver- 
tures qui donnent fur la -place , font d’un 
travail délicat , & dorées au feu. Tant 
de beautez penferent m’enchanter , je 
m’arrêtai pour les regarder à loifir , & 
cependant mon compagnon me quitta 6c 
entra dans l’Eglife j mais ne me voyant 
plus, il retourna fur fes pas, 6c me trou- 
va prefque extafié. Allons, allons, me 
dit-il , ce n’eft ici que le veftibule , il y 
a d’autres chofes à voir. Je penfe que 
fl vous étiez fcul , il vous arriveroit la 
même chofe qu’à un Polonois , dont Je 
Vous conterai l’Hiftoire en nous en re- 
tournant. 

Nous entrâmes , 6c après une prière 
que la curiofité abrégea beaucoup , je 
me mis à confîderer cette belle Eglife. 
Je me repentis d’abord de me l’être ima- 
giné fi grande , & je dis à mon conduc- 
teur qu’elle ne l’étoit pas tant qu’on le 
difoit en France j avançons , me dit-il » 
vous en jugerez plus fainement. En ef- 
fet, après avoir avancé jufqu’à la Cha- 
pelle da S. Sacrement, jefusfurprU 
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que la longueur de l’EgKfe ne me fém- 
bloit pas diminuer, & me retournant, je 
vis que je hiiflbis derrière moi une très- 
' grande Eglife. 

Je vis étant feus le dôme, que la croi- 
fée & les deux parties de l’Eglife , c’eft- 
à-dire , celle qu’on me permettra de re- 
garder comme la nef, & celle qui en 
fait comme le chœur , compofoient qua- 
tre Eglifes d’une longueur confiderable, 
& d’une largeur & hauteur fi bien pro- 
portionnées, qu’on n'y pouvoitricn de- 
firer , ni dans le tout , ni dans fes par- 
ties. 

M.Mifibn feroit un excellent Auteur, 
s’il avoit écrit ce qu’il a vu en Italie, 
avec autant de jufteue & de vérité qu’il 
a parlé de cette Eglife. Onn’auroit rien 
à lui reprocher. Je conviens avec lui 
que S. Pierre eft le plus vafte, & le plus 
luperbe Temple du monde*, que pour 
en bien juger , il faut y aller fouvent , 
monter fur les voûtes , & fe promener 
jufques dans la boule qui eftlur le dô- 
me. Je conviens; qu’on ne trouve d’a- 
bord rien qui paroifiefort étonnant. La 
fimctric, & les proportions bienobfer- 
vées de l’architedure , ont fi bien mis 
toutes chofes en fou lieu , que cet ar- 
rangement laifle l’efprit dans fa tran- 
quillité } mais plus on confidore ce vafip 
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'bâtiment , plus on fe trouve engagé dans- 
la neceffite de l’admirer. 

Je ne fus qu’environ trois heures dans 
S. Pierre pour cette fois , mais j’y au- 
rois pafle toute la journée, fi mon com- 
pagnon ne m’en avoit retiré avec quel- 
que forte de violence. C’en eft aUez i 
me dit-il , pour la première fois j vous 
y reviendrez tous les jours, fi vous vou- 
lez , & vous y trouverez toujours de 
quoi vous contenter. Je quittai donc 
avec chagrin ce lieu enchanté , mon 
imagination remplie des belles chofes 
que j’avois vûcs , mais fi entaflees les 
unes fur les autres , qu’il me fallut du 
tems, ôc des Livres pour les débroüil-- 
1er , & mettre chacune en fa place. Oti' 
me fit voir en fortant l’efcalier periftile, 
qui conduit aux appartemens du Pape. 
On a placé au bas , & dans le fallon qui 
termine le veftibule de l’Eglifc , une fta-* 
tuë équeftre du grand Conftantin. Elle 
eft fur un très-beau pied-d’eftal, le tout- 
de marbre blanc , c’eft le Chevalier 
Bcrnin qui l’a faite , &c c’eft elle qui fut 
caufe de la méprife du Polonois , dont 
mon. compagnon me conta l’Hiftoire.La 
voici telle que je l’ai apprife. 

Un Polonois étoit près de s’en re- 
tourner en fon PaiV, après avoir demeu- 
ré quelques mois i Rome > lorfque fes 

F iiij 
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amis lui demandèrent ce qu’il penfoit 
de l’Eglife de S* Pierre. Il leur avoiia 
qu’il ne l’avoit pas vûë , parce qu’étant 
logé dans un quartier fort éloigné du Va- 
tican , il avoir toujours été arrêté par des 
affaires toutes les fois qu’il s’étoit mis 
en chemin pour y aller. Ceux qui con- 
noiflènt le génie des Nations Septen- 
trionales , n’auront pas de peine à con- 
cevoir que ce qui l’avoit empêché de 
contenter la curiofité qu’il pouvoir 
avoir fur cet article, étoit le nombre de 
cabarets qu’il avoir trouvé fur fa route , 
dans lefquels le bon vin l’avoit obligé 
d’entrer pour fe rafraîchir , & fe défal- 
terer copieufement. Mais le moyen d’en 
fortir quand on y eft une fois entré , le 
tems pafle aufïi vite que le vin j la cha- 
leur vient cependant , & il n’eft pas fain 
de fortir dans ce tems-là , & quand le 
foir approche , il n’eft plus terns de foh- 
ger à ces pèlerinages. Ses amis lui fi- 
xent honte de fa négligence , il comprit 
qu’ils avoient raifon, & refoltit d’y al- 
ler le lendemain matin en droiture , & 
f^s entrer dans aucun autre lieu. Il y 
fut en effet , il entra comme moi dans le 
veftibule par la porte qui eft du côté du 
faint Office. La beauté du lieu le fur- 
prit, le charma, l’eftafia , il fe mit à 
' gci'.oux environ, au quart de la longueur 
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du veftibule , fit dévote.ment fa prière , 
êc fans penfer qu’il y eût autre chofe à 
voir , il s’en retourna bien fatigué &c 
altéré ; il partit après cela , arriva heu- 
reufement chés-lui, Sc ne manqua pas 
de dire ce qu’il avoit vu dans fon voya- 
ge , & de rendre juftice aux vins excel- 
lens qu’il avoit trouvé. Les Curieux ne 
manquèrent pas auffi de lui demander 
ce qu’il penfoit del’EglifedeS.Pierre. 
Elle eft magnifique , leur dit-il , elle 
m’a charmé , mais il y a une chofe qui 
m’a choqué , & même feandalifé. C’eft 
qu’on a mis S. Pierre à cheval fur le 
maîn*e autel. Cette nouveauté furprit 
tous ceux qui l’écoûtoient , Sc plus que 
tous les autres ceux qui étoient arrivez 
tout récemment du même endroit , qui 
n’avoient point remarqué cette ftatuë. 
On comprit enfin à force de le queftion- 
ner qu’il n’avoit vù que le veftibule > 
de qu’il avoit pris la ftatuë équeftre de 
Conftantin pour celle de S.Pierre.L’er- 
reur eft un peu forte. 

A propos de ftatuë , je ne dois pas ou- 
V blier que je vis celle de Saint Domini- 
que nôtre Fondateur placée dans la 
première niche à droite auprès de la 
Chaire de S. Pierre. Elle eft d’un mar- 
bre blanc, dans lequel il ne s’eft pas 
itouYC le niQindie défaut , la moindre 
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tache ) le moindre cload. Nôrre Gene- 
ral l’a fait faire par M. le Gros Sculp- 
teur François le plus habile , & le plus 
employé qui fut alors en Italie. Elle eft 
haute de quatorze palmes Romaines,qui 
font neuf pieds fept pouces & demi 
François. On l’eftime beaucoup, & on 
i’cftimeroit infiniment *, car elle eft ex- 
trêmement finie, les proportions y font 
fcrupuleufement oblervées , la drape- 
rie d’une legereté admirable j mais on 
fe plaint qu’elle a plutôt l’air d’un S. 
Paul , que d’un S. Dominique. J’ai fou- 
vent entendu ces plaintes, & j’ai tou- 
jours répondu que l’air vif, 6c animé 
convient parfaitement à un Saint qui 
croit Efpagnol , & qui étoit fans celle 
occupé à convertir des pécheurs endur- 
cis, & des hérétiques obftinés tels qu’é- 
toient les Albigeois, qui ne fe conten- 
icJîentpas de foûtenir leurs erreurs par 
les railonnemens,mais qui y émploy oient 
la force des armes. 

Cette ftatuë fut pofée en iyo6. ôc elle 
croit encore feule en iji6. Je ne fçai fi 
les autres Ordres Religieux auront fait 
placer celles de leurs Fondateurs depuis 
ce tems-là. Car le Pape Clement XI, 
qui avoit donné cette permillîon à tous 
les Ordres., ne leur avoit voulu afligner 
d’autre rane que celui de la diligence 
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fjuHls apporteroient à faire faire leurs 
ftatuçs , de maniéré que ceux qui au- 
roient achevé les premiers auroiéntauflî 
les premières places. Nôtre General 
n’eut garde de laifler échapper cette 
occalion de marquer Ton zele pour la 
gloire de fon Ordre. Il fit travailler en 
diligence, 6c n’épargna rien pour pouf- 
fer vivement ce travail. Le feul bloc de 
marbre dont elle eft faite , lui coûta 
deux mille écus Romains. On peut juger 
par là du refte de la dépenfe. Elle fiic 
pofée comme je viens de le dire en 170(1. 
avec cette infcription en lettres d’or fur 
la baze. Ordo Pr âdicatortim Fmdatori 
fno evexit i-jqG. 

On difoit que les Carmes avoient été 
exclus de l’honneur de pouvoir mettre 
la ftatuë de leur Fondateur dans cette 

f nemiere Eglife du monde , parce que 
e Pape n’avoit pas jugea propos de con- 
venir que le Prophète Elie fut leurpe- 
re. En effet , quelques peines qu’ils 
ayent prifes jufqu’à.prefent , ils n’ont pû 

f ^erfuader perfonne , & malgré une Bul- 
e qii’ils prétendent avoir obtenue , qui 
défend de contefter fur leur prétendue 
filiation , 6c fûcceffion prophétique $ 
malgré les Thefes qu’ils ont foùtenuës 
pour tâcher de la prouver , 6c malgré 
tçiii ce qu’a pu dire le P. Jerome de la 
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Conception , dans fon Livre des Anti- 
quitez de Cadis , & bien d’autres Ecri- 
vains de leur Ordre, les Sçavans n’ont 
pù encore fc refoudre de s’aveugler af- 
fez là-deffiis pour leur faire ce plaifir. 
L’affaire paroit être décidée à prefent. 
Benoît XIII. leur a permis de reconnoî- 
«re le Prophète Elic pour leur pere. Ils 
ont pofés fa ftatuc dans S. Pierre. Le 
Saint paroîc vêtu d’une longue robe, 
avec un manteau qui voltige. Il rient de 
la main gauche une épée de feu , de ap- 
puyé fa droite fur une roue étincelan- 
te. Cette infeription eft fur le pied-' 
d’cflal. ZJniverfus Carmeliîarum ordo 
Fundatori f o faKcio. EliitPrepheta vre- 
xit \-ji6, Apiès cela que peuvent dire 
les ennemis des Carmes ? 

Comme je n’avois rien à faire â Ro- 
me qu’à me promener, & à voir les bel- 
les chofes qui y font en fi grand nom- 
bre , on peut croire que je ne demeu- 
rois gueres au Couvent. Mes amis me 
conduifoient quand leurs occupations 
le leur pouvoient permettre i mais ils en 
^voient qui les obligeoient de demeu- 
rer à la Maifon plus fouvent que je ne 
louhaitois. Je trouvai heureufement 
un Religieux Flamand aufli defoeuvré 
qtrc moi , nous nous affociâmes , de nous 
primes oci^dant quelques joujs un An- 
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tîquairc pour nous conduire , nous nous 
en laflâmes à la fin , parce que ces for- 
tes de gens n’ont qu’une mauvaife rou- 
tine d’e-xpliqiier ce qu’ils font voir , a 
.peu près comme ceux qui montrent le 
trefor de S. Denys en France. Nous re- 
folCimes donc de nous conduire nous 
memes , quand nous ne trouverions 
point de 
fervice. 

Je vais mettre ici tout de fuite les 
remarques particulières que j’ai faites* 
en la compagnie de ce Religieux , ôc 
dans les autres tems que j’ai demeuré à. 
Rome. 

Nôtre coîitume étoit de fortir de 
bonne heure le matin , & de ne revenir 
que le foir. Avec tout autre qu’avec un 
Flamand , j’aurois été embarafie à trou- 
ver un endroit pour dîner. Car de re- 
venir à la Minerve , nous en étions fou- 
vent trop éloignez , & cela nous auroit 
fait perdre nôtre journée : d’ailleurs il 
n’eft pas permis aux Religieux d’entrer 
dans les cabarets qui font dans la Ville, 
cela eft contre la décence de leur état , 
&c on s’expoferoit à des peines pécuniai- 
res , ôc à des affronts fi on étoit furpris , 
mais les Flamands & les Bretons fçavent, 
avant d entrer dans Rome , ou tout au: 
plCicard le IçndeHiain qu’ils y font arrt- 
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Tés , non-feulement tous les cabarets ^ 
mais ce qui nous étoit plus neceflaire > 
les portes fecrettes , pat lefquclles on y 
entre fans fcandale , 6c fans danger. De 
forte que lotfque l'heure du repas étoit 
venue , mon compagnon entroit dans 
une maifon qui n’avoit pas l’apparence 
d’un cabaret. Il frappoit d’une certaine 
maniéré à une porte , qui nous étoit ou- 
verte fur le champ , je le furvois, & on 
nous conduifoit dans une chambre où 
nous dînions , & où nous nous repa- 
yons tranquillement & fans crainte , 
après quoi nous continuions nos pèleri- 
nages. 

Nous allâmes un jour voir le dôme de 
S. Pierre , ôc nous entreprîmes ce voya- 
ge fans condudeurs , ayant trouvé la 
porte de l’efcalier ouverte , &efperant 
d’en trouver quelqu’un dans la route .En 
effet, il y a des gens gagés pour cela, 
aufquels il eft défendu fous peine d’ex- 
communication de rien exiger de ceux 
qu’ils conduifent. Nous vîmes cette dé- 
jfenfe fur un marbre qui eft enchaffé 
dans le mur. Cet efcalier eft entre la 
première ôc la fécondé Chapelle à gau- 
che , il n’a point de marches , c’eft une 
rampe douce , pavée , briquée , pofée 
de champ, ou fur le côté. On y trouve 
un nombre de gros moïiiers de fonte > 


Digitized by Google 



D’EspÀeNE ET d’Italie, r^f 
avec des pilons de fer attachés a de» 
perches qui aident à les lever , on s’en 
1ère à piler du marbre pour le réduire 
en poudre très-fine , dont on fait avec 
de la chaux ces ouvrages de ftuc fi 
beaux , d’une durée , & d’une dureté 
prefque égale à celle du marbre même. 

On employé pour l’ordinaire à cet 
ouvrage les pécheurs condamnés à la 
pénitence publique , ils font revêtus 

f >ar deflusleur ci lice d’une robe detoi- 
e brune , comme une aube avec un ca- 
puchon qui leur couvre tout le vifage , 
auquel il n’y a des trous qu’à l’endroit 
des yeux, & delà bouche. Ils travail- 
lent depuis le matin jufqu*a midi , après 
quoi on leur donne à manger feulement 
des viandes de Carême , & quelques 
jours de la femaine du pain & de l’eau , 
lorfque les portes de l’Eglife font fer- 
mées , on la leur fait balayer , ôc les Pé- 
nitenciers , ou leurs Commis ont foin en 
échange de leur balayer les épaules avec 
des verges. On les reconcilie à l’Eglife, 
quand leur penitence eft achevée , & on 
les renvoyé en leur Païs j car ce font 

f >our l’ordinaire des Etrangers , dont 
’Efpagne , & le Portugal fouinilTent 
pour l’ordinaire le plus grand nombre, 
il eft rare que les Romains, & encore: 
moins les François fe trouvent de çç. 
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nombre , le Lecteur devinera la raifofl 
s’il le peut. 

Nous arrivâmes heiireufement fur la 
plate-forme, couverte de briques pofées 
dans un bain de mortier de chaux, & de 
poulTolsne préparée avec foin, dont les 

S entes differentes conduifent les eaux 
e pluye dins de grandes citernes , qui 
font entre les voûtes des Chapelles. 
Elles font fl bien cimentées qu’elles 
n’ont pas jufqu’â prefent caufés le moin- 
dre dommage aux voûtes qui les foû- 
tiennent , malgréle poids prodigieux de 
l’eau qu’elles renferment. Ainfî on eft 
affuré de trouver toûjours celle dont on 
pourroit avoir befoin pour les accidens 
du feu , qui font cependant allez peu à 
craindre , puifqu’iî n’y a de charpente 
que fur la nef, ôc fur les dômes. Cette 
p'ate-forme eft une vafle promenade, & 
des plus agieablespour la belle vûc dont 
on y joiiit. Car quoique l’EgUfe de S. 
Pierre foit jfiriiée dans un terrein des 
plus bas de Rome , cette plate-forme 
eft fl élevée , qu’elle domine prcfque 
fur route la Ville , & qu’elle découvre 
toute la campagne à plüfieurs milles aux 
environs. 

Faute de condiiéfceur , j’examinai où 
les briques étoient pluschircs, perfua- 
dé que c’étoit -une marque infaillible} 
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qu’on y paffoit plus fouvent que dans 
les endroits qui l’étoient moins. Je ne 
me trompai point. Je trouvai ainfi une 
trace qui nous conduilit au pied du dô-. 
me , à un efcalier de marbre fort com- 
mode, qui nous mena fur la corniche de 
l’ordre qui environne le dôme. 

Quoique cette corniche ait une fail-- 
lie confiderable , il me femble qu’un, 
petit garde-fou ne feroit pas inutile 5 car > 
la curiofité de ceux qui s’y trouvent les. 
porte a regarder de tous cotez , &c mê- 
me en bas , de la prodigieufe élévation 
où l’on eft peut aifément faire tourner 
la tête, & caufer une chute, qui à moins • 
d’un miracle feroit infailliblement fui- 
vie de lamorr. 

Nous nous fervîmes en gens fages des 
lunettes d’approche que nous avions ap- 
portées , fans trop nous approcher du 
bord , nous jouîmes aflez long-tems du 
plaifir de la vCic, nous vîmes la mer qui 
en eft à feize ou dix-huit milles , de des 
bâtimens qui palToient , 6e toute la cam- 
pagne jufqu’aux montagnes. Un con- 
dudbeur habile , ou une bonne carte des 
environs de Rome, nous auroit été alors 
d’un grand fecours , par malheur nous 
n’avions ni l’un ni l’autre.' 

Nous trouvâmes un autre efcalier de 
marbre pratiqué dans l’épailTeur du 
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mur , qui nous conduific jiifqu’à la voû- 
te du dôme , dont nous franchîmes la 
convexité parle moyen de certaines é- 
chelles extrêmement larges , dont les 
montans font de fer , & les traverfesde 
bon bois. 

Nous arrivâmes ainfi à une petite 
plate-forme qui fert de baze à la lan- 
terne qui eft au defl'us du Dôme , la 
corniche intérieure eft garnie d’une 
baluftrade de fer doré qui fait un bal- 
con , d’ou Ton conlîdere fans danger la 
vafte grandeur , & l’élévation furpre- 
nante du Dôme , c’eft une vue char- 
mante. Rien au monde n’eft , & ne peut 
être plus riche , mieux entendu , plus 
magnifique , que le dedans de ce Dô- 
me , il eft tout incrufté de marbre pré- 
cieux, de Mofaïque, de ftucs dorés, de 
peintures , qui du lieu d’oii nous les 
voyions ne nous paroiftbient confidera- 
blcs que par la vivacité de leurs cou- 
leurs , mais qui du bas de l’Eglife , font 
très - finies & très - bien proportion- 
nées. 

On trouve encore un autre petit ef- 
calier tournant , il eft de marbre & 
fi étroit qu’il n’y peut pafler qu’une 
perfonne à la fois. Les «femmes de ce 
lems-ci feroient obligées démettre pa- 
nier bas pour $’en tirer* On arrive aiafi 
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au* pied de la piramide qui foutient lar 
loulc : on y monte par une échelle de 
ter de échellons , & on y entre 
par une ouvenure quarrée fuffifante 
pour le paflage d’une perfonne d’une 
taille ordinaire , ôc pas davantage. 

Ce fut là le terme de nôtre voyage» 
il n’y avait plus moyen d’aller plus 
loin. Cette boule cft compofée de plu- 
lîeurs pièces de cuivre , fort épailTes , 
étendues , &c ceintrées fur une armure 
ou carcalle de bonnes barres de fer. Il 
y a quatre ou cinq ouvertures d’envi^ 
ron quatre pouces en quarté , par 
lefquelles rair & la lumière y en- 
trent. Nous nous en fervîmes pour 
jouir de la belle vue que cet endroit 
élevé nous prefentoit , nos lunettes nous 
firent découvrir une très*grande éten- 
due de terre , & de mer , & une infini- 
té d’endroits dont cette élévation di- 
minuoit beaucoup l’éloignement. Je 
mefurai le diamètre de la boule , & 
je trouvai qu’il avoir fept pieds dix pou- 
ces & demi. Apparemment que mame- 
fure étoit trop grande , puifque de plus 
habiles que moi lui donnent huit pieds, 
peut-être ont-ils pris l’épailTeur de l’ar- 
mure ôc du cuivre , au lieu que j’ai né- 
gligé cela. Nous nous repofames aflez 
long-tcms dans cet endroit & nous 
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y fuffions demeurés davantage fi le So 
leil qui cchaufFoit vivement le cuivre 
ne nous eût obligé de fortir. 

Nous retournâmes par les mêmes rou- 
tes , nous nous trouvâmes enfin fur la 
plate-forme que nous parcourûmes de 
tous côtés. 

Nous montâmes fur la voûte de la 
nef, elle eft de brique , & fort épaifle, 
toute fa convexité eft revêtue d’un 
ciment de pouftbiane, où il n’y a pas la 
moindre petite crevafle , la moindre 
gerfure , ôc ce qui me parut plus con- 
ndcrable, pas la moindre ordure, ni 
la moindre pouffiere j il y a de frequen- 
tes ouvertures rondes d’environ trois 
pouces de diamettre percées dans les 
centres des rozons.pour le paflage des 
cordes des moufles qui foutiennent leS 
pariiers , où fe mettent ceux qui vont 
efluyer les ftucs dorés de l’intredos de 
la voûte. Je me fers exprès du terme 
d’efliiyer j car on n’employe point de 
balais de quelque nature qu’ils puiflent 
être pour ôter la poufliere qui s’attache 
â ces riches ornemens , outre qu’on les 
gâteroit â la fin , de quoi peuvent fer- 
vir les balais , qu’â ôter la poufiiere 
d’un endroit , ôc la répandre dans un 
autre? Jefçai qu’on confomme plus de 
f ems â efluyer la poufliere avec aes lim 
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ges ufés qu'à la chafler avec 'des balais; 
mais on ne plaint à Rome ni le tems ni 
îes hommes , ni la dépenfe , quand il 
«agit de conferver la plus belle chofe 
qu’il y- ait au monde. Aiiflîm’a-t’on af- 
fûté qu’il y a foixante hommes gagés, 
& payés bien régulièrement par la Fa- 
brique de l’Eglife pour ces fortes d’ou- ' 
vrages , ce qui fait que l’Eglife eft fi 
propre , 8c li brillante , qu’il femblc 
qu’elle ne vienne' que de fortir des 
mains de l’ouvrier , ou quelle eft tou- 
jours enfermée dans une chafTe. 

On peut croire que la Fabrique de 
Saint Pierre eft très-riche. Outre les 
grands biens que la pieté des fideles y 
a attachés, les Papes lui ont donné entre 
autres chofes tous les legs pieux faits 
par teftamcnt,& qui n’ont pas été exé- 
cutés dansl’an &jour, depuis le décès du 
ceftateur , & les rétributions de tou- 
tes les Meffes aufquelles les Sacrifties 
n’ont pu fatisfaire dans le courant d’une 
année. 

Les Sacriftains les plus adroits nefe 
ioiient pas auxDireéteurs de cette Fa- 
brique ; ce font des Argus à qui il eft 
impoflible de faire prendre le change. 
Pour cet effet il y a dans toutes les Sa- 
crifties un tableau expofé où font mar- 
quées toutes les Méfiés de fondation. 
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â: un livre numérote & paraphé , où 
chaque Prêtre qui dit la Meflfe eft obli* 
gé d’écrire fon nom avec la datte du 
jour qu’il fa célébrée- Au commence- 
ment de chaque année les Commis des 
Pireétcurs viennent vérifier ces livres; 
&c s’il fe trouve qu’on n’ait pas rempli 
routes les obligations ‘des Méfies , ils 
les font rendre en argent comptant à 
raifon d’un Jule par chaque Méfié , & 
la Fabrique de Saint Pierre en fait fon 
affaire. 

A- l’égard des legs pieux -les No- 
taires font obligés tous les deux ans 
.de donner im extrait des teftamens 
qu’ils ont reçus , &: les Direéteurs font 
appeller les parens des défunts , ou 
leurs exécuteurs teftamentaires , & les 
obligent de prouver par des quittan- 
ces en bonne forme , qu’ils ont Pîwés I 
les legs dont ils étoient chargés ^ a fau- 
te par eux d’y avoir fatisfait , les fom- 
mes , ou les effets légués font dévolus 
à la fabrique, qui les fait payer , ou 
^en mtr en pofTeflion , fans que per- 
fonne ofe y trouver à redire , punition 
politique qui oblige ks Légataires à 
ne pas s’çndoimir fur leurs interets , & 
les Exécuteurs à ne pas cfperer de prô- 
ner de leur négligence. 

Il y a une Congrégation de plufieurs 
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Prélats y 6c d’Architeétes , à la tête de 
laquelle il y a un Cardinal pour veiU 
1«: à la confervation 6c à l’emploi de? 
biens de cette Fabrique i car on trar 
vaille continuellement à cette Eglife » 
6c les ouvrages qui font commencés 
pour la rendre accomplie font de fi 
longue haleine > "qu’il y a apparence 
qu’ils ne feront pas fi-tôt finis. 

Nous trouvâmes en nous promenant 
fur la plate-forme un endroit au deflus 
du vefti bule , où l’on préparoit les ma?« 
lieres pour faire les Mofaïques dont 
on orne une infinité d’endroits de cc 
fuperbe bâtiment. 

Nous jugeâmes qu’il y avoit pour 
l’ordinaire bien des ouvriers daps cet 
attellier *, il n’y en avoit alors qu’ua 
feul , peut-être les autres étoient-ils 
allés dîner , car c’en étoit l’heure. C’éf- 
toit un bon vieillard vêtu de noir avec 
de grandes lunettes , qui nous reçût 
avec beaucoup de politefl'e , il parloir 
Latin 6c entendoit le François, il avoir 
devant lui des carreaux de verra qui 
avoient plus d’un pouce d’épaifleur, 
dont une des faces étoit extrêmement 
unie , & l’autre raboteufe , 6c grave- 
leulc , il coupoit ces pièces avec un 
cizeau, 6c un maillet de boüis, en pe- 
tits raorçeaux de differentes figures , 6ç 



Ï44 Voyages 

les mettoit dans de petits caiflbns qui 
étoient devant lui j ce verre étoit teint 
Sc cuit au feu , de maniéré que la tein- 
ture avoir pénétré toute la fubftance , 
ou répailTeur du verre , & ne pouvoir 
ni s’effacer , ni s’altcrer. Chaque cou- 
leur a toutes les teintes dont elle peut 
être fufceptible depuis la plus claire 
, jufqu’à la plus chargée , & fes teintes 

differentes font mifes à part dans des 
caiflbns où il y a des féparations , afin 
que les ouvriers qui les mettent en 
, oeuvre trouvent fous leurs mains les 
differentes teintes de la même couleur 
dont ils ont befoin. Il eût la, bonté 
' d’interrompre fon travail pour nous ex- 
pliquer comment on appliquoit tous ces 
petits morçeaux de verre pour en com- 
pofer des tableaux qui fcmblent être 
des peintures à l’huile , avec cette dif- 
férence avantageufe qu’ils durent » 

f îour ainfi dire , éternellement , & que 
a beauté & la vivacité de leurs colo- 
ris , bien loin de s’éteindre avec le 
tems , femblent briller d’autant plus , 
qu’il y a d’années qu’ils font fortis des 
mains de l’ouvrier. 

■ Voici à peu près ce qu’il nous en 
Minière cnduit les cndtoits où l’on veut 
peindre en peindre en Mofaïquc, d’une couche dc 
M«iâi^ue, mortier çompofé ae chaux de marbre , 

& 
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Zc de poufolane pilée , & paflec au ta- 
mis , que Ton a açtrempé avec un peu 
d’eau , des blancs d’œuK, 8c de la gom- 
me adragen r. On calque le deflcin par 
parties fur l’enduit , & l’ouvrier ayant 
devant lui le tableau qu’il doit repre- 
fenter, il pofe fur l’enduit les petits 
morceaux de verre qui doivent com- 
pofer fon ouvrage > de maniéré que U 
face raboteufe du verre touche l’en- 
droit , ôc s’y attache auffi-tôt de telle 
maniéré > qu’elle ne s’en fépare jamais. 
Il faut avoir foinde rafraîchir l’enduit 
avec une épemge mouillée , & travail- 
ler avec attention & patience. Je ne 
(êai fi nos François en auroient aflez 
pour réiiflir comme les Italiens dan» 
ces fortes d’ouvrages. 

Cet honnête ouvrier nous indiqua 
les endroits de l’Eglife où étoient les 
Mofaïques les plus eftimées , & nous 
offrit de nous faire monter fur l’échaf- 
faut , où l’on travailloit adf uellement « 
afin de nous faire voir de plus près 
comme on travailloit à cet ouvrage. 

Après l’aVoir remercié de fon hon- 
nêteté , nous allâmes voir les figure» 
qui font fur le frontifpice du veftibule; 
elles font au nombre de treize. Notre 
Seigneur eft au milieu , il y a fijCrApô- 
tres de chaque côté » il me femble qu’e» 
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en auroit dû mettre fept -, c^r en comp- 
tant Saint Paul & faint Barnabé il y en 
a quatorze. Il eft vrai que ces deux-cl 
ne font pas du nombre de ceux que J. 
C. avoir choifis lorfqu’il vivoit fur la 
terre , mais comme on a mis parmi ces 
figures celle de S. Paul , il a fallu ôter 
un des Apôtres de J. C. C’eft de quoi 
je me plains , avec peu d’efperance 
qu’on me falïe raifon. En l’attendant 
pourtant, car on peut toutefperer à 
Rome , pourvu qu’on ait de la patien- 
ce , je mefurai quelque partie de ces 
ftatuës , &c je trouvai que l’ongle du 
petit doigt du pied gauche de S. An- 
dré avoir cinq pouces ôc demi de long 
fur quatre pouces 6c un quart de lar- 
ge. Les connoilTeurs pourront inferer 
de ces mefures les proportions de tou- 
te la ftaruë. Ce que je puis dire * c’eft 
que de près , elles paroifient très-mal 
faites , plutôt hachées à grands coups 
de cizeau , 6c de maillets , que travail- 
lées avec foin , 6c propreté , 6c cela 
a été necelTaire afin qu’elles parulTent 
telles quelles .doivent paroître , étant 
regardées de l’éloignement où on les 
voit delà place de S. Pierre. 

Il étoit plus d’une heure après midi 
lorfque mon Compagnon me demanda 
fi j’ayois léfolu de le faire mourir de* 
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faim für cette terrafle. Son avis me fit 
fouvenir quej’avois befoin de dîner 
pour le moins autant que* lui , mais le 
plaifir l’avoit emporté fur la raifon. 

Nous prîmes le chemin dercfcalier, 
& après l’avoir defcendu nous trouvâ- 
mes la porte qui donne dans TEglifc 
fermée* Je m’avilai de monter jufqu’au 
premier mortier que je rencontrai , 6C 
de piler à faux , & auifi-tôt on vint 
nous ouvrir la porte. Nous vîmes quel- 
ques Penitens qui balayoient l’Eglife, 
mais on ne nous permit point d’en voir 
davantage. On nous. mit dehors civile- 
ment par la porte auprès de la Sa- 
criftie. 


Il étoit alors , de depuis long-tems- 
heute de dîner , & nous en avions be- 
foin. L’endroit le plus proche 6c le 
plus convenable étoit la Cantine du Pa- 
pe. Nous y allâmes : c’eft un grand lieu 
voûté j;fotf frais , ôc fort propre , bu 
l’on trouve toutes fortes de vins- à uu 


prix bien au-deCTous de celui des ca- 
barets , Ôc que l’oneft affuré d'ètre na- 
turels. C’eft-là où ceux qui ont U par-^ 
te , ou la ration du Palais vont pren- 
dre leur ordinaire , il y a deux ou trois 
Bureaux où des gens graves , fort po- 
lis, ôc vêtus de noir préfident. Onis’a- 
dxelîe à eux , ôc dès qu’on a marque' 
“ - - Gij 


Cantine du 
Pape. 
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’efpece de vin qu’on veut boire, ou eiS^ 

r orter , iis vous en difent le prix que 
on paye , Ôç aufli-tôt on vous livre 
civilement la marçhandife. On ne don- 
ne ni à manger , ni nappes , ni fer- 
viettes , on ne vous donne que le vin 
(c les verres. Il y a des tables fort pro- 
pres Sc des bancs. C’eft aux buveurs à 
le pourvoir du refte. Cela eft facile , 
on envoyé chez fe premier traiteur , 
on fait venir ce qu on veut manger , on 
fe repofe au frais , on boit Sç on man- 
ge ce qu’on juge à propos , & perfon- 
ne n’eft en droit d’y prouver à re- 
dire. 

Les fours du Pa^e font aflez près de 
la Cantine , c’eft-la, où l’on cuit le pain, 
que le Pape mange^, & tout celui qu’il 
mt diftribuer à ceux à qui il donne 
I4 partCfOn la ration. On peut dire que 
çc pain eft excellent , d’un goût déli- 
cat, d’une 'legereté admirable , mais 
pour être tel il faut qu’il foit pétri , &c 
cuit en cet endroit. Les mêmes Bou- 
langers , la même farine , la même eau 
tranfportéc ^ Monte~Cavallo 
lais , où le Pape demeure pendant les 
chaleurs , ne iont plus le même pain. 
Ce n’eft pas une différence qui ne tom- 
be que fous les Cens des délicats. Elle 
. eft U fwûblc > û vifiblc que perfonqe 
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fie s’y peut tromper i Pourquoi cela î 
Les plus habiles font obligés d*avoir 
recours à l’air dont la pefanteur , & la 
graiflè fcmblc nourrir la pâte & l’em- 
pêcher de fermenter avant qu’elle ait 
acquis toutes les difpofiticms dont elle 
a befoin , pour s’élever également dans 
toutes fes parties , & acquérir cette 
tendre délicatefle , &: cette legereté qui 
fait regarder ce pain comme le plus dé- 
licat qui foit au monde. On l’appelle 
pain papelain , avec tout cela les 
loldats que le Pape avoit levés dans 
le Comtat s’en plaignoient , & n’étoienc 
pas contens d’avoir trois de ces paias 
par jour , avec un Jule , d’être habil- 
lés de pied en cap , bien logés , dc 
bien couchés. C’étoit aflurément le 
trop d’aife qui les fiifoit murmurer. 

La Parte , ou ration ordinaire efl: 
de trois pagnottes qui pefent environ 
dix onces chacune. Il faut être bien 
affamé pour manger trois de ces pains 
par jour ; auffi ceux qui ont pluneurs 
rations , & plus qu’eux , & les domef- 
tiques qu’ils nourrilTent n’en peuvent 
confommer , n’en prennent que ce qui 
cft neceflaire , & s’accommodent du 
furplus avec le Boulanger qui le leur 
paye en argent , moyennant un benefi- 
ce ra^oi^ble. On ^t la même çhofq 
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du vin , de l’huile , du charbon , ôc 
autres denréesqui compofent /4 Parte, 
Outre ce pain qui cft rond , & alTez 
épais , on en voit qui.eft plat , & plus 
long que large, il eft coupé en trois 
endroits dans la longueur , fans être 
tout à fait féparé , ce qui fait comme 
quatre petits pains longs , & prefque 
ronds , unis enfemble par les deux 
bouts , qui ont beaucoup plus de croû- 
te que de mie. On appelle ces pains 
.Cacciatelle. On les fert fur une ferviet- 
te pÜée. entre deux affiettes à côté de 
chaque, couvert. Ils font fort appetif- 
fans. Ceux qu’on fait au. Palais de la 
même pâte que le pain papelain font 
'infiniment meilleurs que ceux qu’on fait 
chez les meilleurs Boulangers de la 
Ville. 

Je reviens à mon Journal, 
coti/î/loitc. Le Mardi i$. Juin 1709. il y eut un 
Confiftoire public ou -fenii -public à 
l’occafion du Chapeau de Cardinal que 
le Caidinal de Medicis frere du Grand 
Duc deTofeane renvoyoit au Pape pour 
éponferla Princefïc de Guaftalla. Un 
de.mes amis me mena ^Monte Cavalle 
oûle Pape étoit alors. NouL vîmes en 
paflantles carofles magnifiques de ce-> 
lui qui étoit chargé de reporter ce cha- 
meau au pape j il y avoir peu de doru- 
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iesjmais les trains de derrière & les de- 
vans étoient cliargés d’ornemens fail- 
lans d’une fculpture très-délicate, 6c 
très finie , peinte d’une laque très-bel- 
le, qu’on difoit coûter bien plus que 
les filets d’or , dont elle étoit accôm^ 
pagnée. Ces ornemens empêchent que 
IcsEftaflicrspuiflent monter derrière les 
carofTes , ou fe mettre à côté du cocher. 
On peut les appeller avec juftice' Va- 
lets de pied j car ils vont toujours à 
pied à la tête des chevaux , ou à côté 
des portières , fans être obligés de mar- 
cher plus vite queleur pas. Les Italiens 
font lages, &ne font point courir leurs 
chevaux dans la Ville , ils en agilfent 
autrement en campagne. 

Le Confiftoire ou Afi'emblée des Car- 
dinaux étoit dansjun grand falonquarré, 
orné de belles peintures. On avoir for- 
mé au milieu un autre quarré avec des 
bancs àdolller de bois fans carreaux, ni I 
tapis.Les Cardinaux s’y plaçoient à me- 
fure qu’ils arrivoient. Ils font invités à 
ces ceremonies , par les Tojfoldnti , ou 
Huiflîers de la Chambre du Pape, qui 
font vêtus de robes longues violettes , 
qui étant introduits devant les Eminen- 
ces , difent ces mots : Eminentijftme & 
Remuer endifftme Domine criijlinA die ho*- 
râ tali trit Confifiorinm apud 

y-, • • • • 

G uij 
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tum Petrum ou bien i» Montt 
rinâli. C’eft-à-dirc Eminentiffime & 
Revercndiffime Seigneur , demain il j 
aura Confiftoire â faine Pierre , ou à 
Monte Cavallo , ^uand le Pape y fait 
fa refidence. 

Les Cardinaux fe faluoient fort ci- 
vilement les uns- les autres à mefure 
qu’ils entroient > ils prenoient plac- 
ée fur leurs bancs, & s’entretenoienr 
avec leurs voifins.Tous ceux qui étoient 
entrés dans lefaloiiétoient debout der- 
rière eux. 

Après avoir attendu aflez long-tems, 
nous vimes entrer beaucoup d’Officiers 
de robe longue qui préccdoient le Pa- 
pe j il vint par une porte qui étoit à la 
gaufehe de wn trône ^i étoit vis-à-vis 
la porte du falon j ce trône h’étôit qu’un 
fauteuil ordinaire placé fur une eftrade 
clevéc'de^ deux marches. Un Officier 
portoit la queue de la robe blanche donc 
le Pape étoit revêtu, & deux autres 
foulevoient le devant de la même ro- 
be , qui étoit beaucoup plus longue 
qu’il n’étoit neceffaire. Il avoit fur 
, cette robe un rochet aflez court > une 
étoile , & un camail, & fur fa tête une 
calotte à oreille bordée d’hermines , 
l’étoile , le camail 6c la calotte étoient 
4 ctoffe de foye rouge. 
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Tous les Cardinaux fe levèrent dés 
qu’il parut. Il s’affit pefamment dans fa 
chaire. Les Cardinaux le faluerent 
par une profonde inclination. Il leur 
rendit le lalut par deux médiocres in- 
clinations de tête , ils s’aflîrent , remi- 
rent leurs calottes , & celui qui faifoit 
lafonétion de Doyen fe leva, ôta fa 
calotte, s’approcha du faint Pere, lui 
fit une profonde inclination que le Pape 
paya par trois lignes de Croix, 6c mit 
un genoux fur une des marches du trô- 
ne , & parla en cette pofture , & fans 
calotte , comme s’il avoir voulu fe con- 
fehèr. Son difcours , félon les appa- 
rences , ne roula que fur la fanté du Pa- 
pe qui avoir été très mauvaife , 6c qui 
ne paroiffoit pas encore bien rétablie j 
car on entendoit du lieu où j’étois allez 
diftinébemcnt ce que le Pape rcpondoit; 
il gefticuloit beaucoup en parlant, 6c 
touchoit fa poitrine en montrant que 
c’étoit de-là que venoitfon mal, qui n’a 
pourtant pas empêché qu’il n’ait tenu le 
Saint Siège plus de vingt ans , terme 
alTez long pour ceux qui auroient bien 
voulu le fôulager du poids de cette im- 
pottanteCharge,'nais que fa charirél’en- 
gageoit de porter patiemment , plutôt 
que d’en laifler le fardeau à un au-; 
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Comme c’étoit la première fois qu« 
je voyois Clement XI. on peut croire 
que je le regardai , 6c l’examinai de 
mon mieux. Ce faint Pape étoit fort 
grand, & fort gros , il avoit le vifage 
long 6c rempli , les joues pendantes , 
l’air trifte, le teint livide , les yeux 
éteints, 6c pour peu qu’il négligeât de 
fc faire faire la barbe , il paroillbit com- 
me un homme mourant. 

On dit que cela lui fervoit quelque- 
fois de divertiflement, 6c que quand il 
devoit paroitre en public après quel- 
que attaque violente de fon mal a qui 
avoit fait craindre pour fa vie j ou 
compter fur fa mort, il refufoit de fe 
la faire faire , difant à fes domeftiques 
les plus fideles : laifï'ons cette barbe, ne 
defefperons perfonne. Après la céré- 
monie , il fe la faifoit faire , 6c paroif- 
foit.un homme tout autre. 

Tous ceux qui l’ont bien examiné , 
6c qui l’ont bien connu, conviennent 
.que jamais phyfionomie n’a été plus 
trompeufe que la fenne •, car elle pa- 
roiflbit pour le moins auflî pefante que 
fon corps, & point yü tout fpicituelie, 
6c cependant perfohne n’avoit en toute 
fa Cour plus d’efprit , de pénétration , 
de bons fens , de jugement , 6c de pru- 
dence que lui. Il avoit de la délicatellc 
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dans fes penfées , & dans la manière de 
. les exprimer *, il étoit fin & adroit , & 
quoique tout parut en lui d’une fimpli- 
cité extraordinaire , rien n’étoit plus 
■ étudié , ni exécuté avec plus de politi- 
que , quoi qu’avec des maniérés les plus 
naturelles. Je fçai que mes compatrio- 
tes font fort partagés fur foa chapi- 
tre. . » f - 

Ce faim Pape étoit bon , naturelle- 
ment populaire, d’une grande pureté de 
mœurs. Il vivoit fi frugalement, que fa 
table, le pain , & le vin compris, ne 
lui revenoit pas à quarante fols par jour. 

- Quoiqu’il aimât fa Famille , il n’a pas 
employé le Patrimoine de S. Pierre à 
enrichir fes neveux. Il étoit fort œco- 
nome , on a crû même qu’on pouvoir le 
taxer d’un peu de lezine. Mais il faut 
confiderer , qu’ayant été obligé de tou- 
cher aux millions que Sixte V. a mis 
dans le Château S. An^e, pour les be- 
foins preflans de l’Eglifè -, il a été oblige 
de ménager beaucoup , pour être en 
état de remplacer ce qu’il en avoir ôté 
dans les mouvemens que les troupes de 
l’Empereur cauferenten Italie. Lorfque 
fa famé le- lui permettoit, ilprononçoit 
des Homélies aux Méfiés folemnelles, 
où il faifoit l’Office. Il le faifoit de bon- 
ne grâce , & avec cet air grave qui coh- 
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vient au Souverain Pontife. Il enteti^ 
doit ailes fouvent les Confeiïîons dans 
l’Eglife de S. Pierre , & bien des gens 
s’y prefentoient , ou feulement pour 
avoir l’honneur de s’être confefle au Pa- 
pe, ou pour n’avoir pas la peine de faire 
de longues pénitences , que la plénitude 
de ipuÜTance du ConfeiTeur étoit en état 
dç leur remettre. Il écoutoit facilement 
êc avec bonté ceux qui lui vôaioient 
parler , & quand onfouhaitoit une Au- 
dience fecrette , on n’av oit qu’à s’adref- 
fer à fon Maître de Chambre , qui après 
avoir reçu l’ordre de Sa Sainteté , vous 
donnoit jour , & heure , Sc vous intro- 
duifoit dans la chambre du Pape , où 
vous le trouviés feul alîis fur un fauteuil, 
ayant auprès de^lui une petite table avec 
line clocnette. On fait une génuflexion 
en entrant dans la chambre , une autre 
4quand on eft arrivé au milieu , une 
troihéme aux pieds du Pape que l’on 
baife. Il donne alors fa benediélion, on 
demeure ainii à genoux , & on attend 
que le Pape ouvre le difeours , mais on 
n’attendoit pas long'tems. Pour l’ordi- 
naire Clément XI. faifok lever ceux à 
qui il donnoit Audiance , leur répon- 
doit gracieufement j & quand il remar- 
quoit que c’étoient des gens d’efprit, & 
fur tout des Etrangers,6c des Voyngeuïs 
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(qui pouvoicnt contenter fa curiofîté » 
rAuoiance étoic fort longue , & il étoic 
très-rare qü’on n’en fortît pas entière- 
ment content. Lorfqu’on avoit quelque 
placet, ou comme on dit en Italie, quel- 
que memorial à lui prefenter , on le 
mettoit avec refped fur la petite table 
qui étoitàcôté de lui , &: lorfqu’ilfon- 
noit la clochette , qui eft le lignai qu’il 
faut fe retirer, on lui baifoitles pieds 
de nouveau , on recevoir encore fà be- _ 
nedidion , & on fe retiroit en faifanc 
trois génuflexions , comme on avoit fait 
en entrant. 

L’OfHcicr qui ètoit de garde â la por- 
te cn-dchors , l’ouvroit au fignal de la 
clochette , tiroir la portière , & intro- 
duifoit une autre perfonne à l’Au- 
dience. 

U faut convenir que cette maniéré de 
traiter avec le Souverain Pontife eft 
ttès-commode. On ne craint point d’è- 
tre écouté de perfonne , & on eft en li- 
berté d’ouvrir fon coeur fans en appré- 
hender de fâcheufes fuites. 

Je me fuis trouvé quelquefois avec de 
certaines gens , qu’un bonnet de Doc- 
teur ne rendoit pas plus raifohnables > 
ni plus verfés dans la pratique du mon- 
de, qui trouvoient fort à redire à ces 
trois génuflexions , ^ à la pratique fai»- 
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te où l’on eft de fe profterncr aux pieds 
du Vicaire de J. C. & de les baifer , 
comme s’il y avoir moins d’inconvenient 
de faire ces trois génuflexions quand on 
s’approche de l’Empereur , ou qu’il ne 
foit pas très-louable d’avoir confervé 
pour la perfonne du P^e, le même ref- 
pe6b qu’on avoir autrefois pour tous les 
Evêques. Or il eft conftant qu’on fc 
profternoit dans les tems pafles aux 
pieds des Evêques , qu’on les leur bai- 
ibit, qu’on les traitoit de Sainteté en 
leur parlant , ou en parlant d’eux. Et 
tous ceux qui ont été a Vienne , fçavent 
• fort bien qu’on eft obligé de faire trois 
génuflexions , quand on eft introduit à 
FAudience de l’Empereur •, il n’y a que 
-les Ambafladeurs , & autres gens d’un 
rang fuperieur , qui foient exempts de 
ce cérémonial i cependant perfonne ne 
s’en fcandalife , pas même ceux qui blâ- 
ment ce qu’on pratique à l’égard- du 
Pape , & qui fouffriroient volontiers 
ces mêmes honneurs s’ils étoient à fa 
place. Ce n’eft pas à moi à rechercher , 
pourquoi on n’a pas à prcfent pour les 
Evêques le même refpeét qu’on avoir, 
autrefois. Si cela vient du défaut de 
pieté & de Religion , qu’on reproche 
avec tant de juftice à nôtre flecle , ou de 
•quelque autre raifon, jelailTc cela au 
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-jugement de plus habiles gens que moi. 
Mais je crois devoir penfer & dire qu’il 
n’y a rien de trop , rien d’inufité dans ce 
qu’on rend au Vicaire de J. C. & au 
Chef de toute Ton Eglife. 

Le Doyen fc retira d’auprès du Pape 
avec une très-profonde inclination , il 
reçût en échange trois benediébions. ' 
Deux ou trois Cardinaux allèrent après 
lui à l’Audience avec les mêmes céré- 
monies. Ceux qui avoient des Memo- 
riaux à prefenter, les mettoiént entre 
les mains de Monfeigneur Albani neveu 
de Sa Sainteté , qui étoit alors Secrétai- 
re des Memoriaux , & qui eft à prefent 
l’aîné des deux qui font revêtus delà 
pourpre. 

On me montra le frere du Pape. Il 
étoit habillé de noir avec le manteau à 
la Romaine , & paroiflbit un bon hom- 
me. * 

Ceux qui ont prefenté des Memo- 
riaux au Pape , vont à la huitaine ches- 
le Secrétaire d’Etat, Sc les trouvent ré- 
pondus.Quand on leur accorde ce qu’ils 
ont demandé , ils vont au Bureau qui 
leur ell indiqué , y portent le Memo- 
rial , & follicitent leur expédition ; 
quand on ne peut pas leur accorder leur 
demande , ils trouvent ce mot fur le 
Memorial, Le^umy c’eft-à-dire , qu’ou 
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l’a lu, mais qu*il n’eft |>as poflible de (à- 
tisfairc le Suppliant, a moins qu’il n’ait 
d’autres raifons meilleures ouplusplau- 
fibles que celles qu’il a expofées , au- 
quel cas il faut qu’il les ex^ofe darts un 
autre Memorial , de pourvu qu’on s’ar- 
me de patience , cette vertu jointe d 
l’importunité , fupplée le plus fouvent 
au défaut des railons , de on emporte 
par ce moyen , ce que la précipitation 
ou le dépit a accoutumé de faire perdre 
aux gens trop vifs. 

Il femble que le mot LeBum , qu’on 
met fur les Memoriaux refufés eft plus 
poli , que le néant qu’on met dans d’au- 
tres Pais fur les placets que l’on rebute. 
Il n’ôte pas tout à fait l’efperance d^obte- 
nir ce qu’on a demandé comme le neanti 
auflî faut-il avoiier que la Coût de Ro- 
me eft le lieu du monde , où la politef- 
fe régné davantage. On ne vous dit ja- 
. mais féchement un non j mais quand les 
Miniftres fe trouvent dans la neceflîté 
de vous refufet quelque chofe , ils le 
^ font avec tant d’honnêteté , de vous ap- 
ponent de fi bonnes raifons , qu’on fe 
trouve encore obligé du refus qu’ils 
vous font. 

J’ai remarqué ci-defliis , que les Car- 
dinaux parlent au Pape la tête nue, de 
çalo«e, je l’ai fait â 


Digitized by Google 



»*EspA6NB it ©'Italie. iôï 
S’informer le Public qu’il n’a voit pas te- 
nu au Cardinal de * * * que cette loua- 
ble , & refpedueufe coutume , ne fôt 
changée, & que les Cardinaux ne fe coo- 
vriflent au moins avec leurs calottes en 
parlant à Sa Sainteté. Cette Eminence 
avoit, comme l’on fçaitjun talent mer- 
veilleux pour le procurer des chagrins, 
& fouvenc de très-cuifants. Il en eût un 
de cette efpecc en cette occafion , tout 
le Sacré Collège prit parti contre lui , 
& quoique le Pape parut ne fe point 
trop oppofer à cette nouveauté , les Car- 
dinaux s’y oppofer ent, & déclarèrent 
qu’ils ne fouffriroient jamais qu’on in- 
novât rien fur cet article. 

La calotte lui procura encore un au- 
tre chagrin , il prétendoit n’êrre pas 
obligé de l’ôter , quand il rendroit vi.- 
fite à la Reine de Pologne qui étoit alors 
â Rome. Cette Princeflè s’en plaignit 
comme d’un affront qu’on lui vouloir 
faire. Cette affaire caufa bien du mou- 
vement à Rome fans pouvoir être ac- 
commodée. A la fin la Reine s’en étant 
rapportée au jugement du Pape , & le 
Cardinal n’ayant pas ofé refufer d’accep- 
ter le Juge propofe , l’affairefut exami- 
née devant le Saint Pere , qui prononça 
en faveur de la Reine , & il fallut que le 
Cardinal lui allât tendre une vifue ex- 
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-traordlnaire , & qu’il ôtât Ta calotte. 

Après que les Cardinaux qui avoient 
affaire au Pape eurent expédiés leurs 
affaires, on cùd. foras omnes, que tout 
le monde forte , 1î fallut obéir , nous 
nous retirâmes comme les autres , il ne 
xefta dans le Confrftoire que les Cardi- 
naux , les Avocats Conliftoriaux , & 
ceux qui avoient accompagnés le Pape. 

Pendant qu’on fit la cérémonie de di - 
xc à Sa Sainteté en beau Latin , les rai- 
fons qui obligeoientle Cardinal de Me- 
decis de renvoyer fon chapeau, pour 
obéir au Grand Duc fon frété , qui vou- 
loir qu’il fe mariât j pour effayer d’a- 
voir des enfans pour lui fucceder, puif- 
que le grand Prince , & Dom Jean Gaf- 
ton fes deux fils paroifibient hors d’état 
de lui en donner , félon la prophétie de 
l’illuftre Martyr le Pere Jerôme Savo- 
narolle. Nous allâmes voir le Palais, 
6c nous entrâmes un moment dans la 
chambre du Pape. Ce Palais eft grand , 
bien bâti , orné de très-belles peintu- 
res , les meubles nous parurent bien 
modeftes, 6c affés ufés j en un m.ot , nous 
n’y vîmes rien , aux peintures près ,'qui 
pût donner lieu aux déclamations ou- 
trées que les ennemis de l’Eglife', étran- 
gers & domeftiques font contre la Cour 
du Pape.- 
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J’ai vfice Palais, & celui du Vati- 
can ailes de fois pour en foire la défcrip- 
tionj mais d’autres l’ont fait avant moi, 
& je me fuis fait une loi dans cet ouvrage 
de ne rien dire de ce que les autres ont 
dit , ôi je robferverai exactement. 

On me fît remarquer en.fortant du Pa- 
lais, que le drapeau des SuifTes de la gar- 
de du Pape étoit arboré fur une petite 
tour ronde à côté delà porte du Palais^ 
Cerétendart eft blanc, jaune, & rouge. 
Cela fe pratique toutes les fois qu’ily 
a Confiftoire. Les couleurs du drapeau 
font auflî celles de 1 habit des SuifTes , 
leurs pourpoints, leurs culottes larges , 
& par bandes , & jufqu’à leurs bas font 
de ces trois couleurs , au lieu de frai- 
fes, ils ont des rabats à dentelles. Le 


pofle de Suifle duPape, vautprefque 
autant qu’une place de Bourguemertre 
dans un Canton. Ils ont tous les jours 
du pain frais , de bon vin , de Thuile , 
du charbon , du fel , & autres provi- 
fîons. Ils font habillés de pied en cap, 
ont une grofl’e folde , payée régulière- 
ment , le premier jour ouvrier de cha- 
'que mois. Des gratifications frequentes, 
prefque point defervice. Ils fontlogés, 
& meublés aux dépens du Pape avec 
leurs familles. Je ne fçai même fi leurs 
femmes , & leurs enfansn’ont pas quel- 
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que paye particulière. Les bonnes 
nieres qu’on a pour eux , la politelle da 
Païs où ils vivent , la douceur du cli- 
mat , ont adouci la férocité de leur natu- 
rel , & les ont tellement changés , qu’ils 
font devenus prefque raifonnables , ex- 
cepté dans les occafions , où il s’agit d’é- 
carter la foule j car pour lors ils font 
' Suîfles depuis la tète jufqu’aux pieds. 

Le Dimanche 13. Juin J jefusàl’E- 
glife du College Romain voir les céré- 
monies du facre d’un Archevêque in 
partibus, & de deux Evêques Titulaires, 
dont l’un étoit parent du Pape , c’étoit 
le Cardinal Paulucci Secrétaire d’Etat 
qui faifoit la cérémonie , & comme on 
en voit tous les jours à Rome , il n’y 
avoir pas de prefle à celle-ci , de forte 
que je me plaçai à mon aifc , &c où je ju- 
geai à propos. 

Le Pere Caftelli de nôtre Ordre né à 
Chio dans l’Archipel, étoit d’une fa- 
mille noble Genoilc établie dans cette 
Ifle J on l’avoit deftiné à être Archevê- 
que de Naxinan en Arménie, où depuis 
•quelques fieclcs nôtre Ordre a le privi- 
lège exclufif de fournir des Prélats. Je 
ne fçai comment il étoit arrivé qu’on ne 
s’étoit pas informé s’il fçavoit la Lan- 
gue du Pars pour lequel on le deftinoit \ 
négligence peu ordinaire à la Ço^de' 
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Rome , mais ce bon Religieux eût la 
(împlicicé de fe lailTer ordonner fans 
avertir la Congrégation de la Propa- 
gande de ce qui lui manquoit , & quand 
on voulut l’envoyer à fonDiocefe, il 
demanda du tems pour en apprendre la 
Langue, Tout le monde fe regarda alors, 
on vit bien qu’il n'etoie pas en état d’al- 
ler en Arménie, & qu’à l’âge où il étoit, 
il auroic bien de la peine à apprendre la 
Langue dont il avoit befoin. Mais la 
faute étoit faite , le caraétere qu’il avoir 
reçu étoit ineffaçable. Le Pape en at- 
tendant quelque occafion de l’employer, 
le pourvût d’une penfion modique , tel- 
le qu’il convient à un Evêque #» partie 
bns , & nôtre General qui étoit la gene- 
rofité meme , lui donna un appartement 
dans l’hofpice de la Minerve , & pour- 
vût à fa fuDÛftance. On l’envoya quel- 
que tems après en qualité de Viliteur 
Apoftolique aux lües de l’Archipel , &c 
dans la fuite le Pape lui a donné un petit 
Evêché en Italie. 

Le lendemain j’accompagnai le nou- 
vel Evêque de Cataro en Dalmatie, qui 
alloit officier à S. Jean des Florentins. 
Cette Eglife^cft grande, elle a trois 
nefs , elle eft bien ornée , mais elle n’a 
point de portail j chofe extraordinaire 
pour la Nation à qui elle apparcienc. 
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C’eft uneParoiffe deflervie par lesPc- 
res de l’Oracoire de S. Philippe de Ne- 
ry. On m’y fit voir de très-beaux ta- 
bleaux , des fculptures excellentes , des 
morceaux d’architeèture moderne fort 
approchans des anciens , des ftucs , & 
d.es ornemens dorés d’un grand goût, & 
un Crucifix de bronze d^une. beauté à 
ravir. 

A la fin la Meiîe commença , jamais 
je n’avois vû tant de Muficiens mutilés 
enfemble, & une fimphonie finombreu- 
fe. Les connoilTeurs difoient qu’il n’y 
avoit rien de fi beau*. Je dilbis la même 
chofe pour faire croire que je m’y con- 
noiflbis -, mais fi je n’avois pas eu l’hon- 
neur d’ètre du cortege de l’officiant , 
j’aurois quitté la cérémonie qui dura 
au moins trois bonnes heures, qui m’en 
parurent bien fix. 

L’EgliCc de S. Jean des Florentins, eO: 
au commencement de la Strada Giuha , 
une des plus belles de Rome , que les 
j-ncdifans difent être le plus court che- 
min pour arriver à S. Pierre j car il y en 
a encore deux autres, fçavoir la /.<?«- 
celle de GU Coronari. Ceux qui 
n’entendent pas ce langage , fe le feront 
expliquer par quelque autre. En voilà 
allés pour moi. 

Le Vendredi z8*je forcis avec trois de 
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mes amis, pour aller aux premières Vê- 
pres à S. Pierre j nous y arrivâmes Ci tard 
que l’OfHce étoit fini» Nous vîmes for- 
tir le Pape qui avoit officié *, il étoit en 
chaife à porteurs. Voici l’ordre de fa 
marche, cinq ou fix cavaliers marchoicnc 
les premiers pour fendre la prefï'e en cas 
qu’il y en eût eù , mais il ne s’en trouva 
point. Après eux venoit le carolTe de Sa 
Sainteté , il étoit à deux fonds , dans ce- 
lui de derrière, au lieu du fiege ordinai- 
re , il y avoit un fauteiül plus élevé que 
le fiegc du devant , le ffiuteüil eft pour 
le Pape , 6c le fiegc pour les deux Car- 
dinaux qui font ordinairement avec lui. 

Ce caroflè étoit garni de velours rouge 
dehors 6c dedans avec des galons , des 
franges & des crépines d’or , il étoit tiré 
par fix chevaux blancs , quoiqu’il y eût 
à l’ordinaire un fiege pour le cocher , il 
étoit fur un des chevaux du premier | 

couple , comme fe mettent les cochers j 

des carofTes , ou des codies de voiture ! 

en France. Outre le poftillon qui con- ; 

dnifoi’" les chevaux de devant , il y avok | 

deu': Palfreniers en jaquettes rouges , I 

qui conduifoient par le mords le cou- ' 

pîe du milieu. Il me fembla que cette 
précaution étoit inutile , 6c que l’âgê de 
ces chevaux les avoient rendus allés fa- 
ges , pour qu’on n’eut rien à craindre dç . 
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leur vivacité. Ils étoient pourtant fort ' 
beaux, bien nourris, Sc ne travailloient 
gueres. 

Deux litières couvertes de velours 
rouge , fui voient le carofle , les mules , 
ou mulets étoient blancs , de grande ; 
taille , ils étoient conduits chacun par 
un muletier enrobe rouge. 

' Le cheval de bataille, ou pour par- 
ler plus jufte, la haquenée du Pape mar- 
choit enfuite , elle étoit blanche, de 
moyenne taille , elle avoir une houlTc ! 
fur fa felle, & étoit conduite par un 
Palfrctiier vêtu de rouge comme les au- ^ 
très. 

On voyoit après cela un gros d’Offi- 
ciers Ecclefiaftiques vêtus de long , & 
en violetau milieu defquels étoit le Por- 
te-Croix du Pape, c’étoit un ailes jeune 
Prélat en habit violet , qui portoit la 
croix Papale , qui n’cft pas autrement 
faite que nos croix ordinaires, & beau- 
coup plus petite que celle que j’ai vû 
dans l’anti-chambre d’un de nos Pré- 
lats. 

Le Pape venoit à quelque diftance, 
pour n’êrre pas incommodé de la pouf- 
licre. Il étoit en chaife dans fonnabit 
ordinaire, avec un chapeau de velours 
rouge bien enfoncé fur fa tête. Deux , 
forts porteurs en habit rouge , 6c nue 
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tête fembl(^nt plier fous le fardeau , 
mais il y en avoir quatre autres pour les 
relayer, fept ou huit vieux SuifTes c- 
toient aux environs de la chaife , 6c ne 
paroilToient pas difpofés de l’accompa- 
gner jufqu’a JHonte-Cdvalîo y diOianc^ 
trop grande pour des gens chargés d’an- 
nées comme ils étoient. 

Le Connétable Colonne en habit noir, 
avec une chaîne de diamants au cou , 
fuivoit à une petite diftance la chaife du 
Pape. Il montoit un très-beau cheval 
Napolitain, auffi-bien que tous les Sei- 
gneurs Romains qui fuivoient Sa Sain- 
teté. 

Les Cuirafliers delà garde , les Che- 
vaux-Legers , les Dragons ferraoient la 
marche *, ils faifoient chacun un Efca- 
dron à cent , ou iîx^ingt chevaux. Pour 
l’oi-dk^ire le Pape n’a point de Dragons 
pour fa garde. Ceux-ci étoient reliés 
des troupes que le Pape avoir levées 
l’année précédente. Ces trois troupes 
étoient fort belles, ôc bien montées. 
Outre les armes à feu, ils avoient tous 
des lances à l’ancienne mode , au bout 
defquelles il y avoit de petites bandc- 
rolles rouges , jaunes , & blanches , ce- 
la faifoit un alfés bon effet. Ils éto enc 
cfcadronnés à la gauche de la place de S. 
Pierre , ôc faluerent le Pape quand LL 
Tome IJ J , ' H 
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palTa devant eux , en baiflant leurs laft- 
çes. Il y avoit dans la même place, &: du 
même côté un Bataillon de la garde à 
pied , les Officiers faluerent de la pi- 
que , & du chapeau , & l’Enfeigne avec 
le Drapeau, les tambours battoienc U 
marche. 

J’oubliois de dire que les gens de li- 
vrée du Pape marchoiçnt tête nue aux 
côtés de fa chaife. On les appelle Pala- 
frenieri. C’eft un bon porte quand le 
Pape regne long-tems -, car il leur don- 
ne tous les ans cent écus Romains de 
penffon viagère , outre leurs appointe- 
mens , & leur nourriture. Ils font habil- 
lés de damas rouge, ils ont un pour- 
point à bafques , qui vient prcfque juf- 
qu’au milieu de la cuifle , des culottes 
larges, un manteau qui va à moitié jam- 
bes , un rabat à dentelles. Dès qu’un 
Cardinal eft élevé au Souverain Pontifi- 
cat , il met au rang de fes Palfreniers , 
tous les Doyens des Eftafiers des Cardi- 
naux , & alors on peut dire que leur 
fortune eft faite. , 

. Le Pape s’en retournoit coucher i 
Monte-Ca’vdle ; car c’eft une réglé a 
Rome de ne jamais changer le lieu de 
fon repos pendant les chaleurs. Les Mé- 
decins du Païs, ont attachée la ^eine de 
la vie , à qui«>nque eft affés téméraire 
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pour fe difpenfer de cette réglé. Je 
ai jamais gueres eu égard pendant cjiie 
j’ai été dans le Païs ^ & cependant il ne 
m’en cft arrivé rien de fâcheux.' Peut- 
être qu’étant un peu hérétique fur l’af- 
ticle de la Médecine , j’étois pan cet en- 
droit exempt de la jurifdiélion , & des 
-decrets de ces gens-là. 

- Le lendemain Samedi Juin , le P. 
■General me mena daris fdn caroHeàS. 
Pierre , où le Pape devoir officier. Je 
l’accompagnai julqu’au banc des Gene- 
raux , qui eft au-deflbus de celui des 
Evêques , derrière celui des Cardinaux 
Diacres du côté de l’Evangile. Je cher- 
chai après cela à me placer, je m’ap- 
prochai près d’un des pieds-deftaux du 
baldaquin de l’Autel, & à force de pouf- 
fer , & de remuer, je ne trouvai plijs 
perfonne devant moi. J’étois à-côté du 
Lieutenant des Gardes SuifTes , à qui je 
fis deux ou trois belles reverencéspour 
lui demander l’honneur de fa protec- 
tion. Cela fit un bon effet , je connus à 
un regard doux qu’il jetta fur moi,qu’iI 
ne me chdfTeroit point du pofte que j'a- 
vois occupé , 8c cela arriva aufii. Cet 
Officier n’étoit pas jeune , & il y pa- 
roiflbit à deux grofics mouftaches blan- 
ches, qui ombrageoient une partis de 
fon vifage. Il avoir la tête couverte d’u- 

. H ij 
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. ne gfoiTc jperruque à l’Allemande biea 
poudrée , (on habit étoit d’écarlate, il 
avoit une belle cuiralTc démafquinéc 
avec les bra(Tarts & les cuilTarts fur un 
petit pourpoint, qui lailfoit voir une 
chemife bouffante entre lui & une lar- 
ge culotte liée fur le genoux. II étoit 
arme d une epee de longueur a garde 
d’argent y une grolTe canne auffi â poi- 
gnéc d’argent , un chapeau avec un plu- 
met, & desgans blancs. 

Les Suides de la garde étoient en 
double haye en-dedans dé l’Eglife , de- 
puis la porte jufqu’à l’Autel , mais ils 
étoient a(Tés éloignés les uns des autres , 
autrement il auroit fallu tripler, ou qua- 
drupler leur nombre. 

^ 'Qydqnes officiers en robes longues 
violettes comraençoient la marche clu S. 
Pere. Je crois que c’étoit ceux qu’on 
^pelle Boudblenti , c’eft-â^dire , Huif- 
fiers de la Chambre. Une douzaine de 
Cameriers vêtus de violet en habit de 
Prélat , les ^fui voient , ils portoient les 
uns des mitres , les autres des thiares 
precieufes chargées de diamants , que 
l’on garde dans le Château S. Ange , 
qui n’en fortent que pour ces folemni- 
tés , & que l’on y rapporte dès que la 
cérémonie cft finie, ils les poferent fur 
l’Autel, ôc puis fc rangèrent du côté de 
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fEpîtreoù étoit le petit Trône duP^pe. 
X)n appelle communément ces thiares 
£egni i ou Treregni , z caufe de trois 
cercles, ou couronnes d’or dont elles font 
environnées , à caufe de la triple puif- 
fance dont le Pape eft revêtu. Ces mi- 
tres, & CCS thiares ü’embarafloient poinc 
l’Autel , outre qu’il eft fort grand , ihii’y 
avoir delTus que fix chandeliers d’or , 
avec un grand Crucifix de même ma- 
tière. • ^ 

Le Porte-Croix du Pape fui vc|it les 
Cameriers. C’étoit le dernier deVAu- 
diteurs de Rotte qui faifoit cette fonc- 
tion. J’ai déjà remarqué que la Croix 
du Pape ne différé point dé nos Croix 
ordinaires , & même qu’elle eft affés pe- 
tite. S’il a plû aux Peintres , & aux 
Blafonneurs de lui donner trois traver- 
fes ou croillillons , c’eft une fuite du 

f )ouvoir qu’ils qnt conjointement avec 
es Poëtes d’imaginer tout ce qui leur 
plaît. La figure du Chrift attaché à la 
Croix , ne va point à reculons comme 
en France. Elle regarde le chemin ou 
elle doit aller. Cela s’obferve dans tou- 
tes les Proceflions en Italie , en Efpa- 
gne, en Portugal, & dans les Païs d’Ou- 
tremer qui dépendent de ces Couron-; 
nés. 

C’eft en cela comme en bien d’autre^ 

H iij 
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chofes , que s’eft trompé L’auteur tîé 
rinquifition de Goa, quand il dh que le 
Crucifix qu’on portoit devant les con- 
damnés leur tournoit le dos , pour faire 
voir qu’il n’y avoir plus de mifericor- 
dc pour eux. Ce n’eft pas ici le lieu de 
corriger ce mauvais declamateur , je le 
ferai Dieu aidant dans un Ouvrage qui 
fuivra celui-ci. 

La Croix étoit accompagnée de fept 
Chanoines de S. Pierre {ervans d’aco- 
lythes , 6c portans des chandeliers , & 
des cierges allumées. Ces Meilleurs font 
habillés de violet, & portent deux fur^. 
plis l’un fur l’autre , dont celui de def* 
lus efi un peu plus court. En general 
tous les furplis en Italie font fort courts, 
Sc ne viennent qu’à moitié cuilTe. Ils 
font unis & fans dentelles , on le moc-- 
qüeroit en ce Païs-là de la vanité de 
nos Chanoines , qui ont fou vent des 
dentelles d’une hauteur , & d’un prix 
exhorbitant. Je ne fçai pas la raifon de 
CCS deux furplis , fi c’eft à caufe qu’ils 
font Chanoines de la première ïglife 
du monde, ils devroient en porter au- 
tant que les Peintres donnent de traver- 
fes à la Croix Papale. Les aubes de les 
furplis font extrêmement plifl'ées. Cela 
diminue beaucoup leur longueur. On 
les appelle Cetta en Italien. X’en ai vu 
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qui ne viennent qu’à la ceinture. 

Les Peres Jefuites Penitenciers de S. 
Pierre, fui voient les acoly thés deux à 
deux avec beaucoup de gravité & de 
modeftie, ils étoient revêtus d’aubes, 

& de chafubles avec leurs bonnets à la 
main. 

Les Cardinaux venoient enfuite. Les 
Diacres étoient en aubes , & en dalma- 
tiques j les Prêtres en chafubles j les . 
Evêques en ehappes. Ils n’avoient qufe 
leurs calottes rouges fur leur tête , &c 
portoient tous à la main des mitres de 
damas blanc , -avec des franges de foye 
rouge au bout des cordons. Tous ces 
Seigneurs fc mirent fur des bancs éle- 
vés de trois marches couverts de drap 
rouge , dont on compofe un chœur poj^ 
tichc derrière le grand Autel toutes les 
fois que l’on fait Chapelle : car on ne fe 
fert point du chœur des Chanoines, qui 
eft dans une grande Chapelle à gauche, 
vis-à-vis celle du S. Sacrement- Les 
Cardinaux Evêques , & Prêtres fe mi- 
rent du côté de l’Epître , & ainfi à la 
droite du Pape, quand ilétoit à l’Autel , 
ou fur fon grand Trône placé dans le 
fond du chœur devant la Chaire de S. 
Pierre. Les Cardinaux Diacres fe placè- 
rent vis-à-vis du côté de l’Evangile , & 
par copfequent à la gauche du Souve- 
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rain Pontife. Ces bancs comme je l’ai 
remarqué ont trois étages, le Cardinal 
eft aflis fur le plus élevé , fes pieds font 
fur celui du milieu , & leurs Caudatai-^ 
res , c’eft-à-dire , les Ecclefiaftiques qîii 
portent la queue de leurs robes , font 
aflis fur le plus bas. 

Il parut après cela un gros d’Ofiïciers, 
& de Prélats qui précedoient le Pape , 
qui étoit aflis dans fon fauteuil , pofe 
fur une eftrade portée par huit ou dix 
hommes vêtus tle robes rouges. Il étoit 
en chappe avec la thiare en tête. Il eft 
certain qu’il imprimoit du refpeéfc , on 
fe mettoit à genoux à mefure qu’il paf- 
foit pour recevoir fabenediétion , &les 
‘indulgences qui y font attachées. Il avoir 
à fes côtés deux Officiers , qui portoient 
de grands éventails de queue de Paon 
attachés à des bâtons dorés , & Un au- 
tre derrière qui portoit fon ombrelle , 
ou parafai de damas rouge. A côté des 
porteurs raarchoient dix ou douze Suif- 
fes, appelles Anfpefades , armés de pied 
en cap , qui portoient de grands efpa- 
dons tous nuds , ôc tous droits appuyés 
contre leurs épaules. 

Le Pape étoit fuivi par huit Evêques 
‘afliftans en chapes , avec leurs mitres de 
toile blanche à la main , M. Maigrot 
Evêtj^ue de Conon , Ôc un Religieux de 
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François aufl'i Evêque à la Chine é- 
toient de ce nombre 3 &c avoient de bel- 
les ôc longues barbes, qui leur fieoient 
parf-iitement. 

J’ai remarqué exprès Fa différence, 
qu’il y a entre les mitres des Cardinaux,, 
celles des Evêques , de celle du Pape. Il 
n’y a que le Souverain Pontife qui por- 
te la mitre d’or à Rome, de dans tous 
les endroits où il fe trouve. Les Car- 
dinaux dans les mêmes endroits offi- 
cians même Pontificalement, n’en ont 
que d’un petit damas blanc fait exprès 
avec des franges de foye rouge , Ôe les 
Evêque^ n’en ont ^iie de toile blanche. 
Les Cardinaux Evêques, & les Evêques, 
dans leurs Diocefes ne font pas obligés 
à garder cette réglé. Si pourtant un Car- 
dinal étoit prefent , l’Evêque quoique 
dans fa propre Eglifc,.ne pour r oit fe. 
fervir que d’une mitre de toile. A tous. 
Seign curs , tous honneurs. 

Ce fut avec ce cortège , Se dans cet 
ordre que le Pape entra dans S. Pierre- 
On s’iiirêta devant la Chapelle du S. 
Sacrement 5 il defcendit de fi chaife , 
fe mit à genoux , Se fit une afies longue: 
priere. 11 remonta enfuite. Se fut por- 
té. jufqucs devant TAutel , on- l’y def— 
cendit , il y fit une petite priere, Se puiff 
nioma fur fon petit Trôné , qui étoit dm 
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côté de TEpître , entre les bancs des 
Cardinaux Prêtres &: l’Autel. Ce Trô- 
ne n’étoit qu’un fauteuil de velours rou- 
ge , pofé fur une eftrade couverte d’un 
tapis élevée de cinq marches , avec un 
dais au-deflus du côté du Trône, & plus 
près de l’Autel , il y avoir une tribune" 
fermée de jaloufie pour la Reine de Po- 
logne. 

Le Pape commença Tierces , qui fu- 
rent chantées par la mufique placée fur 
une eftrade vis-à-vis le petit Trône, Sa 
Sainteté les dit avec le Cardinal qui lui 
fervoit de Diacre ; fon Sous-Diacre qui 
étoit un Auditeur de Rotte , & les Evê- 
ques fes alîiftans. Il chanta le Capitule, 
éc rOraifon , après quoi un Maître de 
cérémonie conduiftt un Officier en ha- 
bit , & manteau de damas noir avec une 
toilette de fatin rouge fur les épaules , 
qui après avoir baifé les pieds du Pape, 
les déchaüfla', Ôc lui mit fes brodequins 
Pontificaux. 

Les Cardinaux , les Evêques, & les 
Peniter.ciers vinrent alors rendre obé- 
dience au Souverain Pontife , en lui bai- 
llant les pieds , les genoux , ou la main , 
félon la qualité des baifeurs. 

Cette cérémonie achevée,deux Maî- 
tres de cérémonie amenèrent un des 
Confervatcurs de Roiiie, il avoit fur fa 
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robe de cérémonie , une toilette ma- 
gnifique.il avoitpris au buffet qui étoit 
GU côté de l’Evangile , entre l’eftrade de 
la mufique & l’Autel un bafïîn , & une 
aigiiiere de vermeil, & il fut donner à 
laver au Pape. Ce buffet ou credence 
étoit garni de cinq grands baffins , de 
deux cuvettes , de plufieurs bayes , ai- 
guières , & autres vafes de vermeil. 

Cependant les autres Maîtres de cé- 
rémonie remirent aux Clianoines de S. 
Pierre , qui n’étoienr point oceppés tou- 
tes les pièces des ornemens Pontificaux, 
dont on devoit revêtir le Pape pour la 
célébration des faints Myfteres. On le 
revêtit par deffus fa robe ordinaire d’u- 
ne robe de taffetas blanc, beaucoup trop 
longue par devant , & par derrière , on 
mit fur cette robe une belle aube , c^ui 
auroit été affés Ion eue , fi elle avoit été 
moins pliflée , cela étoit caufe qu’elle 
n’alloit qu’un peu au-defibus des ge- 
noux , elle fut ceinte d’une ceinture 
blanche , que l’éloignement m’empêcha 
de diftinguer affés , pour fçavoir fi elle 
eft de foye , ou de fil -, le Pape fut en- 
fuite revêtu fur fon étoile d’une tuni- 

3 ue , & d’une dalmaiique d’une étoffe 
c foye rouge fort legere , avec une 
broderie d or fort fine. La tunique &c la 
dahuatique avoient les manches fer- 
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mces , 8c cela s’obferve dans toute l’Itâ- 
lie. La chafuble avoir la Croix fur le de- 
vant , au lieu qu’en France on la porte 
par derrière-, c’eft auffi la pratique de 
toute l’Italie pour les chafubles , on mit 
encore fur la chafuble un large Pallium 
à la Grecque d’une jrcs-fine étoffe de 
laine blanche , avec des Croix noires 
tifïuës avec de l’étofte , 8c fur \Q,Tallium 
la Croix pecborale , on lui mit enfin fur 
la tête une mitre d’or. 

Il s’avança ainfi paré au pied de l’Au- 
tel falua , après quoi on fit la Pro.- 
ceffion au tour du choeur , en dedans des 
bancs qui le formoient. La croix du Pa- 
pe , portée par le dernier des Auditeurs 
de Rotte marchoit à la tète , accompa- 
gnée des feptAcoly thés. Après venoient 
quelques maîtres de cérémonies , ils c- 
toient fuivis du Sous-Diacre 8c du Dia- 
le Grecs, revêtus d'ornemens de damas 
rouge affés fimples. D’autres maîtres 
de cérémonies avec quelques Cameriers 
précedoient un Auditeur de Rotte , qui 
croit le Sous-Diacre Latin. Le Cardinal 
faifant la fonction de Diacre , & un au- 
tre Cardinal en chappe fervant d’afllf* 
ïant précedoient le Pape. Deux Came- 
riers foûcenoient le devant de fà robe , 
8a deux Avocats Confiftoriaux en por- 
tèrent la queue. Its é.t oient, fuivis de; 
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AukEvêquês aflîftans deux à deux.Cec- 
te Proceifion fe fit avec beaucoup de 
gravité , de modeftie d’ordre. 

Le Pape fut rencontré fur fa route 

f )ar trois Cardinaux , il les embrafTa>& 
es bénit. Etant arrivé à l’Autel, on lui 
ôta fa mitre , &il commença les prières 
ordinaires & la confelîion. Tous les af- 
fiftans, & les Cardinaux fans fortir de 
leurs places, mais inclinés la firent aufli., 
& cependant les Mnficiens commence- 
tent l’Introïte.. J’entendois les connoif-' 
feurs qui loüoient beaucoup la mufiquei 
& pour me donner quelque air d’habi- 
le homiTie , je faifois des geftes d'ap- 
probation, comme fi j’y euflè entendu 
nneffe . ) 

La confeflion achevée, le Pape mon- 
ta à l’Autel , & fit les encenfemens or- 
dinaires, puis la mitre en tète, il s’en 
allaà fon grand trône au fond du chœur,, 
avec tout le cortege qui l’avoit accom-,- 
pagné àla Proceflion. 

Ce trône élevé fur fept ou huit mar- 
ches n’étoit qu’une efirade, fur laquel- 
le il y avQÎt un fauteliil , le Pape s’y af- 
fit. Le Cardinal refta à l’Autel avec les 
Acoly thés 5 quelques Maîtres de céré- 
monie, le Diacre, & le Sous-Diacr,e 
Grecs, qui demeurèrent toujours au bas 
des. marches,, l’un d’un côté l’autjÆ: 
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de l’autre. Les huit Evêques affiftans fq 
mirent fur des formes au bas du trône, 

& les autres Officiers fe placèrent fur 
les marches. Entre ces Officiers , il y 
avort le Sacriftain de Sa Sainteté, qui 
eft toujours un Religieux AuguRin , 

E Yê(^ue in panibus , & le Maître du Sa- 
cré Palais , toujours Religieux de nôtre 
Ordre. C’étoit alors le Pere Bernar- 
dini. 

Le Pape fe leva pour entonner le Glo- 
ria in exceljis , pour dire l’Oraifon, & . 

]ire l’Evangile. L’Epître fut chantée par 
le Sous-Diacre Latin , ôc enfuite par le 
Sous-Diacre Grec.A l’Evangile les deux 
Diacres allèrent avec cérémonie de- 
mander la benediéHon au Pape.Le Dia- 
cre Latin le chanta au coin de l’Autel , 
fon Livre appuyé fur l’Autel, & le Grec 
au bas des marches , après quoi ils por- 
tèrent leurs Livres au Pape, qui les bai- 
fa. Tout le monde s’approcha alors du 
rrône pour écouter l’Homelie que le 
Pape afloit pr<>noncer. Un Maître de cé- 
rémonie la tenoit imprimée fur un grand 
Livre appuyé fur fon genoux , de ma- 
niéré que le Pape la pouvoir lire aifé- 
ment, s’il le jugeoità propos. Il décla- 
moit fort bien , il avoir la voix bonne , 
mais l'éloignement où j’étois , car je n’a- 
vois pas voulu quitter mon pofte , fut 
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caufe que j’en entendis peu. Elle dura 
un bon quart-d’heure &c demi. Il en a 
Fait plufieurs qui font fort eftimées,que 
le Cardinal Albani a fait imprimer de- 
puis fa mort , avec les Brefs qu’il avoit 
écrit aux Princes. 

Il entonna enfui te le C redo , qui fut 
chanté par la Mufique, après quoi il 
vint à l’Autel faire l’oblation , & lesen- 
cenfemens ordinaires.' Il fut lui-même 
encenfé par le Cardinal Diacre , qui en- 
cenfa auffi le Cardinal affiftant , & en- 
fuite tous les Cardinaux l’un après l’au- 
tre. Ces Seigneurs fe faifoient une in- 
clination les uns aux autres , avant de 
recevoir l’encens , & remercioient par . 
une autre celui qui les avoit encenfés* 
Le Diacre étant revenu à l’Autel, fut 
encenfé par le Sous-Diacre , qui encen- 
fa auflî les Evêques affiftans. Je ne m’ap- 
perçûs point que les Crées eurent part 
au parfum , je n’en fçai pas la raifon. 

La Mefle fe continua à l’ordinaire juf- 
qu’d V^gnfts Dei. Le Pape donna le 
baifer de paix à fon Diacre , qui le don- 
na à l’Aflîftant , & au Sous-Diacre , & 
puis le fut porter aux plus anciens des 
Cardinaux-Evêqücs , Prêtres , & Dia- 
cres , qui fe le donnèrent les uns aux au- 
tres avec bèaucoup de décence , Sc 
d’honnêteié. Le Sous-Diaerc Ife donnai 
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tous les Afliftans de l’Autel , ôc même 

aux Grecs. 

Après cela le Pa^e avec fon cortège 
ordinaire , alla à £on grand trône & s’y 
mit à genoux , & cependant le Diacre 
qui étoit demeuré à l’Autel avec le Sou- 
diacre , ôc quelques Officiers , mit fur 
une Patene l’Hoftie confacrée , & la 
tenant élevée , afin que tout le monde 
la pût voir , il fit une virevolte fort 
lente , & avec une grande modeftie en 
la montrant au peuple , & puis il la mit 
entre les mains de Ton Diacre cou- 
verte d’une autre Parene pour la por- 
ter au Pape. Il fit la meme ceremonie 
avec le Calice coiifacré , &c prit le mê- 
me chemin portant le Calice ,■&: un 
chalumeau d’or pour prendre le Sang 
de Nôtre Seigneur contenu au Calice. 
Le Pape après avoir prié alTez long- 
tems en filence prit les faintes Efpeces, 
& donna à (on Diacre & à' fon Soudia- 
cre des particules de la faince Hoftie y. 

demeura en prières pendant que le 
Diacre &leSoudiacre étans retournés 
à l’Autel, achevèrent de confommer 
les Efpeces contenues dans le Calice., 
qu’ils purifièrent àc en confommerent. 
auffi la liqueur. 

Le. Sacriftain remporta aûfli les Va- 
ics. fkerés , pendant que les Maîtres des 
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•Ceremonies conduifoient le Connéta- 
ble Colonne pour donner â laver au 
Pape. Le Sénateur de Rome avoir ùit 
la même fonéition avant l’oblation. La 
Mufique chanta la ' Communion. Le 
Pape dit la derniere Oraifon , ôc don- 
na la benedidtion folemnelle. 

L’Archi prêtre de Paint Pierre , s’ap- 
procha alors de l’Autel , & mit defTus 
une bôurfe avec vingt-cinq pièces de 
monnoyes d’or anciennes , fro Afijfa 
bene c Art ata. 

Le Pape étant venu à Ton petit trô- 
ne y fut deshabillé, ôc ayant repris fa 
Chappe Pontificale , & fa Thiarre , il 
vint au pied de l’Autel , le falua , &: il 
fut reporté à la falle des paremens de 
la même façon qu’il en étoit venu. U 
dîna au Vatican, & s’en retourna aufli- 
tôt à Ai onte Cavallo- Cette ceremonie 
dura trois bonnes heures. Elle me pa- 
rut très-belle , très-pieufe , & toute 
pleine de majefté.^ 

Le foir je fus auBelvedere de l’hofpiec 
duGeneraljComme j’avois été le foir pre- 
cedent , voir le feu d’artifice qui fe ti- 
re au Château Paint Ange. Le dôme de 
Paint Pierre étoit éclairé de plufieurs 
rangs de lanternes , IesCardiriaux,les 
Princes , les Ambafladeurs , les grands. 
Seigneurs font illuminer les façades de; 
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leurs Palais avec des flambeaux de cire 
blanche , & font faire des feux devant 
leurs portes la veille , & le jour de 
faint Pierre. La grofle tour du château 
faint Ange que l’on appelle Moles 
Adriani , l’étoit auffi avec de gros fa- 
lots. Après une décharge de quelque 
centaine de boëtes , & de toute l’ar- 
tillerie du château , on tira une quan- 
tité de fufées , & autres artifices , &c 
enfin on vit partir la girandole > c’eft 
une gerbe très-grofle compofée d’une 
centaine.de fufées qui prennent feu tout 
à la fois , qui après s’être élevées 
dans l’air couvrent tout le châ- 
teau en tombant. On peut dire que 
rien n’eft plus beau , & ne fut mieux 
exécuté. On a voulu faire quelque cho- 
fe de femblable à Paris , ily a quelques 
années. Les artificiers ont befoin d’al- 
ler encore à l’école des Italiens, au moins 
pour cette efpecc d’artifice. 

A propos du Connétable Colonne 
dont je viens de parler , oh difoit que 
le Pape prétendoit , ou avoir prétendu 
lui, donner le pas comme Prince du So- 
glio , ou du Trône fur l’Ambafladeur 
de Venife , dans la vue que cet hon- 
neur s’étendoit fur tous les Princes Ro- 
mains de çette efpece,& Viendroit auflî 
à Tes neveux qui font daus ce rang , &c 
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.que c’étoit pour cette raifon que cet 
AmbafTadeur s’étoit retiré -, de forte 
qu’il ri’y avoit plus à Rome que le 
Marquis de Prié qui y étoit plutôt com- 
me Plénipotentiaire , ou Commiffaite 
de l’Empereur , que comme fon Am- 
balTadeur , & l’Envoyé de Portugal , 
qui quoique Miniftre du fécond ordre 
faifoit avec éclat la figure d’un Ambaf- 
fadeur, ôc ne fortoit de chez lui qu’avec 
fix carofi’es fuperbes j & une livrée nonr- 
breufe, & magnifique. Cette conduite 
du Souverain Pontife faifoit bien mur- 
murer les Romains, dont les plus clairs - 
revenus font fur les depeiifes que les é- 
tranger sfont dans le païs,&: fur tout les 
Ambafladeurs.Cette raifon,&quelqueS 
autres ont fait évanouir ce projet, & les 
chofes étoient fur l’ancien pied quand 
je fuis revenu en France. 

Il ne faut pas que j’oublie de dire 
que l’Eglife de faint Pierre étoit toute 
tendue de damas rouge avec de larges 
galons, franges, & crépines d’or. On a- 
jufte ces fortes de tapmeries deiraai iere 
qw’elles marquent toute l’Architeébure, 
qu’elles en diftingiient les parties , & 
qu’elles compofent des feftons fous les 
arçeaux des bas côtés. Rien n’eft plus 
galant , plus riche , plus magnifique. 
Je n’oferois dire la quantité de damas, 



.igS Voyages 

qu’on prétend être necéfTaire pour ta- 

pifler cette vafte Eglife. 

J’ai vù fouvent bien dés Eglifes pa- 
rées de cette maniéré qui i’emportoient 
infiniment fur nos Eglifes de France 
parées de tapifliers ^ mêmes des plus 
riches. Aulïi faut-il avouer que les^ef- 
tarolles Italiens , c’eft ainfi qu’on nom- 
me les tapifleries , font plus au fait de 
ces ouvrages que ceux que j’ai vû dans 
les autres pays. i 

Ils fe fervent d’échelles d’une manié- 
ré trop finguliere & trop commode pour 
, ne les pas mettre ici. Ils les joignent 
■ les unes avec lès autres de manier© 
qu’ils arrivent jufqii’aux nàifiances des 
, .. . voûtes les plus élevées. Elles n’ont pour 
1 ordinaire que dix pieds de longueur. 
Leurs côtés ont trois pouces & demi 
d’un fens fur deux pouces & demi de 
l’autre. Les traverfes, ouéchellons’font 
plats , éloignez d’un pied les uns des 
autres. Les extrémités des montansfont 
fendues ou échancrées d’environ trois 
pouces de profondeur , & garnies de 
toi , pour empêcher qu’elles ne s’éclat- 
' tenr. Cette échancrure fert à recevoir 
ligure Jes jg dernier échellon d’une autre échelle, 
cac CS. lequel elle s’emboite en même 

tems que le dernier échellon de lamê<* 
me échelle s qui déborde de trois pou.-' 
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ces en dehors , reçoit les extrémités 
de l’echelIe que l’on met fur le premiè- 
re > c’eft pour cette raifon que ces échel- 
les n’ont pas leurs côtés tout-à-fait pa- 
ralelles, mais qu’elles font un peu plus 
étroites à un bout qu’à l’autre , & tou- 
jours dans la même proportion. 

Quand ils veulent en enter plufîeurs 
l’une fur l’autre , ils montent jufqu’aux 
trois quarts de la première , ayant fur 
leur épaule gauche celle qu’ils veulent 
enter , puis ils palfent la jambe gauche 
entre les échelfons de celle fur laquel- 
le ils font montés , de élevent devant 
eux celle qu’ils avoient fur l’épaule 
en la faifant glifler contre le mur contre 
lequel ils appuyent leurs genoux pour 
en éloigner l’echelle fur laquelle ils font 
montés , & dans ce moment Ils font en- 
trer les fentes des pieds de la fécondé 
échelle dans les extrémités qui débor- 
dent du dernier échellon de la première 
en dedans du premier echellon de la z. 
échelle , ce qui rend ces deux échelles 
au/ïî fermes que s’il n’y en avoit qu’une. 

Ils defeendent alors pour en pren- 
dre une troiliéme. , ou bien ils jet- 
tent LUI bout de corde qu’ils ont portés 
avec eux pour en tirer une troifiéme 
qu’ils placent comme ils ont fait la fe- 
4:onde. Puis une quatrième , une dn- 
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quiémc , jufqu’à dix oii douze & l’clc- 
ventainfi à telle hauteur qu’iHeur plaît, 
fans craindre que ces échelles plient 
comme font les échelles ordinaires, fur 
tout quand elles font d’une longueur 
un peu conhderable , ôc fans craindre 
qu’elles fe féparent. 

Cn obferve feulement de leur don- 
ner du pied a mefure qu’on augmente 
leur longueur , mais il fautaufli obfer- 
ver en celles-là , &: dans toutes les aur 
très de n’en donner qu’autant qu’il eft 
neceflaire, afin que le poids du corps 
de celui qui eft defliis , ne les emporte 

f >as en arriéré , 5c qu’il puifle travail- 
er fans craindre cet accident. Quand 
on donne trop de. pied à une échelle , 
on s’expofe à la rompre quelque forts 
que foient les montans. Celles dont on 
fe fert à Rome , & aux environs font 
de fapin des Appennins , qui eft fort 
large. Elles ont feize pouces de lon- 
gueur à un bout, 5c douze à l’autre. Il 
me femble qu’on pourroit fe fervir de 
ces fortes d’échelles pour furprendrc 
une place par efcalade , obfervant de les 
faire aflez longues pour contenir deux 
hommes de front. 

Lorfque le Pape ne dit pas la Mefle , 
quoiqu’il foit prefent à la Chapelle , il 
eft fur fon trône à quelques pas de l*Au-» 
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tel du côté de l’Evangile. Le Cardinal 
ou l’Archevêque qui officie , vient dine 
le Confit eor auprès de lui , & tous les 
Cardinaux , Evcques , Prêtres, & Dia-*- 
cres en chappes rouges, ou violettes, 
félon le term, font ùn grand cercle au- 
tour du Pape , difent le Confiteor, &c re- 
çoivent l’abfolution, étant inclinés pro- 
fondément. Us font la même cérémonie 
au Gloria in excelfis , au SanBus , à 
l'Jlgnus JOei. Lorfque les Cardinaux*- 
Diacres doivent communier , on leur 
met une grande toilette blanche fur leurs 
habits , & un Maître des cérémonies les 
conduit devant le Pape , où profondé- 
ment inclinés, ils difenr tout bas leur 
Confiteor ^ pendant que le Maître des 
cérémonies le dit tout haut , & comme 
enchantant. Après la Communion, ils 
font une profonde revercnce , ou incli- 
nation à l’Autel , & une en paflant de- 
vant le Pape , & retournent à leurs 
places. 

La Chapelle de Sixte qui eft de ni- 
veau avec l’appartement du Pape, eft 
celle où l’on tient Chapelle le plus or- 
dinairement , quand on ne la tient pas 
dans S. Pierre. Elle eft grande , bien 
voûtée , décorée cPcxcellentes peintu- 
res à frefque de la main de Michel An- 
ge , de quelques autres , qui ont tra- 
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vailles fac fes cartons. Le jugement uni- 
verfel peint à frefque , fur le mur der- 
rière rAuteli(car iî n’y en a qu’un dans 
cette Chapelle , non pliis que dans celle 
de Paul , qu’on appelle à caufe de cela , 
Pduline^) le jugement, di s- je,dc Michel 
Ange elt extrêmement gâté par la fumée 
des cierges , 5c des flambeaux qu’on al- 
lume dans cette Chapelle à de certaines 
folemnitcs , de forte que ces peintures 
- admirables ne paroiflent plus dans l’é- 
clat qu’elles avoient autrefois. Ce grand 
Peintre étoit grand Anatomifte , & fe 
plaifoit fort à peindre des nudités 
dans des poftures conformes à la nature, 
mais qui ne laiflbient pas de choquer 
quelquefois la pudeur i cela a obligé de 
couvrir de draperies quelques figures , 
qui étoient dans des attitudes trop li- 
bres. 

On dit qu’il avoit rais dans l’Enfer uo 
Cardinal , dont il avoit reçu quelque 
mécontentement j 5c il l’avoit fait fi ref- 
femblant , que tout le monde le recon- 
noiflbit , cela choqua cette Eminence 
qui ne fe trou voit pas bien dans cet En- 
fer , quoiqu’il n’y fut qu’en peinture ; 
il s’en plaignit au Pape , qui en parla à 
Michel Ange , 5c le pria de le tirer de 
ce mauvais endroit: Michel Ange lui 
xépondit qu’il n’y avoit rien au monde 

, ■ q“’‘i 

i ^ 
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qu’il né fit pour lui phire, pour peu 
que la chofe fut poflible. Si ce bon 
Seigneur, ajoûta-til , écoit feulement 
en Purgatoire, Vôtre Sainteté n’aui oit 
pas beloin de mon miniftere pour l’en 
retirer. Elle en a les clefs i mais il eÆ 
en Enfer , où ni elle , ni moi n’avons 
point d’autorité j car comme Vôtre Sain- , 
teté fçait ; In inferno nulla efi redemp^ 
tio. Ainfi il faut qu’il prenne patience. 
Cette faillie Pitorefque divertit le Pa- ^ 
pe , on laifla le Cardinal où il étoit ; 
mais la fumée qui caufe bien fouvenc 
du mal aux autres hommes , lui a fait da -. 
bien en effaçant prefque entièrement 
fo« pourrait. 

Je poiiriois faire une defeription. 
exade du Palais du Vatican , mais j’at 
promis de ne rien dire de ce que d’au- 
tres ont dit avant moi , & il y en a beau- 
coup qui en ont parlé très-bien , 6c 
très- amplement. Un des plus exads, & 
le plus recent eft le Sieur François de 
Seine Libraire François établi à Rome , 
qui nous a donné une très-belle deferip- 
tion de Rome ancienne , éc moderne 
imprimée àLeyde en 1723. en dix pe- 
tits Volumes bien imprimés 

& très-chers , à laquelle je prie le Lee-, 
teur d’avoir recours. Ce Liuraire étoit 
gendre d’un autre Libraire François , 
fomellL . I ' 
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appellé Cloufier, prefque aulïi cher qucr 
ceux de Paris. C’eft tout dire, celui-ci 
avoir pour protedeur , ou comme on 
dit en Italie , pour Patron le Cardinal 
Ottoboni , qui lui avoir fait Phonneur 
de tenir un de fes enfans fur les Fonts 
de Baptême , ce qui n’empêchoit pas 
qu*il ne lui vendît très-cheïemcnt fcs 
Xivrcs, quand la neceflîté Tobligcoit' 
d’en acheter chés-lui. Le Cardinal ayant 
dé élevé au Souverain Pontificat fous 
le nom d’Alexandre VIII. le Libraire 
Cloufier ne manqua pas de lui aller bai- 
fer les pieds, & de lui amener fon fil- 
leul. Le Pape le reçût gracieufement,& 
en rembralTant , il lui dit ces paroles 
plufieurs fois : O caro , fia caro , carif-^ 
Jimo compare. Ceux qui ne connoifibient 
pas les perfonnages , ne fçavoient que • 

{ )cnfer d’un tel accueil •, mais ceux qui 
CS connoiflbientjvirent bien que c’étoit 
un reproche qu’il lui faifoit de fa trop 
grande cherté. Il ne laifla pas de don- 
ner cent écus de penfion à fon filleul- 
avec un Canonicat à Nottuno , qui n’au- 
roit pas été un trop mauvais pofte , s’il 
"étoit permis d’y vivre. 

Quoique je n’aye mefuré que le dia- 
mètre de la Doule de S. Pierre, je crois 
avoir autant de droit de rapporter ici 
les mefures du refte de cette Eglife,quc] 
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M. Miflbn, qui -félon toutes les appa- 
rences n’en a pas plus naefuré que moi. 
Je les ;aî-tirées du Chevalier Fontana , 
dans Ton Livre intitulé , Templum Fati- 
CMum. Il n’eft pas entre les mains dé 
tout le monde. Ainfijectois fairepUi- 
fir au Public de les rapporter ici.- ' 
On doit fcrfouvenir avant toutes chè- 
fes , que la palme Romaine dont on s’eft 
fervi dans ces mcfures vaut huit pouees 
trois lignes du pied de Paris. 

On verra donc ces raefures en palmel 
Romaines , en pieds de Paris , & en 
pieds d’ Angleterre.^ - -- 
Longueur en dehors compris la lar- 
geur du portique , & l’épaifleur des 
murs. 

' • Ÿalmes. Pieds f. Pieds attg. 

Longueur en dedaiis, 
depuis la porte' de - 

bronze jiifqu’à la Chai- 
re S. Pierre , lans l’é- 
pailTeur des murs , Sip ~ 666 { 712 
Largeur de la'croifée 
en-dedans , ^lo 4^8 

La même largeur avec 
l’épaifleur des murs , 6 ji ^ 6 i ~ 45^® 
Largeur de la grande 
nef, U) 84 i 

Largeur depuis l’Au- 
tel des Chanoines juf- 
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qu’à celui du S. Sacre- 
ment avec l’épaifleur 
des murs, 414 1S4 

Largeur de la croifée 
cn-dedans , 105 70 j 

Hauteur de l’Eglife 
du pavé jufqu’â la voû- 
te, 200. 137 y 

Hauteur de la Lanter- 
ne , 69 6t 

Diamètre de la Lan- 
terne en>dedans , 52 23 ^ 

. Diamètre de la boule, 12 8 

Hauteur de la Croix 
fur la boule , 13 - 

Hauteur totale depuis 
le pavé jufqu a la poin- " . * 

te de la Croix, ' - 593" 408 432 

Edouard Chamberlaiae dans fon Etat 

s, 

prefent d’Angleterre , donne à lafameu- 
le Eglife de S. Paul de Londres 6 çf®. 
pieds de longueur mefure d’Angleterre, 
qui font environ (>4^. pieds de Paris. 

Et le Pere Merfenne dans fcs réflé- 
xions Phyfico-Matliematiques , donne à 
Nôtre Dame de Paris 34(1. pieds de lon- 
j^gueur, & 141. pieds de largeur , d’où 
on peut conclure que Notre-Dame de 
Paris cft un peu plus du quart de Saint 
Pierre. 

Pour achever de contenter les Cu 

V 

/ 
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lieux, j’ai crû devoir mettre ici lepa-- 
ralelle dcS merurés & Mimenfions aes 
Eglifes de S. Pierre de Rome, Notre- 
Dame de Paris , & Nôtte-Dame de 
Strafbourg.^ Je l’ai tiré des Ouvrages de 
M. Tarade , Ingénieur en Chef d’ Alfa- 
ce, gravés â Paris & dédiés au Roi en 
1713. Le tout en toifcs naefure de Paris. 

■Taralellei& me fure des Eglifes de RomCy 
. de Taris J & de Strajhottrgetftoifes*' 


S. Pierre de Romc.Nôtrc-Dame.Nôtrc-Dame 


■ de Rome. 

de Farts. deStrafi. 

'Longueur ïioo. ptf. 

PP ^8. I. 4. 34. 5. 0. 

extérieure. 

• 

. Longueur ^4. c. 0. 

^3. •. 0. 51. 1. 0, 

intérieure. 

* Largeur 


extérieure ,77. 0. 0. 

z8. 0. 0. tf. 0. o2 

de la croiféc. 
Largeur 

intérieure. 70. 0.; 0; 

o« o« ^4* 

Largeur 

• 

intérieure ij. 4. 0. 

6» 4* 7 * ta 0« 

de la nef. 

Largeur des 

\ 

. premiers Col- 5. ». 0. 

X* 0* 0« K* 0« O* 

latéraux. 

1 Collateraux, 4. 3. 0. 

X. 3 * G. 3 . 4* 0» 

3. Chapelles, 

t. 4. 0. 

Hauteur des 

' . 

voûtes fur la 

clef, 14. 0. 0. 

16, 5. 0. 16. X, oi 

Ipaiflcjir 

1 II) 
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Kome. Taris. ^traj$; 

▼eûtes, ®. J. 3,e. j..«. 

Hauteur jui- 
^ucs iieflbus 
la boule feus . 
la Croix. <3. 3, c. 

Hauteur de la 

Croix. Z. I. O. Z. ©. s; 

Diamètre de la 
> boule, J. Z. O. 

r‘ Telles font les mefurcs de M. Tara- 
de. Je ne prétens pas être garand , ni 
des unes, ni des autres , les voilà telles 
que CCS Auteurs les ont données. Le 
même Ingénieur a fait auffi graver les 
plans Géométriques de toutes les trois , 
i’élevation des deux dernieres. Il ne 
tiendra qu’à mes Libraires de les faire 
copier afin que le Public n’aye rien à 
.defirer fur cet article. 

Pour ne le pas ennuyer en fuivant 
mom Journal , je vais mettre ici tout de 
■fuite , ce qiie j’ai remarqué dans les dif- 
ferens tems que je me fuis trouvé à Ro- 
me, où je n’ai eu gueres d’autres affai- 
res que celles de voir ce qu’il y avoit 
de plus curieux dans cette première Vil- 
le du mo^ide.. V 

Si on .en croit les Roniairis^c’efl: enco- 
re aujourd’hui la plus grande Ville du 
monde-, mais fi on croit les gens défin- 
terefès, Paris medte cette gloire , & 
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l’emporte fur Rome , de meme fur Lon- 
dres,quelque chofe que puiffenc dire Içs 
Anglois idolâtres à l’excès de leur Ville 
Capitale. Ils ont là-delTus un différend 
confîderable avec M. de l’Ifle premier 
Géographe du Roy , il faut en attendre 
la d^ilîon. 

Il eft certain que Rome eft aufîi gran- 
de que Paris , h on la mefure par l’en- 
. ceinte defes murailles. On prétend que 
celles qu’on y voit aujourd’hui, font les 
memes qui y étoient du tems du fameux 
. Bel i faire. Mais ces murailles renferment 
une très-grande quantité de lieux inha- 
bités , des jardins fpacieux , à qui on a. 
donné le nom de vignes , des champs , 
des terres incultes , de maniéré qu'il y 
a beaucoup plus de la moitié du ter rein 
renfermée dans fon enceinte , qui n’eft 
ni Ville, ni Village , mais des champs, 
ou des jardins. Il n’y a qu’a jetter les 
yeux fur le plan de cette Ville pour lè 
convaincre de cette vérité. 

On verra que toute la partie Orien- 
tale , c’eft-à-dire , tout ce qui eft à la 
gauche du Tibre, depuis les ruines du 
pont Sénatorial, en paflànt par le mar- 
ché aux bœufs , pour gagner S. Jean de: 
Latran eft entièrement inhabité , que 
depuis S. Jean de Latran jufqu’â Sainte 
.Marie Majeure, de les termes deDio- 

1 iiij 
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cletian où eft laChartreufe , ce ne font 
que des jardins , vignes, & terres où i on 
cultive des légumes, & des herbages. 
C’eft prefque encore la même chofe , 
depuis les Chartreux en palTant derriè- 
re u place Barberine , la Trinité du 
Mont, de la vigne Medicis. Les jardins 
du Vatican, 8c les derrières de S. Fier-' 
re occupent au moins un tiers de la par- 
tie qu’on appelle le Bourg , 8c tout ce 
qui eft à l’Occident de la Longara juf- 
qu’au Tibre , n’cft encore que des jar- 
dinSj ou des lieux peu habités , de ma- 
niéré que je ne crois pas lui faire tort , 
en difant que la partie de Rome habi- 
tée, eft environ le tiers de Paris. 

Ce qu’elle a de commun avec Paris, 
c’eft qu’elle n’eft point fortifiée , & 
qu’elle ne le peut être j car je crois qu’on 
trouvera bon que je ne compte pas pour 
fortification fon ancienne enceinte de 
muraille avec fes tours , ni les mauvais 
baftions qui font depuis le Château S. 
•Ange, julqu’à la porte de Porto fut le 
Tibre. Ils pouvoient faire à peu près la 
niême réfiftance , que ceux que l’on 
voyoit autrefois à Paris , depuis l’Arce- 
nal jufqu’à la porte S. Honoré, dont il 
en refte encore quelque chofe vers la 
portes. Antoine. 

• Il faut donc que ces deux Villes ne 
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comptent que fur leurs remparts Macé- 
doniens, c’eft-à-dire , fur le nombre j 
la valeur , & l’experience de leurs Ci- 
toyens. En ce point , Rome le doit en- 
core ceder à Paris. Car il y a p’us de la 
moitié de fes Habitans , qui font confa- 
crés au miniftere des Autels, §c par con- 
fequent peu propres aux armes , & elle 
n’eft plus cette Ville dont on faiioit 
monter le nombre des Citoyens à qua- 
torze millions, je n’ai garde d’entrer 
dans cette di feu flion, je crois que c’eft 
une Fable toute pure , & qu’Augufte 
même fe contentoit que la Capitale de 
fon Empire renfermât quatorze cens 
mille Habitans. Ceux qui font venus 
depuis ont ajouté un zéro à ce nombre, 
& ont fait prefent aux gens crédules d-c 
onze millions Ex cens mille âmes. Le 
ptefent eft magnifique , maiscommenc 
nourrir un fi grand peuple. 

Ceux qui ont foin à prefent de la po- 
lice , ôc de la fourniture des vivres , 
n’ont pas befoln d’une aufli grande prer- 
vifion que du tems des Céfars, il s’en 
faut bien. Rome ne renferme pas plus 
de cent cinquante mille âmes, au lieu 
que félon le dénombrement de M. le 
Maréchal de Vauban , on en a trouvé i 
Paris plus de neuf cens milles en voilà; 
afies pour faire voir la différence de ces 
deux Villes* I v 
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Il eft rare que Rome , & le refte des 
Etats de l’Eglifc puiflent être réduits à 
la fiunine -, il faut pour que cela arrive 
qu’il y ait plufieurs années de fterilité 
tout de fuite. Car on prend un foin ex- 
trême d’empêcher ce malheur , ou du 
moins les fuites fâcheufes des mauvaifes 
récoltes. Pour cet effet , il y a des gre- 
niers publics , non-feulement dans tou- 
tes les Villes , mais même dans tous les 
Villages, où l’on relTérre la quantité 
de bled , qui eft neceflaire pour en- 
tretenir le peuple pendant trois an- 
nées. Il faut que ces greniers foient 
fournis avant que ceux qui ont des grains 
à vendre , en puiffent vendre un grain 
hors de l’Etat. Les Communautés des 
Villes, Bourgs, ou Villages achètent 
les bleds au prix qu’ils ont été taxés 
par le Préfet "de PÂnnone , & le don- 
nent au même prix aux Boulangers , & 
aux Habitans qui en ont befoin , de ma- 
niéré que l’on ne mange que du bled 
de trois ans , qu’on prétend être beau- 
coup meilleur que celui qui eft nou- 
veau. 

Ceux qui ont la garde des greniers 
publics , n’ont point de gages , ils fe 
contentent de l’augmentation, ou ac- 
croiffcraent qui arrive au bled dans les 
greniers. On le leur donne par mefure. 
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& ils font obligés d’en rendre le même 
nombre de mcfures , le fur plus eftpour 
eux. 

Bien des gens s’étonneront de ce que 
je dis ici de l’accroiflement du bled 
dans les greniers , d’autant qu’on a re- 
marqué en France, &c ailleurs qu’il di- 
minué alfés confiderablement à propor- 
tion du tems qu’on le garde , voici la 
raifon de l’accroilTement du bled en 
Italie, ôc dans les païs Orientaux. On 
ne ferre point le bled en gerbes dans 
les granges , on le bat fur le champ. Il 
y a pour cela une place dcftinée , dont le 
teriein eft bien battu , ferme , & uni , 
ce qu’on appelle faire. On y arrange 
les gerbes en rond , êc on attache plu- 
lîeurs chevaux , boeufs , ou buffles à la 
queue les uns des autres , qui en mar- 
chant & courant fur les gerbes , en font 
fortir les grains.Comme onchoifitpour 
cela un tems fec , & un Soleil ardent , 
les grains font très-fecs , & la chaleur 
les Fait rentrer en eux-mêmes -, ils de- 
viennent plus petits, moins enflés , ôc 
plus durs que s’ils étoient humides , &c 
leur volume étant moindre, il en tient 
un plus grand nombre dans unemefure , 
au lieu que quand ces grains ont pris 
de l’humidité dans les greniers , ils s’en- 
flent, leur vo lume augmente, &c par une 

1 v> 
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fuite neceffaire , il en faut une moindre 
quantité, pour remplir la mefurc. C’eft 
delà que vient le profit de ceux qui ont 
la garde des greniers publics. Profit 
confidcrablc, puifquil fournit aux dc- 
penfes que ces gardiens font obliges de 
faire , pour remuer , & cribler leurs 
bleds , ôc pour les tranfporrer feltm le 
befoin d’un erenier à un autre , & fuf- 
fit même pour les enrichir. Je n’ai ja- 
mais pu fupputer allés exnélement juf- 
qu’où va l’accroilTement des grains pour 
en faire une réglé generale , parce que 
ceia dépend de bien des circontlances qui 
arrivent félon les tems , ôc les lieux , 
mais qui ne manquent jamais d’apporter 
un profit d’autant plus confiderable , 
que les gerbes ont été foulées , ou com- 
me ils difent triturées dans un tems plus 
fec , & pendant une plus grande cho/- 
leur. 

Cette maniéré de fouler les herbes 
n’efi; pas particulière à l’Italie, clleeft 
en ufage dans tout l’Orient , dans tous 
les paï's chauds , & elle l’eft depuis bien 
des fiecles. L’Ecriture-Sainte nous l’ap- 
prend , lors qu’elle défend de lier la bou- 
che du bœuf qui foule les gerbes. JVo» 
aliigahis os bovi trituranti, L'Apôtre 
s’eneft fervi comme d’une loi métapho- 
xique , pour prouver que les peuples 
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doivent fournir la fubfiftance À leurs 
Pafteurs.- ^ 

Prefque toutes les terres des Etats de 
l’Eglife font extrêmement fertiles , & 
rapportent de très-bons bleds. Pour 
l’ordinaire le grain efc petit , dur , ôc 
pefantj & fi les peuples croient' plus la- 
lx)rieux, il eft certain qu’on tireroit de 
de ces états feuls de quoi fournir tout 
le refte de l’Italie \ mais ces peuples 
font mois, ils fuyént le travail , éc la 
peine ,& aiment mieux fouffrir les in- 
commodités de la pauvreté que de tra- 
vailler pour s’en délivrer. D’ailleurs 
rien ne les excite au travail , ils n’ont 
.lien à payer à leur Prince. Les charges 
font prelque routes fur les denrées qui 
fe confomment. On ne fçait ce que c’eft . 
que Tai'les , Gabelles , Subventions > 
Dons gratuits , Capitation,& aimes le- 
vées de deniers. Les entrées des mar- 
chandifes , &c particulièrement des den- 
rées de bouche font legeres •, & comme 
perfonne n’en eft exempt , le fiideau 
ainft partagé > n’incommode que très- 
peu» 

Lorfque le Pape a befoin de quel- 
que fubvention extraordinaire pour des 
befoins qu’il ne peut pas remplir au- 
trement , il met un quadrin qui eft la 
cinquième partie, d’une bicoque fur 
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chaque livre de viande. On fçait â peii 

Î -rès ce que chaque Ville , Bourg ou Vil-^ 
âge en peut confommer , & on trou- 
ve fans peine des gens qui en prennent 
la forme & qui s’obligent à l’avancer, 
ou à la payer à la chambre Apoftolique: 
pour l’ordinaire ce font les Bouchers 
mêmes. Comme le prix de la viande efl: 
taxé , on ajoute àla taxe le quadrin 
d’impohtion , & on n’a rien à craindre 
de l’avidité ordinaire des traitans , qui 
font les mêmes par tout , mais qui ne 
font pas également retenus par tout 
dans les bornes de l’équité. 

Ce que je dis de la viande , s’étend 
de même fur les autres denrées , fur le 
fer , fur le papier , les toiles , les étof- 
fes , & autres marchandifes à propor- 
tion de leur valeur. 

Ceux qui ne veulent point payer de 
droits au Prince n’ont qu’à fe paffer des^ 
chofes fur lefquelles il y a une Ga- 
belle. 

Les précautions que l’on prend pour 
empêcher que le bled ne vienne à man- 
quer , n’ouvrent jamais la porte à l’a- 
varice , & à la cruauté de ceux qui en 
ont l’adminiftration. Le prix eft.raxé. 
Ceux qui n’en veulent pas prendre dans 
les greniers publics , le peuvent faire 
&L en acheter de ceux qui en ont à 
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vendre. Il eft permis à ceux ci de le 
donnera un prix au-deflbus de la taxe; 
mais ils s’expoferoient à de grandes pei- 
nes s’ils le vouloient vendre plus cher. 

La viande qu’on débite à Rome eft 
très belle , très-bonne , & très-propre- 
ment accommodée. Le mouton y eft 
excellent , & on -n’aura pas de peine d 
le croire > fi on fait reflexion que leî^ 
endroits deftinés à la pâture de ces ani- 
maux font remplis d’nerbes fines , dc 
odoriférantes, ifs font toujours dehors, 
fur tout vers les bords de la mer , où la 
gelée ôc la neige ne peuvent jamais les 
incommoder. Les Bergers font toujours 
vêtus" de peaux de mouton , la laine en 
dehors. Ils marchent à la tête de leur 
troupeau , de laiflent à leurs chiens le 
pofte de l’arriere- garde. Les breEis 
liiivent leurs paftenrs , & cela me 
paroît plus conforme à la râifon que 
de les chafler devant lui.^ Cette prati- 
que eft très-ancienne. J. C. s’eft fervi 
de cet exemple pour faire fçavoir aux 
Pafteurs de les Oiiailles qui lont les Fi- 
dèles , qu’il faut qu’ils foient à la tête 
de leurs troupeaux pour les conduire 
dans le chemin de la vertu , les animer 
par leurs exemples , pourvoir à leui^ 
befoins par leur vigilance , & les dé- 
fendre par leur charité , leur zele , leur 
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dodbrine , 5c ne pas marcher derriere> 
ôc les laifler expofées à la fureur de 
leurs ennemis. 

Les bœufs que l’on tue à Rome font 
gras ôc fort tendres. Rien n’eft plus pro- 
pre que les boucheries, & les Bouchersî 
ils font vêtus d’une robe de toile blan- 
che qui lent va à mi-jambe avec un 
grand tablier blanc par deflus & un 
bonnet de toile fur la tète. Les vian- 
des font étalées fur des toiles fort pro- 
pres. Ceux qui en viennent chercher 
ne les touchent jamais, ils montrent au 
Boucher ce qu’ils veulent, le Boucher 
prend la piece , ou les pièces qu’on veut 
avoir , les coupe s’il eft befoin , les 
pefe , & les joint cnfemble par le moyen 
d’une grande aiguille , où il enfile des 
aigüilletes de jonc , afin qu’on puifle 
porter le paquet à la main. Chaque 
cfpece de viande a fon prix taxé. 

La viande la plus délicate eft le veau 
appelle M niano ^ c’eftune efpece de 
r>. veau de riviere comme celui de Rouen. 
Rien n’eft plus tendre, plus gras, plus 
délicat. Le cochon y eft excellent aufti 
bien que les cabrittons châtrés au lait, 
c’eft à dire pendant qu*iht letent enco- 
re. On en élevé beaucoup aux environs 
de Civita-Vechia. Les pigeons ne font 
pas tout-à fait fi gros que ceux de Lom- 
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hardie i mais ils ne leur cedent point 
en bonté , généralement toutes fortes 
de volailles y font tendres , & ^ralTes, 
& comment ne le feioient-elles pas 
ayant du grain à diferetion. Le lapin & 
le lievre y font bons félonies endroits, 
où ils fe nourrilTent j & félon les fai^ 
fons. Les cerfs font très-rares , lesfan- 
gliers le font moins, mais il y a trop de' 
ChaflTeurs , ôc quoique fa/îènt les Sei- 
gneurs pour conferver leurs chaflb^ , il 
•s’en faut infiniment que les payfans 
ayent une aufli grande retenue fur cela 
qu’en France. D’ailleurs comme il eft 
permis de chalTer dans toutes les ter- 
res qui dépendent des CoramunauccS 
des Villes , Bourgs , &c Villages, & 
•qu’elles font en grand nombre , tout 
le monde eft chafleur. 

Il y a beaucoup d’oifeaux de paft'age, 
les ramiers , le grives , les Canards., 
lés becaftès , les alioüettes , les lour- 
des ont leurs faifons , &c les marchés 
de Rome font également bien garnis de 
toutes ceschofes aufli bien que de fruits 
de toute efpece , qui font excellents» 
quoi qu’il s’en faille beaucoup qu’on 
prenne autant de foin à les cultiver 
qu’en France ,mais ils tirent leur bon- 
té du fol qui les produit , de la char 
leur du foleil qui leur donne toute la 
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maturité dont ils ont befoîn. J’y aî man- 
gé des melons d’eau , qu’on appelle 
autrement des Paftoques qui ne le 
cedoient gueres à ceux de l’Ameri- 
que. 

Les fruits precofes qu’on voit à Ro- 
me viennent de Naples , & des envi- 
rons. Le climat de ce pays eft fi doux, 
qu’il produit bien plutôt que les envi- 
rons de Rome , 6c les N^olitains qui 
font fort laborieux ne laillent pas leurs 
terres en repos j ils en tirent tout cc 
qu’elles peuvent produire , & pour le 
vendre plus cher ils l’avancent au- 
tant qu’ils peuvent , & le por- 
tent à Rome où ils font furs d’en 
trouver un bonj débit , 6c fort prompt, 
fur tout quand il y a beaucoup d’étran- 
gers. 

Les melons ordinaires rouges & verds 
viennent très bien à Rome , 6c aux en- 
virons , mais il faut que les Jardiniers 
en faflent venir la graine de Peroufe, 
s’ils veulent les avoir dans toute leur 
pcrfeétion. Ces graines produifent à 
merveille à Rome , mais les graines des 
fruits venus à Rome degenerent , 6c ne 
produifent point leurs femblahles. Ce- 
la oblige le Corps des Jardiniers Ro- 
mains de députer tous les ans deux de 
leurs Confrères à Peroufe dans la fai-^ 

If 

\ 


Digitized by Googl 



b’Espagne ’ iT d’Italie iri 
Ton des melons. lls| choilîflênt les plu» 
beaux , en font fecher les graines avec 
foin, les apportent à Rome , & les par- 
tagent entre eux félon le befoin qu ^fe 
eun en peut avoir , ce qui fert auflïac 
réglé pour regler la dépenfe des en- 
voyés fur ceux qui n’ont pas fait le 
voyage. 

' Ces Envoyés ont une œconomie aflèz 
•bien entendue pour ne rien dépenfer 
pour leur nourriture pendant qu’ils font 
a Peroufe. Ils fe retirent dans un Cou- 
vent , & c’eft ordinairement celui des 
Dominiquains qu’ils dioififlènt, on les 
les y nourrit , & on les y loge farts qu’il 
leur en coûte rien , & en reconnoiflàn- 
ce,ils donnent à la Communauté tous 
les melons qu’ils achettentpour en avoir 
la graine. On fçait que les Italiens ai- 
ment extrêmement les fruits , & qu’ils 
font ravis de s’en ralTafier fans être obli- 
gés de mettre la main à la bourfe. Les 
deux partis trouvent leur avantage dans 
ce ménage. 

Les melons , corrune tous les autres 
fruits fe mangent à la glace , ou plutôt à 
la neige , chez tous ceux qui peuvent 
faire cette dépenfe. On met tous les 
fruits dans des vaifleaux allez profonds» 
& on les couvre de neige , il eft certain 
que la fraîcheur qu’ils y contradent 
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augmente leur bonté au jugement dès 
connoifleurs. Il eftrare que les fruits 
ca\ifent des maladies comme ils font af- 
^jKJfouvent dans les pais plus froids, 
q^l que quantité qu’on en mange,pour- 
vCi qu'on les mange bien murs , & dans 
leur véritable faifon, mais les fruits pré- 
cofes font plus fujets à caution. 

Dans quelque mois que fe trouve le 
Jeudi Saint , on ne manque pas de fer- 
vir des cerifes fraîches aux Cardinaux 
a qui le Pape donne à diner. Elles vien- 
nent du Royaume de Naples , on dit 
qu’on facrifie pbur cela un ou deux ce- 
ri fiers tous les ans , parce qu’il faut 
poufler ces arbres à force de fumier , 
& d’eau chaude pour avancer leurs 
fruits, qui avec tout cela n’ont jamais 
beaucoup de fuc , ni de goût. 

On aime fort à boire frais , la cha- 
leur du climat y convie , & on prétend 
.qu’une longue , & très-fûre expérien- 
ce a fait voir que la fraîcheur de la 
boifibn empêchoit beaucoup de mala- 
dies aufquelles on étoit l'ujet avant 
que la mode de la neige fut intro- 
duite. 

On fe f fert plus ordinairement de 
neige que de glace. Celle-ci eft plus 
rare , il faut de la dépenfe pour la bri- 
fer de i’entafler dans les glacières , au 


Dgilized by Googl 



d’Espagne et d*Italie; £rj 
lieuqae la neige tombe plus fréquem- 
ment , fe recueille , Ôc s’entaffe avec 
moins de peine , & de frais , & fe con- 
ferve auiïl bien. On dû même qu’elle 
cftplus propre à rafraîchir les liqueur s^ 
& qu’elle opère plus promptement. 

. • Elle eft en parti dans toutes les Villes 
de l’Etat Ec.cleiîaftique j mais il eft per- 
mis à tout le monde d’avoir des glaciè- 
res , & de s’en fervir pour foi. S’ils en 
vendent ou donnent à d’autres , ils f ont 
fujets à une amende envers le Fermier 
ouAflentifte. Celui-ci eft obligé d’en 
fournir autant qu’on lui en demande, 
il/aut qu'il en trouve n’en fiit-il point, 
car s’il en manquoit les Gouverneurs 
ou Juges de Police en feroient venir a 
leurs dépens à quelque prix qu’elle pût 
être. Le tems auquel ils doivent ou- 
vrir leurs magazins eft:marqué, & le 
prix eft fixé. ■ ^ 

Quoique la livre ordinaire foit de 
feize onces, qui viennent à quatorze des 
nôtres!, poids de Paris j on a égard au 
déchet continuel que fouffre cette mar- 
chandife , & la livre depuis le matin 
jufqu’à midi , n’eft que de quatorze on- 
ces , Sc depuis midi, jufqu’au foir n’eft 
que de dix. 

Quoiqu’elle ne foit pas chere , c’eft 
toujours une augmentation de dépenfe , 
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à laquelle tout bon œconome doit preti. 
dre garde,. C’eft fur ce principe que lej 
Diredeurs du College Romain , & à 
leur exemple tous les autres Diredeurs 
des Colleges , 8c des Séminaires qui 
font en grand nombre â Rome , 8c dani 
toute ritalie ^ ont pris le parti de ne 
faire rafraîchir que l’eaa, laiÜànt le vin 
' dans le degrés de fraîcheur qu’il peut 
avoir après être forti de la' cave depuis 
quelques heures. La jeunelTe échauffée, 
8c altérée aime mieux fe paffer de vin 
que de boire chaud, 8c de cette manié- 
ré , elle ne boit que de l’eau , 8c le vin 
qu’on ^argne ainli, paye graffement la 
dépenle de laneige. 

. Le vin qui a été mis une fois à la gla.* 
te , oui la neige fe gâte en perdant 
la fraîcheur qu il avoir contradé , 8c 
c’eft encore une. raifon pour juftifier 
ceux qui ne font rafraîchir que l’eau. 
On en ufe autrement dans quelques 
Communautés Rcligieufes. On baptife 
le vin, c’eft-â-dire, qu’on y mêle une 
quantité raifonnable d’eau avant de le 
faite rafraîchir, 8c par ce moyen on n’eft 
point obligé de fe paffer abfolument de 
vin , & de ne boire que de l’eau pure , 
8c on ne rifque point la perte du vin , fi 
on ne confommoit pas tout celui qu’on 
autoit fait rafraîchir. ; 
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■ 'Il ne faut pas oublier dédire un mot 
des monnoyes du Pape. Il en a d’or , 
d’argent , de de cuivre. Celles de cuivre 
font des demi bajoques. Elles portent 
ces mots d’un côté Mex^x^o Saioco •, ôc de 
l’autre les armes du Pape. Il en faut 
vingt pour faire un Jule , qui eft la di- 
xiéme partie de l’écu Romain. La bàjo- 
que vaut cinq quadrines , autre petite 
monnoye de enivre de la grandeur de’ 
nos deniers de France > de à peu près de 
même épaiEeur. 

' L’écu d'argent réel , de effeékif vaut 
dix jules de demi. Le jule , ou paulé eft 
une monnoye d’argent , qui a pris fou 
nom des Papes Jules de Paul, qui feloa 
les apparences en ont fait fait frapper 
les premiers , ou la plus grande quanti- 
té , quoique leurs fuccefleurs enayent 
fait faire , où leurs noms de leurs armetf 
font marqués , on a toujours continué à 
leur donner le même nom , quo^u on 
eut dii, ou pu les appeller des Gregoires» 
des Pies , des Innocens , de autres fem- 
blables noms que les Papes ont porté , 
mais Tufage l’a emporté , de fuivant les 
apparences! emportera toujours. Il faut 
dix jules pour faire un écu , mais cet 
écu en une piece en vaut dix & demi k 

Ï >refent , parce que ceux qui ont fait 
es coins ae CCS pièces, n’ont pas bien 
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pris leurs mefures , &c y ont fait entrer 
plus de macicre , qu’il n’y en a dans dix 
Jules , de maniéré que l’ccu de dix Ju- 
les n’eft plus aujourd’hui qu’une mon- 
noye imaginaire , comme nôtre livre 
tournois en France , & que l’écu réel 
& efïèdif vaut dix Jules & demi. 

„ Aulîl tous les, comptes fefont en écus 
Jules a bajoques Sc qiiadrains j .mais on 
entend toujours un écu valant dix Ju- 
les , & non des écus réels de dix Jules 
& demi aufquels le vulgaire donne pour 
l’ordinaire » & fort improprement le 
nom de piaftre. 

. Les écus de les Jules ont quelque- 
fois d’un côté le bufte du Pape qui les a 
fait fraper , de de l’autre quelque aétion 
remarquable de fon Pontificat , comme 
l’ouverture de la porte Sainte en l’année 
du Jubilé, ou quelque autre chofe . Sou- 
vent les Jules ont les figures de S. Pierre 
& de S. Paiil d’un côté , &e les armes du 
Pape ae l’autre. 

. Les monnoyes d’argent que les Car- 
dinaux Camerlingues de la fainte Egli- 
fe ont droit de faire fabriquer pendant 
le fiege vacant » ont d’un côté deux clefs 
enfautoir, avec une ombrelle ou para- 
fol aurdeflbs. 

Tourcs ces pièces font d’un argent 
très-fin , il n’y a guere-d’Etat qui fe puif- 

le 
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fc vanter <i’en avoir d’un fi bon titre. 

On a donné à la monnoye d’or que 
les Papes font fabriquer , le nom de 
piftolle , ou Doppia \ elle valoir en 
trente - deux Jules & demi. Le Louis 
d’or trente-trois , & la piftolle d’Ef- 
pagne > trente-trois & demi. Je n’ai 
point vu de pièces de quatre piftolles. 
Celles de deux font rares aulîl bien que 
les demies Piftolles. La matière en eft 
très-pure , l’alliage eft de cuivre aufll 
bien que celui des piftolles d’Efpagnc. 
C’eft pour cela qu’on les peut battre & 
mettre en feuilles , au lieu que l’alliage 
de nos Loiijs d’or , étant d’argent , ils 
deviennent aigres & ne paivent s’éten- 
dre fous le marteau , fans être refondus, 
ce qui eft une perte pour l’ouvrier. 

Je croi faire plaifir au public de met- 
tre ici une évaluation des monnoyes de 
France avec celles de Rome \ la va- 
leur iritrefeque del’écu de France étant 
fuppofée de trois livres courçois ou foi- 
xance fols. 


Tome JIL 
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Il cft fort rare à Rome qu’on garde de 
l’argent chez foi au-delà de ce qu’il en 
faut pour le courant de fa dépenfe , on 
le met en dépôt au banc du S. Efprit, où 
l’on eft afluré de le trouver toujours , 
& de l’en retirer , en tout ou en par- 
tie J aulïi-tôt qu’on en a befoin , & fans 
attendre que le tems qu’il faut pour le 
compter , & écrire fur le regiftre la dé- 
charge du banc. Il eft vrai que cet ar- 
gent eft mort pour le proprietaire , il ne 
lui rapporte aucun profit , mais aufli il 
cft hors des atteintes des domeftiques , 
des voleurs , des accidens ^ il eft plus 
lùr , & aulfi préfent que fi on l’avoir 
dans fon coffre. Ce banc appartient à 
l’Hôpital du S. Efprit qui a hypotéqué 
tous fes biens pour la fureté de l’argent 
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qa’on y dépofe , & qui s’eft chargé de 
toute la dépenfe neceflaire pour l’en- 
tretien de la Maifon , àc des Officiers 
qui font chargés des fomraes qui y font 
dépofées. Mais fi les proprietaires ne 
retirent aucun profit de leur argent , il 
ne leur en coûte aufli rien pour la gar- 
de ; quel profit peut donc faire l’Hôpi- 
tal, & fe dédommager des frais qu’il 
eft obligé défaire ? Le voici : comme il 
y a toûjoiîrs plufieurs millions dans le 
banc , qu’il en fort & qu’il en entre à 
tous momen's, l’Hôpital fait profiter à 
fes rifqucs celui qui eft de relais , & ce 

{ >rofit eft fi confidcrable qu’il fuffit pour 
es dépenfés dont je viens de parler, & 
pour aidera fournir aux dépenfes im- 
mcnfes que cet Hôpital eft obligé de 
faire pour les malades , lès enfans ex- 
pofés , & une infinité d’autres bonnes 
œuvres. 

Cet Hôpital eft très-riche , mais il 
s’en faut infiniment qu’il le foit autant 
que le vulgaire ignorant le voudroit 
faire croire j il faut être en garde fur ces 
fortes ,de rapports à Rome autant pour 
le moins qu’en aucun autre lieu du mon- 
de. J’ai vù des gens qui me difoîent 
fort férieufement qu’un Pape fe faifanc 
rendre compte des revenus de cet Hô- 
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pitaljtrouvaqu’il avoitmille écusdc ren- 
te par heure pendant que luiquiétoit 
Pape , & Souverain n’en avoir que 
vingt-trois milles par jour. Il crût que 
cela faifoit tort à fa dignité , il ôta une 
heure par jour de revenu à l’Hôpital , & 
l’a|)pliqua à fa Chambre , de forte qu’il 
a a prefent vingt-quatre mille écus par 
|our , & l’Hôpital vingt-trois milles. Le 
Pape & l’Hôpital ne fcroient pas à plain- 
dre s’ils avoient ce revenu, mais il s’en 
faut bien , & ils ne laiflcnt pas d’être 
fort riches. 

On met de l’argent au banc du S, Ef- 
prit. Voici un autre lieu où on met des 
meubles. C’eft le Mont de Piété ainfi 
appellé parce qu’il a été établi pour fou- 
lager la mifere des pauvres qui dans un 
befoin prelfant d’argent , feroient for- 
cés de vendre leurs effets à vil prix , ou 
de prendre de l’argent à une ufure qui 
aùroit bien-tôt abiorbé la valeur des 
chofes qu’ils auroient données pour 
gages de la fomme empruntée. Les Pa- 
pes ont donné de grofles fommes , & 
de grands privilèges pour ce pieux éta- 
bliffemcnt , & à leurs exemples quan- 
tité de Cardinaux, de Prélats, 6c de 
Laïques y ont donné des fommes confi- 
derables. D’autres fe font contentés d’y 
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dépofer leur argent pour un tems dé- 
terminé J pendant lequel on en affilié 
les pauvres avec un, ordte merveilleux, 

& une fidelité à toute éoreuve. 

, On reçoit pour gages ae l’argent qu’on 
emprunte toutes {brtes de meubles , de - 
marchandifesjd’argenterie 8>c de bijoux. 

Il y a des Prifeurs qui eftiment ce qu’on 
apporte , fur quoi on prête jufqu’aux 
deux tiers du prix deTeftimation. 

On prête julqu’à trente écus pour dix- - 
huit mois fans intérêt. Quand on veut 
une plus grande fomme on paye deux 
pour cent par an , ce qu’on a été obli- 
gé de faire pour empêcher l’avarice 
fordide des Marchands qui y mettoient 
des marchandifes dont ils fçav oient 
qu’ils ne fe déferoient pas fi-tôt & cn- 
levoient de cette manière desfommes 
confiderables dont ils fçavoient fort 
bien faire leurs affaires, pendant que le 
Mont ainfi dépouillé , fe trouvoit hors 
d’état de fecourir les pauvres. 

Quand on lailTe fes effets plus de dix- 
huit mois fans les retirer , ils font ven- 
dus à l’encan , le Mont prend la fomme 
qu’il a avancée, & garde le furplus pour 
le rendre aux Proprietaires , lors qu’ils 
viennent le demander. Mais lorfqu’au 
bout de ce terme, on ne fe trouve pa;j 
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en état de retirer fes gages , & qu’on'riê 
veut pas qu’ils foient vendus , on n’a 
qu’à demander un renouvellement du 
billet que le Banc a donné en recevant 
les gages j on l’obtient très-aifément « 
quand la fomme ne pafle pas trente écus. 
Et quand elle pafle , on fait faire un au- 
tre billet , où les interets échus font 
comptés avec le fort principal. 

L’Hôpital du S. Efptit a foin des en- 
fans expofés ; & quoique le nombre en 
foit très-grand , on ne peut rien ajouter 
à ce qu’elle fait pour leur éducation. Il 
fe trouve afles fouvent des gens , qui 
n’ayant point d’enfans en viennent cher- 
cher parmi ceux-ci. On les laifle choi- 
lir , & quand on eft aflliré qu’ils en au- 
ront foin , & qu’ils les éleveront dans la. 
crainte de Dieu, & qu’ils les mettront 
en état de gagner leur vie, en les' appli- 
quant à quelque profeflion honn ête , on 
les leur abandonne , après avoir pris les 
précautions convenables pour la fureté 
de CCS enfans. Pour l’ordinaire ceux 
qui en prennent de cette forte les adop- 
tent , leur font porter leur nom , &c les 
déclarent leurs heritiers. Cela a été en 
iifage il y a bien des fiecles chés les an- 
ciens Romains.C’eft un article du Droit 
Romain , qui eft encore en vigueur i 
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Rome, & comme je crois dans le refte 
de ritaiie. Bien des familles feroient 
éteintes fans ce fecours. On remarque 
que communément tous ces enfans'font 
beaux, & qu'ils ontderefprit. En voi- 
là ad'és pour être (ufceptible d’une bon 
ne éducation i ôc pour plaire à ceux qui 
lèsent adoptés. 

Qiioiqiie Rome foit le rendés-vous 
des gens Sçavans, il s’en faut bien qu’il 
y ait autant de Libraires & d’impri- 
meurs qu’a Paris , à Londres , à Amfter- 
dam , d:. en bien d’autres Villes beau- 
coup moins confiderables que les trois 
que je viens de nommer. On y imprime 
pourtant fort bien > quand on veut faire 
la dépenfe neceflaire. Il y a en plufieur& 
Villes des Manufaébures de papier, qui 
réuHIlTenr à merveille. Les Imprimeurs 
font venir les caraéteres des Pais Etran- 
gers , & il ne tient qu’à eux d’en avoir' 
des meilleurs. Mais les examens réité- 
rés , &r très-feveres , Sc les cérémonies 
cnnuyeufes qu’il faut elTuyer avant de- 
pouvoir mettre un Livre en vente, 8t 
le peu de débit qu’on doit attendre dans 
le^Païs, font caufe que l’Imprimerie n’y 
fleurit pas beaucoup. Les Libraires 8c 
les Imprimeurs font fournis à la Jurif-, 
diéiion du Maître du Sacré P^lais,Char- 
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jour eft employé en mafcarades, la nuic , 
en bals & feftins. Rien n’eft plus ma- 
gnifique , mieux entendu , plus diver- 
tiflant que les differentes fccncs qui fe 
fuccedent les unes aux autres. Le pu<^ 
blic y prend part fans qu’il lui en coûftc 
rien. Le Cours eft le rendés-vous ordi- 
naire des mafques. Mais il n’eft pas 
permis à tout le monde de s’y trouver. 
Cela eft expreffément défendu par un 
Edit public aux femmes de moyen- 
ne vertu , aux Moines , & à la ca- 
naille. 

On voit affés qu’on en bannit les 
femmes de cette efpece , parce quelles 
y cauferoient du fcandale , Ôc déshon- 
noreroient les honnêtes femmes avec 
lefquelles elles auroient la témérité de 
fe mêler. On n’y doit point voir de 
Moines , parce que ces divertiflèmens 
ne doivent pas regarder ceux qui ont 
pris pour leur partage le filence , la re- 
traite ôc la pénitence j ils font hommes 
pourtant > & pourroient «’oublier 'fur 
cet article, mais la publication de l’E- 
dit du carnaval les fait fouvenir de leur ^ 
devoir. Cependant quand la fimplecu- 
riofité porte les Religieux à vouloir 
voir ces fortes de divertifl'emens , ils 
peuvent fe fatisfaire , enfe plaçant dans 
. > . ■ K vj 
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les rues qui aboutiflent au Cours. Car 
la dcfenfe ne s’étend pas au-delà de cet- 
te rue , ils peuvent fe procurer quelque 
fenêtre avec des jaloufies. Alors ils 
n'ont rien à craindre. Pour la canaille 
comme elle eft par tour la même , on a 
par tout le même droit de l’éloigner des 
lieux 5 où elle ne manqueroit pas de fai- 
re du défordre , & de caufet de la con- 
fufion» » 

C’eft donc dans la rue du Cours que 
tous les mafqnes s’afl'emblent. Les uns 
montés fur des chars de triomphe tirés 
par quatre chevaux defront , reprefen- 
tent les entrées triomphales des anciens 
Romains après leurs viétoires. D’au- 
tres déguifés en Dieux du vieux teim , 
marchent fierement la mafluc fur l’épau- 
le comme Hercule, ou le marteau & 
les tenailles à la main , reprefentent un 
■yulcain avec fes Cyclopes. Jupiter , 
Mars , Mercure , Saturne , en un mot 
tous les Dieux 'dàbuleux relTufcitent 
dans ce tems , fé promènent & diver- ^ 
tilTent le Public. On voit des chariots 
pleins de muficiens, & de hmphoniftës 
à la fuite d’une montagne > où Appol- 
Ion , & les neuf Mufes font en convex- 
'fuLon.' On voit des théâtres portatifs » 
gui s’arrêtent dans les placw > & devant 
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les Palais qu’ils jugent à propos , & re- 
prefentent des pièces les plus comi- 
ques. 

A mon goût , les Aftrologues Sc les 
Charlatans font les plus divertiflàns< Ce 
n’eft pas à dire , que ceux qui font ces 
pcrfonn.iges foienr réellement de ces 
métiers. Point du tour, ce font de beaux 
cfprirs qui veulent fe divertir, en di- 
verti (Tant les autres. Ils font pour l’or- 
dinaire aflis dans quelque fauteiiil anti- 
que placé fur une eftrade , portés par 
huit ou dix faquins habillés grotefque- 
ment. Les Aftrologues ont devant eux 
des globes, desfpheres, des inftru- 
mensde Mathématiques, & fur tout un 
long tuyau de fer blanc , ils s’arrêtent 
de tems en tems , font des difcours les 
plus plaifans du monde , & difent la 
bonne avantiire â ceux qui la leur de- 
mandent ; coinir.f* ils veulent faire croi- 
re qu’ils ont beaucoup de difcretion, Ôc 
que cela les empêche de dire les chofes 
autrement qu’en fecret , ils mettent le 
bout de leur tuyau à l’oreille du deman- 
dant, & lui parlent d’une maniéré fi 
fecrette , que tout le monde entend les 
contes les plus réjouHTans , & les plits 
propres à, faire rire tous les affiftans ^ 
apres qu’ils ont aclievé, ils ne manquent 
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pas de lui dire d’une maniéré grave , 
-gardés le fecret fur ce que je viens de 
vous déclarer , fuivés mes confeils , ÔC 
vous vous en trouverés bien. 

Il arrive fpuvent que deux Aftrolo- 
gués fe rencontrent , & pour lors ils 
font aflaut de plaifanterie de la manière 
du monde la plus comique. Ils conamen- 
cent par fe difputer le pas , quand cet 
article eft décidé , ils ne manquent pas 
d’en mettre quelque autre fur le tapis , 
& de fe chamailler à coups de langue, 
avec autant d’efprit , que de viva- 
cité. 

Il furvient quelquefois un Charla- 
tan , qui veut les mettre d’accord , & les 
oblige de plaider leur caufe devant lui. 
Ils le font , le Charlatan prononce , ôc 
ni l’un ni l’autre n’étant pas content de 
fon jugement , il fe fait entre ces trois 
personnages une feene nouvelle , 6c des 
plus divertiflantes. 

Un Prince Romain s’avifa un jour de 
ramaflTeu tous les Savetiers de Rome, 6c 
des environs. Il en fit un corps de cinq 
à fix cens hommes , à qui il donna des 
cocardes , 6c des habits uniformes , tels 
qu’il convenoit à leur Profeflîon. Il les 
infiruifit de fes intentions , 6c leur fit 
repeter les mouvemens ordinaires de 
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leur métier , >afîn qu’ils en fiffeî^’excr- 
cice au Ton du tambour. 

Avant toutes chofes, il eft neceflaire 
de f<^voir que le corps des Savetiers de 
Rome n’eft pas divife en quatre clalTes » 
comme celui des Savetiers de Paris. Ils 
ne travaillent point en boutiques j ce 
qui fait la claue des verlus > qui eft la 
première , Ôc la plus noble, ils n oiic 
point aufli de ces petits Bureaux mobi- 
les au coin des rués > ou des portes des 
Couvens, qui font occupées par les Ber- 
landiers.Ils ne travaillent point en cham- 
bre , comme les Chamberlans. Mais^ils 
- font tous de la derniere clafle j qu on 
appelle les Porte-Aumuftes, parce qu ils 
partent fur leur dos , & fur leurs bras 
tout l’attirail de leur métier s pour aller 
travailler dans les maifons , ou aux por- 
tes de ceux qui ont befoin de leur mi- 
niftere. Ils ont d’un coté un grand ha- 
verfac 5 plein de cuir , vieux ôc neuf, 
de pièces , de fil » de foye , un marteau , 
des tenailles , de la poix , des formes , 
un boüis de douceur, du noir, & dii 
rouge , des aleines , des chevilles , un 
petit baquet, ils portent lur l’epaule uric 
fclle à trois pieds , qu’ils appellent le 
trépied d’Apollon , ôc ils ont a la 
la manique, & le tire-pied. 
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Ce Bataillon ainfî équippé , précédé 
de tambours & de haut-bois , entra par 
-la porte du Peuple. Ils marchoient à 
quatre de front. On n avoir pas oublié 
de leur donner des drapeaux , & des 
Ofhciets de leur corps. Pour regler la 
marche , les mettre en bataille dans les 
places , 6c -^un Major qui commandoit 
l’exercice qu’ils faifoient devant les Pa- 
lais , 6c dans les lieux qui leur étoient 
marqués , & cela au fon du tambour. 

■ Un coup de la baguette leur faifoit fai- 
re ferme j à un autre coup, ilsmettoient 
la main à lafellej à un autre, ilséle-' 
voient laielle en J’air, la pofoient àter-* 

• re , s’afl'eyoient defliis , mettoient bas le 
haverfac , tiroient la favatte , mettoient 
en forme , préparoient le ligneiiil , eou- 
poient le cuir, faifoient 'quelque point, 
& enfin rcmettoient toutes leurs pièces 
en place , & continuoient leur mar- 
che. ^ 

On dit que vers la fin du feiziéme fic- 
elé , il fe fit une mafearade à Paris , où 
toute la Cour parut en habit , & équi- 
page d’Apotiquaires. 

Le Meunier de Civita-Vechia , s’a- 
vîfa un jour pendant que je demeurois 
dans cette Ville , de venir en pofte an- 
noncer Par rivée du.carnâval. §a chaife. 
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Je pofte étoit tirée par vingt couples 
d ânes , précédé de fept ou huit poftil- 
lons montés fur de pareils animaux fon- 
nans du cors. 

Ce que les mafques font en Italie, 
qu’ils ne font point en France , c’eft de 
jetter quantité de dragées fur les fpeéta- 
teurs , ils en jettent des boëtes entières 
dans les fenêtres des perfonnes cju’ils 
confid'erent , & font en cela des dépen- 
fes confiderables. 

On dit que deux perfonnes ,de dif- 
tiné^ion firent fi bien , qu’ils engagèrent 
le Supérieur d’une Maifon Religieufe 
de fe mafquer , & de faire avec eux une 
promenade au Cours. L’âge , l’état , de 
le de ce bon vieillard lui défen- 
doient abfolument ces fortes de plai- 
firs ; mais ces Meffieurs le tournèrent 
de tant de maniérés , qu’il confentit en- 
fin à prendre comme eux un habit 
à l’Armenienne avec un mafque', ils 
‘ montèrent â chevah ils le mirent entre 
deux , comme dans la place d’honneur *, 
mais à peine eurent-ils fait quelques pas, 
que les fpeéfcateurs commencèrent â di- 
ic , c’eft le Pere un tel , le nommant par 
fon nom , qui étoit connu de toute la 
Ville , les deux condudeurs faifoient les 
étonnés^ lui difoient> tenez-vous dioit ; 
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c’eft vôtre pofture qui vous fait connoî- 
tre , ne vous déferez point , vous allez 
nous faire connoître , ne faites femblant 
de rien. Le bon Pere fe contrefaifoit 
de fon mieux , mais cela étoit inutile , 
plus ils avançoient, & plus on crioit, 
c’eft le Pere un tel -, & comment ne l’au- 
roit-on pas connu , puifqu’il portoit fon 
nom fur fon dos écrit en gros caraéie- 
"res , fur un papier que les Valets de 
Chambres y avoient attaché par l’ordre 
de leurs Maîtres , il s’en apperçût à la 
fin 5 parce que quelques perfonnes cha- 
ritables l’en avertirent , & au lieu de ne 
pas faire femblant de s’en formalifer, il 
eut l’imprudence de fe démafquer , & 
de dire , il eft vrai Meflieurs, c’eft moi- 
même , mais ceux qui me conduifent 
font tels &c tels , qui étoient des gens 
bien plus connus , & d’une toute autre 
confequence que lui. Tout homme fage 
fe feroit arraché l’écriteau , ou l’auroit 
laifle , &: auroit fuivi fon chemin fans 
rien témoigner , & la chofe feroit de- 
venue problematiquejon auroit pù pen- 
fer que c’étoit une piece qu’on auroit 
voulu jouer à ce grave Pere , en faifant 
promener fon nom par un phantôme ; 
mais le vieillard étoit chaud , il crut fc 
Javer en falilTant les autres , ceux- ci fans 
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s’étonner fuivirent leur route encore' 
quelques pas , puis détournant à la pre- 
mière rue , piquèrent des deux,'& iaif- 
ferent le bon homme fe tirer d’affaire ‘ 
comme il pût. 

Il y a fouvent des opéras , & encore 
plus fouvent des Comédies. Tout le , 
monde s’en mêle , & tout le monde y 
réüflît , parce que tout le monde a de 
l’efprit , Ôc que les Italiens font Comé- 
diens dès le ventre de leurs meres, on 
fe plaint que leurs pièces font peu châ- 
tiées , & que ce font la plupart des ca- 
prices ôc des faillies. Mais ces faillies 
& ces caprices font remplies d’efprit,& 
d’un fel fin ôc délicat , ôc ce prétendu 
défordre qu’on y blâme' eft ordinaire- 
ment l’effet de l’art j ôc fait paroître les 
chofes plus naturelles. Au reftecedé- 
fcut de fuite , ne fe rencontre pas tou- 
jours. On voit des pièces bien fuivies , 
bien imagmées , dont toutes les feenes 
font remplies, &Jes paffions exprimées 
d’une manière noble , ôc perfuafîvc. 
Rien ne fait' mieux connoître le génie 
des Italiens pour la Comedie , que cel- 
" les qu’on voit reprefentées par des en- 
fans , dont fouvent les plus âges n’ont 
pas dix ans. Tout parle dans ces enfans. 
Il femble qu’ils font agités des paffions 


Digitized by Google 



23^ Voyages 

qu’ils reprefcntent , quoiqu’ils ne les 

cohnoiflent pas encore. 

Les Oratoires font encore plus fre- 
quens que les Comédies j on en fait ea 
tout tems, & en tous lieux, parce qu’ils 
n'ont rien de mauvais , rien qui ne por- 
te à la vertu. Ce font des récits en mu- 
fique , des vies , &c des grandes adtions 
des Saints. On pouvoit les appeller des 
Opéras fpirituels j on y mêle la fimpho- 
nie, & quand ils ne fe font pas dans l’E- 
glife, comme cela arrive ordinairement, 
on diftribuë aux affiftans des eaux gla- 
cées , & d’autres rafraîchiflemens entre 
les aâ:es. 

. Le Pape Innocent XI. quoique fort 
valétudinaire & prefque toûjours au lit, 
veilloit avec un grand foin , à ce qu’il 
HC fe gliflat point d’abus dans ces pieu- 
fes récréations. Il fe fervoit pour en 
être avertis , d’une certaine efpecc 
d’hommes habillés à peu près comme 
ceux que l’on connoît a Rouen , & de- 
puis quelques années à Paris fous le nom 
des Frétés de S. Yon. Ils s’intr^dui- 
foient dans toutes lesmaifons, fous pré- 
texte d’y faire le Catechifme aux en- 
fans , de aux domeftiques , ils décou- 
vroient ainfi tout ce qui fe paflbit dans 
la Ville, &c comme de fideles efpions r 
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ils en rendoicDt compte au Souverain 
Pontife à de certaines heures de la nuit. 
On fut pendant un tems fort fiirpris,que 
le Pape fçût des chofes très-fecrettes » 
fans qu’on pût découvrir par quel canal 
clics étoient arrivées jufqu’à lui. Car 
quoiqu’on le regardât comme un très- 
laint Pape , on étoit bien éloigné de 
croire que ce fulfent les Anges qui lui 
rcndoient ce bon office. Mais comme 
Rome eft fécond en gens d’efprit, & de 
grande pénétration ) les efpions qu’ils 
mirent en campagne , découvrirent en- 
fin que c’étoit les barbons , qui infor- 
moient le Pape de tout ce qui fepaf- 
foit j on leur avoir donné ce nom , par- 
ce que marchant toujours deux à deux, 
les jeunes étoient àccompagnés d'un 
vieillard, amine fevere, barbe négli- 
gée , grand chapeau horifontal , gros 
loulicrs , de fort crotés , linge uni Ôc 
groflierj longue cafaque, en un mot dans 
l’équipage qui convient pour infpirer de 
la crainte â des enfans libertins, & à 
des domeftiques mal moriginés. Mais 
ces habits ne tenoient pas fi fort à leurs 
corps qu’ils ne les ôtaffent, & n’en prif- 
fent d’autres quand leurs emplois lede- 
mandoient , & qu’il leur importoit de 
n’être pas reconnus. 
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Le Pape s’étoit plaint , qu’il fe paf- 
foit certaines choies qui. ne dévoient 
pas lui plaire dans les Oratoires, & dans 
d’autres alTemblées qui fe faifoient chés 
des perfonnes de condition. 

On ne douta plus avec la découverte, 
dont je viens de parler que cela ne vînt 
des barbons. On auroit pu fe débarraf- 
fer de ces incommodes , en les faifant 
charger de coups de bâton , ou de fa- 
chetti î mais le Pape les avoit pris fous 
fa protedion d’une maniéré fi particu- 
lière , que ç’auroit été toutrifquer, 
que de fe feivir de ces voyes vio- 
lentes. 

Un Prince Romain s’y prit d’une fa- 
çon plus polie , qui eut tout l’effet 
qu’on en pouvoir attendre. Il donnoit 
un Oratoire dans fon Palais, où tout 
ce qu’il y avoit à Rome de gens de con- 
dition des deux fexes étoient invités. H 
n’en falloir pas davantage pour exciter 
le 2ele des barbons à aller examiner 
ce qui s’y pafferoit. Le plus adroit d’en- 
tr’eux ayant changé de plumage s’y trou- 
va. Les mouches qu’il avoit à fes trouf- 
fes le reconnurent , &; en avertirent ce 
Prince; On le laifla fe |dacer où il jugea 
à propos, pour ne pas marquer d’.^fFec- 
taÿion , & il ne faut pas douter qu’il ne 
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5 ' rît une place , où il pouvoir commo- 
ément tout voir , & tout entendre. La 
pièce commença , le premier ade finit , 
Sc pendant que la fimphonie fe faifoit 
entendre , on diftribua à toute la com- 
pagnie des rafraîchiflemens. Le barbon 
ne fut pas oublié , tant s’en faut. Il re- 
çût lui feul plus d’honneur que toute la 
compagnie enfemble. Quatre valets de 
pieds avec des flambeaux de poings fe 
prefenterent devant lui. Un Officier 
luivi de quatre autres domeftiques por- 
tant des baflîns de confitures feefies , 
de fruits glacés, & de differentes li- 
queurs le pria de fe rafraîchir j après 
quelques cérémonies fur l’honneur 
qu’on lui faifoit, il but, il mangea, ôC 
remercia l’Officier. On peut croire que 
toute l’aflemblée avoir les yeux fur lui ; 
ÔC comme on ne le connoifToit point, 
on fit cent jugemens fur fon compte. Il 
eflliya les mêmes cérémonies à la fin du 
fécond & dutroifiéme aéfe i & quand il 
voulut fe retirer , les quatre flambeaux 
le précédèrent , ôc un Officier le vint 
.prier de monter dans un caroffe, que le 
Prince lui avoit fait préparer pour le re- 
conduire chés-lui. Qiielques exeufes 
qu’il apportât , il ne put jamais fe dif- 
penfer aacccpter cet honneur , il fallut 
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monter dans le carolTe accompàgné-des 
quatre flambeaux , qui le conduifirent 
ainfi chés-lui j comme il étoit fcul , il 
eût tout le tems de faire bien des réfle- 
xions. Sa fonéHon d’efpion le rendoit 
digne des traitemens , qu’on fait pour 
l’ordinaire à ces fortes de gens. Il crai- 
gnoit qu’après tant d'honneurs , on ne le 
jettâtdans le Tibre, ou qu’on ne l’aflaf- 
linât. Il eft à croire qu’il fe prépara i 
tout événement j il ne lui arriva pour- 
tant aucun mal , on le mit fain & fauf 
dans fa maifon, & ceux qui l’avoient 
conduit fe retirèrent , fans lui rien dire i 
mais il comprit parfaitement qu’on lui 
fignifioit en langage muet > que fi lui & 
fes femblables n’etoient pas encore tout 
à fait ennuyés de vivre, il leur falloir 
quitter promptement & abfolument leur 
métier , ce qu’ils firent , & depuis ce 
moment, on n’entendit plus parler des 
barbons. ’ 

Quoique les cfpions foient en très- 
grand nombre à Rome , ils ne font pas 
un corps comme les r utres métiers , Ôc 
cependant on n’a pas laiflédeleur don- 
ner un Patron comme aux autres. C’eft 
S. Alexis d’une illuftre naiflance, & Ro- 
main. Perfonne ne m’a pù donner une 
raifon qui me fatisfit. Pourquoi on a 
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voulu que ce grand Saint fut le Patron 
de cette race de mauvaifes gens , qu’on 
regarde avec horreur , mais dont on ne 
fçauroit fe paffer , tant on a envie de 
fçavoir les affaires d’autrui en ce Païs- 
B. Car de dire que S. Alexis, couché 
fous un efcalier d’où il pouvoir exami^ 
ner tout ce qui fe paflbitdans lamaifon, 
ait été le modèle de ceux qui gagnent 
leur vie à ce métier *, c’cft ce me femblc 
outrer la matière. 

Ce qu’il y a de vrai , c’eft que le plus 
grand affront qu’on puiffe faire à un 
homme, c’cft de l’aceufer d’ètre efpion, 
& la marque qu’on lui donne qu’on le 
prend pour tel , eft de lur envoyer un 
cornet de poivre le jour de S. Alexis. 

On ne manque gueres dans les Com-* 
munautés de donner cet indigne bou- 
quet , à ceux qu’on foupçonne capables 
de rapporter aux Supérieurs ce qui fe 
pafle dans lamaifon *, mais il faut le faire 
avec adreffe , car fi on étqit découvert, 
les Supérieurs ne laifl'eroient pas cet af- 
front impuni , & celui à qui on i’auroic 
fait , n’oubUroit peut-être pas de s’én 
venger. 

Le S. Pere qui eraployoit les bar- 
bons , gronda un peu , quand il fçût cet- 
te avanture , mais étant fort prudent , il 
Tome I U. L 
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prit patience,& chercha d’autres moyens 

f )Our être averti de ce qui fe pafïbit dans 
a Ville. 

Tout le monde fçait, qu’il s’apjpelloit 
Benoît Odefcalchi. Il étoitdc Corne en 
Lombardie d’une famille extrêmement 
riche. Il vint à Rome afles jeune , r&- 
commandé à un vieux Cardinal ami de 
fa Maifon , qui envoya un de fes carpf- 
- fes à quelques portes au-devant de lui , 
Se qui le reçût dans fon Palais , où il lui 
avoit fait préparer un appartement. Le 
jeune Abbé ne manqua pas de prefenter 
au Cardinal les Lettres de recommanda- 
tion qu’il avoit pour fon Eminence , que 
l’on fupplioit de vouloir conduire, le 
jeune < homme , & de lui fervir de pro- 
tedeur & de pere. Le Cardinal lui pro- 
mit toute fon attention , &: toute fon 
amitié , & lui demanda s’il n’avoit pas 
d’autres Lettres pour la Cour. L’Abbé 
ne fit aucimé difficulté de lui montrer 
toutes celles qu’il avoit, mais le Cardi- 
nal lui demandant toujours s’il n’en 
avoit point d’autres , après qu’il eût 
vuidé toutes fes poches & tous fes por- 
te-feiiillcs , il fut enfin obligé de lui di- 
re , qu’il n’avoit plus que deux papiers, 
dont l’un étoit une Lettre de crédit de 
cent mille écus, que fon pere lui avoit 
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donnée pour s’en fervir dans les occa- 
fionsj & l’autre une Lettre de change de 
foixante mille écus , dont fa mere lui 
avoir fait prefent pour le même ufage. 
Abbé, lui dit leCardinal, il n’en faut pas 
davantage , voilà les bonnes Lettres , les 
'feules dont vous avés befoin. Avec 
‘elles , vous allés chrreren Prélature , 
vous ferés Clerc de' Chambre , Cardi- 
nal , & Pape. Tout cela eft arrivé. Il 
acheta une Charge qui le mit au rang 
des Prélats. Son Patron ne le laillà rou- 
ler dans les Gouvernemens , qu’autant 
de tems qu’il jugea qu’il lui en' fallôîc 
pour fe former aux affaires. Après quoi 
il lui fit acheter une Charge de. Clerc de 
Chambre. 

Ces Charges ne font plus vénales, à 
prefent.' Elles coutoient. quatre-vingt- 
-dix mille écus Romains, & fe perdpîenc 
parla mort du poflelTeur , ou quand.îl 
étoitélé^é au Cardinalat de forte qüc 
ceux qui en étoient revêtus étoient phi- 
fiquement alTurés d’être élevés à cett& 
'éminente Dignité , 6c fouvent même 
'plutôt qu’ils ne fouhaitoient » parce 
que comme c’étoit'une reflburce tou- 
jours prête' à fournir de l’argent aux 
Papes , quand il leur furvenoit quelque 
befoin extraordinaire , ils ne faifoient 
que donner là Pt>urpré à leurs Clercs de 
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Chambre » Sc ils trouvoient auflî-tôt 
des gens qui s’emprelToient d'apporter 
de l’argent pour occuper les places des 
nouvelles Eminences. Un de nos der- 
niers Papes , c’eft Innocent XII. Pigna- 
tellia corrigé cet abus, & il a crû que 
l’Eglife devoit fe palier de ce fecours 
qui droit à conféquence , & qui ouvroit 
la porte à la cupidité des parens du Pa- 
pe. Il a rembourfé ceux qui en étoientt 
pourviis , Ôc de Charges en titre , il en 
làit des Commillions, Les Clercs de la 
Chambre , font les Juges de toutes les 
affaires qui regardent les Finances', 
& les Domaines du Pape. Le Cardinal 
Camerlingue , eft le chef de ce Tribu- 
nal, qui eft encore compofé du Gou- 
verneur de Rome , du Tréforier , de 
l’Auditeur de la Chambre , du Prefî- 
dent de la Chambre , de l’Avocat des 
.pauvres, de l’Avocat Fifcal , du Fifcal 

f eneral du Commiflaire de la Cham- 
re , de douze Clercs , avec cinq No- 
taires. 

L’Abbé Odefcalchi , ne fut pas long- 
tems Clerc de Charnbre , il fut élevé 
à la Pourpre , & enfuite au Souverain 
Pontificat d’une maniéré infiniment plus 
pure qu’on ne fe l’imagine , en bien 
des lieux , ou contre toute apparence 
on veut fe petfijiader , Ôc qu’il en eft 
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de la Papauté , comme du Royaume de 
Pologne , où le mérite le plus éciatanc 
a befoin de beaucoup d’argent pour 
être couronné. Il n’en eft pas ainü du 
Souverain Pontificat , quoi qu’on ne 
puilTe pas abfolumcnt nier qu’il n’y air 
des brigues , Dieu le permettant ainfi 
pour faire éclater davantage fes jug e- 
mens fecrcts,&l’éledion qu’il a faite de 
toute l’éternité de ceux qu’il veut met- 
tre â la tête de Ton Eglife. Il eft très 
certain que la Simonie de quelque ef' 
pece qu’on la puifle imaginer , en eft" 
entièrement bannie, il n’y ena pas même 
l’ombre. 

Qiioique je fois d’une nation qu’on 
foupçonne plus qu’une autre de juger 
allez peu favorablement des démarches 
de la Cour de Rome , fur tout en ce 
point , ma confcience ne me reprochoit 
point ce défaut j mais mes confrères 
n’en étoient pas bien perfuâdés , & 
quoique je leur dife , ils croyoient tou- 
jours que j’avois le péché originel de 
mon païs. La charité les obligeoit de 
tâcher de me guérir d’une maladie que 
je n’avois aflurément point. Ils ne per- 
doient pour cela aucune occafion pour 
peu qu’il s’en prefentât. En voici une , 
on parloir un jour des Conclaves * & 
de ce qui s’y palToit, un d’eux me conta 

Liij 
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wne Hiftoire , qu’il crût être tout-à-fait 
propre à me perfuader que les brigues 
qu’on y voit , ne font abfolument rien , 
éc quec’eft réellement le S. Efprit tout 
feulqui prélide, & qui fait tomber le 
fort fur celui que Dieu a deftiné pour 
être fucceflcur de S. Pierre. 

^ H y avoir long-téms, me dit-il , qu’un 
des dôrniers Conclaves duroit , les Car- 
dinaux commençoierit à s’ennuyer d’être 
fi long-tems enfermés. Lorfqu’un des 
plus anciens , & des plus accrédités qui 
fc trouvoit à la tête d’un parti con- 
fiderable f crût avoir tellement dif- 
pofé les chofes que .Péledion fe feroit 
au^premier Scrutin. Il fe croyoit fûr de 
fon fait , Ôc fe réjoiiiflbit par avance d’ê- 
tre bien-tôt en liberté, lorfqu’un des Fa- 
quins du Conclave entra dans fa cellu- 
le pour quelque fervice , que les Con- 
cïaviftes ne rendent point à leurs Maî- 
tres. 

Ces Faquins, c’eft ainfi qu’on appelle 
en Italie les gens deftinés à porter des 
fardeaux , ôc à des gros ouvrages, , en- 
crent au Conclave avec les Cardinaux , 
au nombre de quinze ou vingt. Ils ont 
des robes rouges qui leur viennent juf- 
qu’à mj-jambe , & font deftinés à faire 
les gros ouvrages fans être attachés à 
aiiçim Cardinal» en particulier. 

, • T 
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te vieux Cacdinal voyant «n de ces 
Faciuins dans fa cellule j lui dit , rejoüis- 
toi , un tel . tu iras demain dîner avec ta 
famille. Le Faquin lui répondit qu’il ne 
comptoit pas d’y aller ü-tot. Cette ré- 
ponle piqua le Cardinal, qui comme 
je viens de dire, croyoit tenir leleélion 
lure pour le premier Scrutin qui alloïc 
fe faire : il voulut fçavoir du Faquin 
comment il fçavoit qu'il ne devoir pas 
fortir fi-tôt , & pour l’obliger a s ou- 
vrir davantage , il lui dit , fi tu ayoïs 
de l’argent , je gagerois ce ntre toi que 
nous for tirons demain avant midi- Lt 
moi , dit le Faquin, fi j’ofois gager con- 
tre mon Maître, je gagerois contre Vo- 
tre Eminence cent écus que j’ai chez 
moi , que nous ne fortirons pas demairi. 
Cette hardielTc fui'prit le Cardinal , il 
crut que le Faquin allant dans les cellu- 
les , avoit entendu quelque difcours qui 
le faifoit parler ainfi. Cependant il fe 
tenoit fi fur de fon coup il voulut fe 
divertir de l’embarras où feroit le Fa- 
quin quand il auroit perdu fes cent é- 
cus : foit , dit le Cardinal , tu as cent 
écus , tu les veux gager j je confens à 
la gageure , tu les perdras , ce font 
tes affaires. Le Faquin fortit & con- 
tinua fon travail. L’heure du Scrutm 
arriva > êc le Pape ne fut point élu. 
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Dieu fçaît combien de reflexions cette 
aventure fit faire au Cardinaljil travail- 
la tout de nouveau ÔC inutilement. Il 
fe pafla encore cinq ou fix jours , fans 
qu’il pût rien faire *, il crut même que 
réle£lion étoit bien éloignée , lorfque 
le même Faquin entrant un matin dans 
fa cellule , lui dit , réioiiiflez - vous , 
Monfeigneur , vous irés coucher ce foir 
dans votre Palais , ou tout au plus tard 
vous irés y diner demain. Cette nou- 
,velle furprit infiniment le Cardinal, il 
croyoit Féledion bien reculée , & que 
le Faquin ne lui difoit cela que pour 
le divertir. Veux-u , lui dit-il , gager 
les deux cens écus que cela n’arrivera 
pas comme tu le dis. Très - volontiers, 
Monfeigneur , répondit le Faquin. 
L’argent que je gagnerai à Votre Emi- 
nence fervira à marier ma fille aînée. 
Si tu n’as pas d’autre argent , dit le 
Cardinal , ta fille fera long-tems Vier- 
ge. Nous verrons ce qui en arrivera. 

Il n’y avoir pas deux heures que la 
gageure étoit faite , qu’on cria dans 
le Conclave , le Pape eft fait. Le vieux 
Cardinal qui ne s’y attendoit point du 
tout , penfa tomber de fon haüt à cet- 
te nouvelle, il fuivit pourtant les au- 
tres à la Chapelle , &; vit avec cha- 
grin que le Pape étoit fait fans fa par- 
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tÎGÎpation. Le Conclave fut ouvert j on 
en fortit dès le jour meme , & il fut 
coucher chez lui , fort inquiet de quel- 
le maniéré le Faquin avoir pénétré ces 
deux myfteresjil l’envoya chercher deux 
ou trois jours après , & lui dit j je te 
dois trois cens écus , les voilà , &c je 
t’en donne encore cent à condition que 
tu me diras comment tu as pCi rencon- 
trer Cl jufte dans nos deux gageures» 
Monfeigneur, répondit le Faquin , je 
m’étonne que Votre Eminence me de- 
mande une cliofe qu elle doit fçavoir 
mieux que moi. Je lui dirai cependant 
de quelle maniéré j’ai rencontré 11 jufte 
dansdes deux gageures y puifqu’ellc me 
l’ordonne. J’ai eu l’honneur de lervix 
dans plulîeurs Conclaves , de je ne me 
fuis jamais trompé. La prenuere fois 
que j’eus i’horuieur.diq gagerjavec.Vo- 
- tre Eminence , je. me tins fût que le 
Pape ne feroitpas j^aTt j patee que j’a- 
vois remarqué que tons les Cardinaux 
étoient à leur., ordinaire dans leur bon 
fens. Il d’y^avoit rien d’extraordinaire 
-dans leurs yifages , ni daiis leur, pa- 
roles ,d’bii j’avois conclu que le Saine: 
Efptit n’étoit pas encore defcendufûr 
eux , puifqu’il n’y avoir fait aucune 
i mprelîioo , & que par conféquent L’é- 
. 1 «mon du Pape n’étoit pas fi proche cgie 
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V. E.lecroïoit. Mais quand j’eus l’hon- 
neur de propofer la fécondé gageure, 
j’étois encore auffi fur de gagner , par- 
ce que'paflant le folr précèdent dans un 
corridor , un Cardinal^iii s’y prome- 
noir , m’avoir falué profondément en 
me difant : S ervitorhHmillijfi m 0 di vef- 
ira Eminenfai & comme cela m’étoit 
encore arrivé un moment avant que j’en- 
tralTe dans la cellule de Votre Eminen- 
ce , je ne doutai point que le Saint Ef- 
prit ne fut defeendu fur les Cardinaux, 
pitifqite 'je les voyois tellement hors 
d’eux-mémes ce qui me fit corijeéhi- 
'ter que l’éleétion étoit fort prochaine , 
voilà ce qui me porta à propofer la ga- 
geure & à la tenir pour gagnée. Cn 
croira de cette hiftoire ce qu’on voudra. 
La voilà telle qu’on me i’:a donnée. 

''' Il faut n’avoir guer'és dè dévotion, 
bu de'curiofité , pour ne pas' faire les 
Stations aux fept Eglifes de Rome. II 
' y en a quatre qui ont le titre de Bafili- 
* ques. Saint Pierre , Sàint Jean de La- ^ 
tran , Saint Paul hors dés murs , ôc Sain- 
■ te Marie-Majeure. Les trois autres font 
Sainr'Sebàftieu , Sainte Croix de Je- 
xufalem , S>c faint Laurent hors des 
murs. On peut faire ce voyage de dé- 
votion en une ‘journée , ians crainte 
de perdre fpn rems , tant'parce qu’on 
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y gagne beaucoup d’indulgences, quand 
on le fait dans un véritable efprit de 
penitence , &c de corapondtion , que 
parce qu’on y voit beaucoup de belles 
Antiquités, quand la curionté feule en 
eft le motif. Il y a des gens afles habi- 
les pour faire d’une pierre deux coups, 
de pour fatisfaire leur dévotion & leur 
curiolité tout à la fois. 

N’en déplaife à Saint Pierre , l’Egli- 
fe de Saint Jean de Latran eft la pre- 
rniers Eglife Patriarchale de Rome, & 
de tout l’Uni vers. On n’en peut pas dou- 
ter , puifqu’on le voit écrit en gros ca- 
raéteres fur l’Architrave defon Vefti- 
bule en ces termes. 

Per décréta Papale & Impériale 
T)ogui Chiefam'e data. Chia Jta 


' Je ne vois pas pourquoi on joint ici 
l’autorité Impériale à celle du Pape % 
il me femble quelle y eft fort hors d’oéu- 
vre , &c qu’elle ne fert tout au plus que 
pour la rime , & pour achever le vers. 
C’eft dans cette Eglife que le Pape nou- 
vellement élCi prend pofleflion de fon 
Patriarcat. Les Papes demeuroient au- 
trefois dans le Palais qui eft voifin , 8c 
ce n’eft que depuis leur retour d’Avt- 
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gnon , qu’ils ont choifi leur demeure 
au Vatican, & dans les chaleurs 
te-Cavallo» Sixte V. avoit fait réparer 
le Palais de Latran , afin d’obliger fes 
fuccefieursà l’habiter quelquefois , & 
par confequent à l’entretenir. Il avoit 
fait une Bulle pour les obliger à y de- 
meurer trois mois chaque année, & lut 
même quoique Legiflateur s’étoit fou- 
rnis à la loy qu’il avoit promulguée ; 
mais les Succefleurs en ont appellés à 
eux-mêmes , & ont fixé leur demeure 
»u Vatican, oui Monte- Cav allô. 

. Quoique PE glife porte fiinplement 
le titre de Saint Jean, elle eft pourtant 
dédiée au Sauveur du monde , & au» 
deux Saints Jeanj c’eft-à-dire au Precur- 
feur &: à PApôtre. Elle fut bâtie jpar 
Conftantin le Grand fur les fonds d’un 
Sénateur nommé Plautius Lateranus 
dont elle a confervé le nom. Elle fut 
confacrée pat le Pape Saint Sylveftre en 
^2.4. voüà une antiquité à laquelle il n’y 
4 rien à redire. Le Pape Gelafc premier 
la fit deflervir par des Chanoines Ré- 
guliers qui y demeurèrent depuis l’an 
400- jurqu’en 1400. qu’elle fut donnée 
à des Chanoines Séculiers. ‘Les Chanoi- 
nes Réguliers y voulurent rentrer en 
1475. &: intentèrent procès aux Sécu- 
liers Z mais. Us furent enfin obligés de 
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Vàccommoder & de laiflèr les Séculiers 
en repos , & de fe contenter de con.- 
ferver le titre de Chanoines Régu- 
liers de Saint Jean de Latran avec TE- 
glife , & le Monaftere de la Paix qu’on 
leur abandonna. 

Cette EglU'eeft fous la protection de 
l’Empereur , & .du Roy de France qui 
lui a donné l’Abbaye de Clerac , dont 
ellejoiiit encore aujourd’hui. On voit 
â côté du Veftibule une Statue de bron- 
ze de Henri IV. que les Chanoines ont 
fait faire comme un témoignage éter- 
nel de leur reconnoilTanee pour ce grand 
Princes clleeftau bout du Veftibule , 
envi roruîée d’une grille de fer pour la 
garentir des infultes que la canaille ex- 
citée par les ennemis de la France lui fal- 
foit Clans de certaines occaftons.. 

L’Eglîfe de Latran eft vafte , elle n’eft 
point voûtée , Ton plat-fond eft à gr^ands. 
comparrimenis dorés , êc très-magnifi- 
ques. Elle a cinq Nefs fouteniiës ôc 
' diftinguéespar de grofTes colonnes eur 
tre celle de la nef du milieu *, il y a des 
niches que l’on eftime beaucoup , mais 
que je n’ai pas eul’efprit d’admirerjpar- 
ce (ju’elks me paroiftbient très éloi- 
gnées des belles proportions, que l’on 
remarque dans celles de Saint Pierre. 
On dk pourtant quelles ont. été faites 
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furies deffeinsde Michel Ange. Sij’é- 
tois fur que cela fut vrai , je les trouve- 
rois accomplies 5 car les Architeftes & 
les ConnoilTeurs fe font faits une loi , 
comme les difciples de cet ancien Phi- 
lofophe de ne pas raifonner quand le 
Maître a parlé. Ces niches renferment 
des ftatuës , dont les ^quatre plus efti- 
mées ont été faites par des Sculpteurs 
François. 

Il y a un Autel , dans lequel on pré- 
tend qu’eft enchafle l’Autel de bois , fur 
lequel S. Pierre celebroit la Melle. On 
l’appelle l’Aurel Papal. Il n’y a que le 
Pape feiil qui peut y celebrer , à moins 
qu’il n’en donne une permiffion par écrit 
à quelque perfonne diftinguée , & cela 
pour une fois feulement. Cet Autel eft. 
cantonné de quatre colonnes , qui por- 
tent une tribune environnée d’une ba- 
luftrade. C’eft-là où repofent quantité 
de précieufes Reliques , entre lefquel- 
les les Chefs de S. Pierre & de S. Paul 
tiennent le premier rang. Ils font dans 
des buftes d’or , ou dorés , enrichis d’u- 
ne quantité de pierreries très riches, 
entre lefquelles il y a des prefens de nos 
Rois dignes de leur pieté , & de leur 
magnificence. J’ai eu le bonheur de 
voir de p rès ces précieufes Reliques , 
trouvé un jour par hazard dans 
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certe Eglife, lors qu’un Prélat monta fur 
la tribune pour les vifîtcr. 

Il y a un clortre d’une grandeur con- 
fîderable à côté de l’Eglife , tout rem- 
pli d’antiquités Grecques Ôc Latines. 
C’eft-là que l’on voit cette chaife fameu- 
lè , que M. MilTon appelle Sella explo^ 
ratoria , Jîve ad explorandftm fexum ÿ 
& que de plus habiles gens que lui , & 
plus verfés dans l’Antiquité , appellent 
Sella ftercoraria» Il y en a deux , l’une 
eft entière , & l’autre eft rompue. M. 
MilTon afait graver la premiere,& pré- 
tend nous faire palTer cette chailè pour 
une efpece de démonftration de Texif- 
tcnce de la prétendue Papellè Jeanne. 
S’il n’avdit pas fait fon voyage d’Italie 
avec tant de rapidité , il auroit appris 
que ces chaifes n’étoient que des chaifes 
de coramodirés •, placée? ordinairement 
dans -T appartement des bains , où on 
avoit befoin de l’échancrure qui eft de- 
vant pour. de certaines operations, qu’il 
n’ eft pas necelTaire de marquer plusjclai- 
rement ; il auroit pû encore confulter les 
Sages-Femmes , Ôc elles lui en auroient 
fait voir de portatives qui fe démontent, 
ôc qu’elles portent chés les femmes grot 
fes ', ôc qui font prefquc femblables à la 
lienne. Celles qui font dans le cloître 
de Latran ont échappées i l’injure du 
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cemsÿ & quand nous conviendrions pout 
lui faire plaifir, qu’une de ces chaifes a 
été fous le veftibuledeS. Jean, & qu’on 
y faifoit alTeoir le Pape, pour le faire 
fouvenir de la mifere de fa condition » 
quoique élevé au fommet des grandeurs 
humaines , nous nous garderons bien 
de convenir d’une faullèté pareille , à 
celle qu’il prétend être la caufe de cette 
cérémonie. 

D’ailleurs , fî on doutoit que celui 
qu’on a toujours crû homniè , le fut ef- 
fectivement, feroit-il tems d’examiner 
ce fait après l’avoir facré Evêque avant 
de fortir du Conclave, fuppolé qu’il ne 
le fût pas avant d’y être entré. Cette 
vifite obfcéne , n’auroit-elle pas dûë 
être faite dans le Conclave en prcfence 
des Cardinaux , ou devant ceux qu’ils 
auroient députés pour ce fale examen ? 
Pourquoi attendre que l’élu, fut recon- 
nu, annonedà tout le monde, couronné 
avec folemnité, qu’il eût béni le Peu- 
ple, & fait les fonctions de fa dignité, 
polir aller, examiner, s’il eft du fexe 
propre à remplir la Chargea laquelle 
on l’a élevé I A quelle honte a. quelle 
confufion ne s’expoferoient pas les Car- 
dinaux , s’il arrivoit que celui qu’ils au- 
roient élû comme étant homme,£e trou- 
vât. être d’un fexe different i Seroit.-it 
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tcms de dire qu’ils s’étoicnt trompes. 

M, Miflbn a-t’il pris garde , qu’il 
tombe dans un ridicule affreux , envou- 
Jant faire vifiter le Pape revêtu de tous 
fes ornemens en prefencc d’un monde 
infini de Peuples ôf au milieu d’une cé- 
rémonie des plus auguftes. Par qui doit- 
il être vifité ? Le dépoiiille-t’on î Lui 
fait-on abbaifïer les culottes, & ainfî 
expofe-t’on à la vtië des enfans la nudité 
de leur pere ? Quelle honte pour un 
Ecrivain de falir ainfîfon papier, & l’i- 
magination de fes Leéleurs. 

Il eft flux , je le répété encore, il eft 
faux qu’on fe ioit jamais avifé de faire 
cette indigne vif te. Elle n’a jamais fub- 
f fiée que dans l’imagination des Héré- 
tiques ennemis du S. Siégé. Il n’y a mê- 
me parmi les Hérétiques que des gens 
déréglés dans leurs mœurs , fans hon- 
neur , & fans jugement qui ayent fait 
femblant de la croire , & qui ayent eu 
l’impudence de la produire au-dehors. 

Cette chaife , fuppofé que l’on s’en 
Toit fervic, n’a été employée que pour 
faire fouvenir le Souverain Pontife , 
qu’il ne cefToit pas d’être homme, quoi- 
que fa Charge, l’élevât .au-defïlis de 
tous les hommes, de même que les c- 
to.uppes qu’on brCile devant lui dans la 
cérémonie de fon couronnement , fer- 
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vent â lui montrcf le peu de durée des 
grandeurs humaines. Je m’étonne que 
M. Mifl'on ne fe foitpas avifédedire 
qu’on brûle des écouppes , pour voir fi 
leur fumée n’excitera pas en lui les va- 
peurs qui étoient autrefois l’appanage 
des femmes , mais que les hommes de 
notre fiecle ont jugé à propos de parta- 
ger avec elles. Sans cela M. Milïbn n’au- 
roit pas manqué de joindre cette épreu- 
ve , à celle de la Jella exploratorU. 
C’eft dommage qu’une aufli belle plume 
que la fienne , ait été employée à écrire 
une femblable faufieté. 

Quelques gens qui ont été conduits 
par des Antiquaires , prétendent que ces 
conduéteurs font de ce fentinaent. Je 
me fuis fervi comme bien d’autres de 
ces gens-là , pour n’être pas obligé de 
deviner l’explication des chofes que je 
voyois , mais j’ai toujours remarqué 
qu’en faifant voir cette chaife, il l’ap- 
pelloient St l'a ftercoraria » ou bien ils 
ajoûtoient. O vero coms dicono gli He- 
retici fellaexplorateria-Ccux qui en par- 
lent autrement , ont afliirémcnt oublié 
la meilleure partie de la leçon qu’on 
leur avoir faite. 

Je n’ai pas envie de faire ici l’inven- 
taire de toutes les antiquités qui font 
dans ce cloître , d’autres l’ont fait avant 
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moi. Je dirai feulement que le Cardi- 
nal CalTanate infigne bienfaiteur de 
notre Ordre, dont j’ai parlé au com- 
mencement de ce volume , ayant choili 
là fepulture dans cette Eglilè. Le R. P. 
Cloche notre General lui a fait faire un 
magnifique tombeau de marbre , par le 
Sieur le Gros Sculpteur François. Le 
bufte de ce grand Cardinal, ôc les autres 
figures qui l’accompagnent font d’une 
beauté parfaite. 

On va de S. Jean de Latran à Sainte 
Marie Majeure , par un chemin tiré au 
cordeau , qui cft un ouvrage du Pape 
Sixte V. Le chemin qui alloit d’une de 
ces Bafiliques à l’autre, étoit fort incom- 
mode , haut & bas , tortu ^ inégal , & 
rempli de murs qui avançoient les uns 
fur les autres, parce que c’étoient des 
vignes, ôc jardins de gens de condition , 
qui avoient pris fur le chemin ce qui 
leur étoit necellàire pour accommoder 
leur terrein. Le Pape propofa à Ton Ar- 
chitete Fontana le delTein qu’il avoit de 
faire une rue droite , & unie pour aller 
commodément d’une de ces Eglifesâ 
I autre j il lui demanda combien il fau- 
droit de tems pour achever cet ouvrage, 

Sc combien de gens il y faudroit em- - 
ployer. L’Architeéte fit fon calcul , & 
ie dit au Pape, mais, lui répondit le Pa- 
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pc, en doublant les ouvriers , ne pour- 
roit-on pas diminuer la moitié du tems 
que vous demandés. L’ Architecte en 
convint-, vous pouvés donc en huit jours 
avec deux cens hommes achever l’ou- 
vrage ? Qui empêche que vous ne Ta- 
cheviés en quatre jours en mettant qua- 
tre cens hommes. L’Architeéte en con- 
vint encore. Eh bien , dit le Pape , huit 
cens hommes ne le feront-ils pas en 
deux jours. Oiii , dit l’ArchiteCte. Em- 
ployés-y feize cens hommes , & même 
deux mille , & le faites en vingt- quatre 
heures. Vous commcncerés demain â 
Soleil couchant , fouvenés-vous que 
j’y veux palTer après demain à la même 
heure , & gardés le fecret. On fçait que 
les com r andemens de ce Pape étoient 
fans replique.L’Architeéte dilpofatout, 
commença à l’heure marquée , & vint 
annoncer au Souverain Pontife deux 
heures avant le tems qui lui étoit mar- 
qué que l'ouvrage étoit achevé. Le Pa- 
pe y alla, fut content, & récompenfa 
magnifiquement fon ArchrteCte. 

On s*étonnera peut-être que le Pape 
ait fait faire ce chemin avec tant de pré- 
cipitation, puifqu’il femble que rien ne 
l’obligeoit à employer tant d’ouvriers , 
& tant de diligence pour un ouvrage 
de cette nature. Mais il faut fe fouvenir 
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qu’il y avoit quantité de beaux jardins, 
Sc de maifons fur le terrein que le che- 
min devoir occuper , dont les Proprie- 
taires n’auroient pas manqué de venir 
faire des remontrances, & de former 
bien des difficultés capables de retarder 
pu d’éloigner l’execution du deflein du 
Pape , au lieu que perfonne ne fçachant 
de quoi il s’agiflbit , on fut furpris de 
voir tout d’un coup le quartier couvert 
de tomberaux & d’ouvriers, qui retrou- 
vant foûtenus des troupes de Sa Sainte- 
té , & de tous les Sbires de la Ville, ab- 
batoient fans demander congé à per- 
fonne tout ce qui fe trouvoit dans l’a- 
lignement que l’Architede avoit tracé , 
& achevèrent avant le tems ordonné ce 
grand ouvrage, fauf après dcela aux Pro- 
prietaires d’avoir recours à la jufticedu 
Souverain pour leur dédommagement. 

L’Eglife de Sainte Marie Majeure, 
cft une des quatre Bafiliques de la Ville, 
& une des cinq Patriarcales. Les au- 
tres font S. Pierre , S. Jean de Latran , 
S. Paul hors des murs, & S. Laurent. 
On appelle les principales Eglifes, Bafi- 
liques du nom qu’on donnoit autrefois 
aux Palais, où l’on rendoit la juftice. Le 
fonds étoit plus petit , §>c plus étroit que 
le refte , & terminé en cul de lampe , il 
fe nomraoit la Tribune. Le Prêteur y 
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avoir fa chaife d’y voire qu’on appelloit 
le Tribunal , Ôc quand il y étoit aflîs , il 
avoir le vifage rourné vers la porre prinr 
cipale , qui étoir au bout de la nef du 
milieu , toujours accompagné de deux 
autres aifles ou nefs , le tout enfemblc 
s’appelloit , Cuna , & enfuite Bafilique. 

■ Dans la déj oute du Paganifme , on a pu- 
.rifié ôc enfuite confacré beaucoup de 
ces Bafiliques, ôc fans y rien chaager,on 
en a fait des Eglifes. Le grand Autel a 
été placé à l’endroit où le Préteur avoir 
fon Tribunal. Les Prêtres ont confervé 

Î )Our eux la Tribune, qui a pris depuis 
e nom de choeur , ôc les Laïques ont été 
placés dans les nefs, comme ils y étoient 
avant que les lieux eulTent cefle d’être 
des bâtimens prophanes. 

Les Eglifes nouvelles qu’on a bâties 
dans la fuite , ôc fur tout dans les fie- 
cles qui ont précédés, les bâtimens go- 
thiques ont confervé la forme de ces 
anciennes Bafiliques , èc les plus confi- 
derables ont retenus le nom de Bafili- 
ques. Telles font S. Jean de Latran , S. 
Pierre , S. Paul hors des murs , Sainte 
Marie Majeure. La vanité de quelques 
autres leur a fait fôuhaiter d’avoir les 
honneurs dés Bafiliques , n’en pouvant 
avoir le titre, ôc ils les ont demandés 
.avec tant-d’importunité aux Souverains 


"\ 


Digitized by Google 



d’Espagne et d’Italie. 
Pontifçs qu’elles les ofit obtenues. 

L'Eglife de Sainte Marie Majeure a 
été bâtie fut le Mont Aventin par le 
Patrice Jean , & fa femme du tems du 
Pape Libéré vers l’an i6o. de Nôtre- 
Scigneur. Elle eft à l’extrémité de la rue 
des quatre Fontaines j on y arrive par 
un Cours formé par quatre rangs d’ar- 
bres mal entretenus. En venant par cet 
endroit , il faut faire le tour de l’Eglife 
pour trouver le grand portail. Elle a 
trois nefs formées par deux rangs de co- 
lonnes de marbre *, le pavé eft de la mê- 
me matière en compartimens . Les trois 
nefs ne font point voûtées. Elles ont 
des plafonds magnifiques & dorés , on 
dit qu’on y employa le premier or qui 
vint des Indes j il feroit bon de fçavoir, 
fl c’eft des Indes Orientales , ou Occi- 
dentales que l’on appelle avec plus de 
raifonl’Amerique.Jen’ai pu trouver l’é- 
clairciftement de ce point. 

La Tribune eft voûtée aiifli bien que 
les deux magnifiques Chapelles, qui lui 
fervent de croifées. 

Celle de la droite a été bâtie par Sixte 
V.elle eft toute incruftée de marbres les 
plusrares,misenœLivrcpar les meilleurs 
ouvriers. Elle eft fermée d’une baliif- 
trade tle fer , avec des ornemens de cui- 
vre doré. Lé coté droit ,eft çccupé par le 
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maufolce de Sixte V. compofc de deux 
ordres d architectures en pilaftres Co- 
rinthiens , & compofites d'un très-beau 
, marbre , & très-bien travaillé > fa ftatuc 
auffi de marbre eft dans la grande ni- 
che qui occupe le milieu de ce grand 
T » corps , il y a à côté àc au-deflus des bas 
Sixte Y. reliefs de marbre , qui reprelentent la 

> charité & la juftice, & le couronnement 

de ce Pape , avec lesftatuës de S. Fran- 
çois ,& de S. Antoine dePadouë. Six- 
te V. avoir été Cordelier. Il a eu raifon 
de fe placea: entre le Fondatèur , & un 
des plus grands Saints de l’Ordre , dont 
il avoit fait profelïion avant d’être 
Pape. 

Sa reconnoiflance l’a engagé à faire 
faire un maufolée femblable au lien 
dans la même Chapelle , pour le S. Pa- 
pe Pie V. du nom , qui étoit de l’Ordre 
des Freres Prêcheurs qui l’avoit tiré du 
cloître, l’avoir fait Evêque & Cardi- 
nal , & l’avoit mis ainfi dans le chemin , 
par lequel il étoit arrivé au fuprême de- 
gré des honneurs de ce monde i ce tom- 
beau magnifique eft à la gauche en en- 
trant dans la Chapelle , auffi beau , 
auffi bien travaillé , des mêmes mar- 
bres, auffi riche que celui de Sixte V. 
Il a fait rnettre les ftatuës de S. Domi- 
nique , & de S. Pierre^ Martyr aux cô- 
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tés de celle de S. Pie , aii-dellbus de la- 
quelle le corps de ce Saint repofoit 
dans un cercueil de cyprès, couvert d’un 
fécond cercueil de plomb. Il en fut ti- 
ré en 1708. par l’ordre du Pape Clement 
XI. dans le tems qu’on travailloic au 
procès de fa canonifation. Les chairs ôc 
quelque partie de fes vêtemens , dont 
le corps avoit été revêtu fe trouvèrent 
confommcs. Le Pape voulut avoir la 
Croix de diamans , qu’on lui avoit mife 
fur la poitrine en l’enfeveliflant, ôc lail- 
fa l’anneau au R. P. Cloche nôtre Ge- 
neral , qui avoit eu foin de faire prépa- 
rer avec fa magnificence ordinaire tout 
ce qui étoit necefiaire pour la cérémo- 
nie de cette tranflation. Les oflTemens 
facrés furent couverts des vêtemens or- 
dinaires aux Souverains Pontifes , avec 
une Croix de diamans ôc un anneau prér 
cieux, & furent enfermés dans une chaf- 
fe très-riche garnie de glaces , afin qu’on 
pût voir ce Saint corps, quand on ou- 
vre , & qu’on abaifle une grande table 
de bronze doré d’or moulu , où la figu- 
re du Saint eft reprefentée en relief. Cet 
ouvrage excellent, a été conduit ôc mo- 
delé par le Sieur le Gros Sculpteur Fran- 
çois , affilié du confeil ôc des delTeins 
du Frere Baptifte Monnoyer auffi Fran- 
' cois, Peintre de réputation, & Sccre- 
T Qme ///. M 
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taire du R. P. Cloche. On a fait graver 
ce morceau dont on donne ici la copie , 
afin que le Public ju^e du mérité de 
l’ouvrage , &c de la depenfe qu’il a fal- 
lu faire. Elle auroit été plus grande, fi 
on avoir pu faire davantage , mais il cft 
fi étroitement défendu par une Bulle de 
Sixte V. Fondateur de cette Chapelle 
d’y faire le plus petit changement , que 
l’on a été contraint de fe reflerrer dans 
les bornes , que le deflein de la Chapel- 
le preferivoit. Autrement les heritiers 
de ce J?ape perdroient leur droit de pa- 
tronage s’ils le fouffroient. 

Ces deux Papes étoient amis intimes 
quand ils étoient encore dans le cloître. 
On dit que voyageans enfemble , & fe 
trouvant dans une Hôtellerie' , un Juif 
les ayant regardés attentivement , aflii- 
ra qu’ils feroient tous deux Papes , & 
que le Dominiquain le feroit le premier. 
Sixte V. qu’on appclloit alors le P. Félix 
de Montaltc , dit au Pere Michel de 
Ghifleri, c’eft le nom que portoit Pic V . 
j’efpere que vous me jferés Cardinal 
quand vous ferés Pape. Oui , répondit 
le Pere Michel, je vous le promets. Je 
vous confeille cependant de ne pas 
compter plus que moi fur ces fortes de 
prédiârions. Celle du Juif eut pourtant 
fon effet. Le P. Michel fut fait Cardi- 
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nal , & fat élCi Pape d’une maniéré fi 
extraordinaire , qu’on vit bien que le S. 
Efprit tout feul avoit préfidé à fon élec- 
tion. Le Pere Félix qui n’étoit encore 
^ue Cordelier , ne manqua pas de lui 
e^crire pour lui en témoigner fajoye, ôc 
finiflbit fa Lettre par ce verfetdu Pfeau- 
me II 8. Memor eflo verbitui Jervo tm , 
in cfuo mihi fpem dedifli. Le Pape qui 
l’eftimoit beaucoup, & qui l’aimoit, lui 
répondit fort obligeamment, & finit la 
fienne par ce verfet du Pfeaume 1 ^ 6 . 
^dhareat lingua me a fancibus meis , fl 
non meminero tut. Il lui tint parole peu. 
après , il le fit General de fon Orcfr^ 
enfui te Evêque , & enfin Cardinal, d’ow 
il monta fur la Chaire de S. Pierre , où 
par une fuite de grandes aéfcions,il a fait * 
paroître que l’Eglife a toujours reçu des 
avantages infinis du Gouvernement des , 
Papes qui ont été tirés du Cloître. Il 
n’y a qu’à lire les Annales , 6 c voir les 
monumens de leur pieté, & de leur ma- 
gnificence, dont Rome ôc toute Pitalic 
font remplies , pour être convaincu de 
cette vérité. 

Je me garderai pourtant bien de di- 
re , que ce font les Papes Religieux qui 
ont enrichi l’Eglife, quoiqu’il foit vrai 
que leur fage œcqnomie en a cJônfer y ce , 
ôc augmentée les biens. Il faut leur rea- 

M ij 
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dre cette juftice, & cela fuffit. Je ne 
dois pas non plus croire ce qu’on fait di- 
re aux Benedidtins, & qu’on prétend 
avoir été eravé en gros caraélere dans 
leur Eglile de S. Paul hors des murs. 
Que fl S. Benoît n’étoit pas venu au 
monde, S. Pierre auroit clemandé l’au- 
mône : Si BenediBus fionfuijfet, Petrms 
mendicajfet. Il me femble que lacontra- 
didoire eft bien plus vraye , ôc qu’on 
doit dire que l’Ordre de S. Benoît eft 
réellement , & véritablement très-obli- 
gé au S. Siege>, que fesenfans ont occu- 
qé pendant des fieclès entiers , & à la 
charité des Fideles , des grands biens 
pu’ilpolTede. Ces Religieux fi fages, & 
fi éclairés fçavent bien que l’Eglifen’eft 
redevable qu’à la pieté & à la magnifi- 
cence de nos Rois , & Empereurs très- 
Chrétiens , des Provinces qui compo- 
fent fon Royaume temporel , & que fi 
elle n’eft pas réduite à recevoir des Fi- 
deles fa fubfiftance , ou à la titer du tra- 
vail de fes mains , c’eft la libéralité de 
ces grands Princes, qui l’a mife dans l’é- 
tat où elle eft aujourd’hui. 

Le Pape Paul V. a fait -conftruire l’au- 
tre grande Chapelle , qui fait la croi- 
fée de l’Eglife. Elle eft dè même gran- 
deur , à peu près dans le même goûr , & 
d’une magnificence égale a celle de Six- 
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te V. Ceft dans cette Chapelle qu’on 
a placé la crèche , où le Sauveur du 
monde repofa dans l’étable deBethléem. 

Je donnerois une defeription plus am- 
ple de cette Chapelle , h le Sieur Fran- 
çois de* Seine Libraire François ne l’a- 
voit faite d’une maniéré exaéte, qui doit 
contenter les Leéleurs. 

Il y'a auprès de Sainte Marie une mai- p" 
fon alTés jolie , où demeurent les Rell- de s. jca« si 
gieux Dominiquains Penitenciers' de 
cette Eglife. Ils y furent ixablis par le 
faint Pape Pie V. qui établit aufli les Je- 
fuices à S. Pierre, & les Cordeliers à 
S. Jean de Lacran pour les mêmes fonc- 
tions c’eft-à-dire , pour abfoudre de 
toutes fortes de cas ceux qui fe prefen- 
tent. Iis ont à la main de longues ba- 
guettes blanches , pouf marque de leur 
Jurifdi(5tionj ils en touchent legerement 
ceux qui s’approchent de leurs Tribu- 
naux. Il y en a pour toutes les Langues j 
& afin qu’on les connoifle plus facile- 
ment , cela eft marqué en gros caraéle- 
re fur chaque Conféflional. Un Reli- 
gieux qui veut demeurer à Rome fans 
dépenfer fon argent, doit être fatisfait , 
quand il peut occuper un de ces pof- 
tes. ' 

La Rotonde eft de tous les édifices an- 
tiques le plus entier. On l’appelloit au-, 
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trcfois le Panthéon, Tous les Dieux, eu 
pour parler plus jufte, une bonne par- 
tie de ceux qu’on adoroit à Rome y 
j avoient leurs niches.Cet édifice eft tout 
rond , d’où il a pris le nom de Rotonde. 
Il eft à peu près au centre de Rome ha- 
bité , voifin trop proche du Couvent de 
la Mihervc i il eft couvert en dôme de 
gmndes pierres travertines , que l’on y 
a mifcs à la place des milles de bronze , 
dont fon Fondateur Agrippa l’avoit fait 
«ouvrir. Les poutres de fon veftibule , 
étoient de meme métal. Urbain VIII. 
qui étoit de la Maifon des Barberins , 
ou Barbarini , les fit enlever, &en fit 
faire les colonnes & le baldaquin de S. 
Pierre , avec quelques Canons qui font 
au Château S. Ange. Les Romains ne 
furent pas contens de ce que le Pape 
touchoit à cet ancien monument. Ils 
s’en vangerent par une pafquinade , ne 
pouvant faire autre chofe , & l’affiche- 
rent à la porte de la Rotonde. Elle con- 
tenoit ces mots, ^jtod non fecerunt 
Barhari , fecerunt Barbarini. C’eft-à- 
dire , que les Barberins avoient fait a ce 
fameux Temple ce que les Barbares 
qui avoient faccagésRome n’avoient pas 
ofé faire. Urbain VIII. répara avanta- 
•geufement le dommage qu’on préten- 

■ ^oit qu’il avoit caufé à cette Eglife. Il 
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fit faire les deux Campanilles, qui font 
au côté du portail, 6c d’autres répara- 
tions. Son veftibule eft foûtenu de fei- 
ze colonnes , & de quatre pilaftres de 
pierre d’Egypte d’une grofleur & d’une 
nauceur prodigieufe. LesPa'pes qui font 
venus depuis Urbain VIII. ont fait des 
réparations , & des embelliflcmens con- 
fiderables à cette Eglife. Elle n’a point 
de fenêtres , une ouverture ronde qui 
eft au centre de fa voûte lui en tient 
lieu J 6c donne affés de jour à toute la 
capacité decefaint lieu.' Il y aplufieurs 
Autels avec de très-bonnes peintures , 
6c des fculpturcs excellentes , 6c com- 
ment n’y en auroit-il pas, puifque la 
Confrairie des Peintres , Sculpteurs, 6t 
Architedes y eft établie. Aum les plus 
habiles dans ces Arts y font enterrés, 6c 
y ont des tombeaux magnifiques. 

C’eft le Pape Innocent XII. qui afait 
bâtir le Palais fuperbe qu’on appelle 
OuriaI»nocf»tUfia,{üt le Mont Citorio, 
auprès de la place Colonne. Il a raf- 
femblé dans ce vafte bâtiment les diffe- 
rens Tribunaux , qui étoient répandus 
dans toute la Ville , ce qui caufoit des 
peines extrêmes aux pauvres plaideurs. 
Tous les Procureurs , 6c autres gens qui 
rongent le genre humain fous le nom de 
gens de juftice,& qui font auflî bien que 

M iiij 


,Cour de Juf- 
tice , appelle 
Curia Inno- 
cecciana. 


Digitized by Google 



■^72- V O Y A G F. S 

les Médecins une fuite funefte du péché 
originel , ont leurs Bureaux ou leurs Ca«\ 
vernes dans ce même lieuj ils y font ap- 
pelles au fon d’une cloche fufpenduë au 
naut du portail , ôc font obligés fous 
des peines pécuniaires à s’y trouver i 
c’eft-là que fe font toutes les citations , 
& tous les aétes , de maniéré que fans 
fortir de ce Palais , on trouve fans peine 
tout ce qui eft neceflaire pour fe ruiner , 
& fon prochain aulïî. 

Le Pape Clement XI. avoit fait tianf- 
porter au commencement de fon Ponti- 
ficat un obelifque d’Egypte trouvé dans 
une liviere , dans le delTein de le faire 
élever au milieu de la place qui eft de- 
vant ce Palais *, mais foit que fes aâPaires 
ne lui permifl'ent pas alors de faire cet- 
te dépenfè , foit qu’il fut naturellement 
porte à l’œconomie , il remit ce projet à 
un autre tems, & cependant il fit faire 
une cabane de planches pour la couvrir, 
& la. défendre des injures de l’air, & des 
faineans. Les Romains qui crurent qu’el- 
le demeureroit long-tems ainfi enfeve- 
lie , écrivirent fur la porte en gros ca- 
raéteres. KeejHtefcat in pace. » 

On dit pourtant qu’il l’a fait mettre 
en place avant que de quitter la fienne. 

C’eft dans la place de la Rotonde que 
fe tiennent un des deux principaux mar- 
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çhés de Rome. On y trouve tout ce qui 
eft neceflaire à la vie en abondance. Le 
prix en eft réglé , Sc tout s’y vend au 
poids.La livre eft de feize onces qui re- 
viennent à quatorze des nôtres poids de 
Paris. On mefure les étoffes , les toi- 
les , les rubans , ôc autres chofes de ces 
efpeces à la canne. Elle contient huit 
palmes , & la palme douze doigts , qui 
reviennent à huit pouces trois lignes 
mefure de Paris. La canne dont ôn fe 
fert pour mefurer les bois, les pierres ^ 
ôc tous les ouvrages de maçonnerie con- 
tient dix palmes , de forte qu’elle vaut 
Ex pieds feize lignes de Paris. 

Quoiqu’il y ait bien des Colleges à 
Rome , il n’y a cependant que celui de 
la Sapience , qui ait droit de faire des 
Doéleurs en Théologie ,en Droit , & 
en Medecine de bon aloi i car il y a bien ” 
des gens qui fe mêlent d’en fiire. C’eft 
le plus ancien College de la Ville, il ne 
lui manque que des Ecoliers , dont le 
nombre n’eft pas proportionné à beau- 
coup près à celui des Profefléurs qui y 
enfeignent , ou qui font payés pour y 
enfeigner. Ils font plus de trente. On ’ 
n’y enfeigne point les Humanités, mais; 
la Rhétorique, la Philofophie, le Droit 
Civil & Canonique , la Medecine, ht 
Botanique , l’Architeébure , Les Mathe^ 
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matiques, les Langues Grecques, Hé- 
braïques, Arabes, Syriaques, Chal- 
déennes, &c. Tous les Profefleurs n’e- 
xigent rien de leurs Ecoliers , cepen- 
dant on ne peut pas dire qu’ils enfei- 
gnent gratis , parce qu’ils ont des ap- 
pointemensconfiderables , & beaucoup 
de privilèges & d’hotineurs. Il y a par- 
mi ces Profefleurs beaucoup de Reli- 
gieux. C’eft le Pape qui nomme tous les 
Profefleurs. 

Le bâtiment de ce College eft magni- 
lîque j c’eft un quarré long formé par 
de doubles portiques , les claffes font 
belles. Il y 'a une Bibliothèque nom- 
breufe , bien entretenue, avec des reve- 
nus fixes pour Taugmenter, & pour l’en- 
tretien des Bibliothequaires, & de leurs 
ferviteurs. La ftatuë du Pape Alexan- 
dre VII. eft placée avec juftice dans cet- 
te Bibliothèque, puifque ce Pontife y 
a fait de grands biens, & qu’il a fait fai- 
re pour l’ufage des Profefleurs & des 
Ecoliers en Medecine , un jardin de fim- 
ples très-bien entretenu , avec unPro- 
refleur en Botanique , qui fait des leçons 
publiques dans les tems convenables. 
Ce jardin eft placé au Janicule dans une 
expofition favorable , & comme le cli- 
mat eft tout à fait propre pour la cultu- 
re des plantes , on en trouve ptefque en 
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tout tems , & de très-curieufes. 

Ce College eft accompagné d’Une pe- 
tite Eglife , ou plùtct U une grande Cna- 
pelle très-propre elle eft couverte en 
dôme avec uncampanille en TpirallejOui 
fait un très-bel effet-, les armes d’Ale- 
xandre VII. font en plufieurs endroits , 
non-fculement dans ce College, mais 
encore de la Ville & des environs. Ce 
Pontife aimoit fort à bâtir, &ne man- 
qnbit jamais de faire mettre Tes armes 
en marbre , avec une infcription dans 
tous les lieux qui fe reftentoient de fon 
attention, &defa libéralité. Les Ro- 
mains s’en offenferenr, &c difaicnt que 
les armes, & l’infcription coûtoient fou- 
vent plus que la réparation, ou le bati- 
ment. Pour s’en mocquer, ils blanchi- 
rent une nuit le derrière de la ftatuë de 
Pafquin , & mirent au-defllis un cartou- 
che magnifique , avec cette infcription. 
^lexaxder V IL Pontifex maximns ref- 
tauravit dnno 3. PontijicatHS fni. 

La Confrairie des Avocats Confifto- 
riaux, & autres eft établie dans cette 
Chapelle, fis ont deux patrons qu’ils 
n’imitent point, S. Yves qui plaidoitpxr 
charité, & S. Luc qui n’a jamais vendu 
fes écritures. 

Outre la Sapience , ily a encore plu- 
ûeurs Colleges où l’on étudie If’s Hu- 
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' manités , & les Sciences fuperieures. Il 
y a aufli des cours de Philofophie , & 
de Théologie dans la plûparc des Mai- 
fonsReligieufes. 

Rien n’eft mieux inventé, & •mieux 
concerté que leur maniéré de foûtenit 
Manière rfe dcs Thefes. Oii choifit ttois perfonnes 
pour argumenter on convient amiable- 
ment des objeébions &: des réponfes , & 
chacun ayant bien étudié fon rôle , on 
fe prefente en public, & on eft fiu: d’ê- 
tre applaudi. Ceux qui veulent fane les 
ehofes avec éclat , donnent un concert à 
la fin de chaque aéte, c’eft-à-dire, de 
chaque argument, & pendant la fimpho- 
nie , on diftribuë des rafraîchiflemens 
aux afliftâns, & aux argumentans qui pa- 
roiflent en avoir grand befoin , tant ils 
montrent de feu & de vivacité dans la 
«lifpute. Ceux qui ne font pas encore 
initiés dans ces myfteres , admirent la 
force de la fubtilicé des argumens , & ia 
folidité, & la netteté des réponfes. Mais 
ceux qui fçavent de quoi il s’agit fe con- 
tentent d’admirer la mémoire des Ac- 
teurs , & la beauté de la Mufîque , 
comme tout le monde a joué cette Co- 
médie , perfonne ne fe feandalife de U 
voir reprefenter par d’autres. 

Nous nous faifons honneur nous au> 
très Fraiaçoii d'avou' porté, &:faicry.* 
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cevair à Rome, & dans prefque toute" 
ritalie beaucoup de nos maniérés. L’in-' 
ventàire que fen pourrois -faire feroic 
peut-être défagreable à la moitié des 
parties, & je n’aime pas à faire peine à 
perfonne. On les devinera fi on peut. 

Mais je dois direà laloüange des Ita- 
liens , que par un retour de reconnoif- 
fance , ils ont aufll porté bien de leurs, 
maniérés chés-nous, & entre autres cho- 
fes leur façon aifé d’argumenter , & de 
répondre fans crainte quelles combat- 
tans donnent du nés en terre. On dit 
que cela fe remarque dansja plupart des 
Colleges , & qu’excepté la fimphonie . 

& les rafraîchifièmens , tout s’y pafi'e- 
comme à Rome*, rl feroit feulement à 
fouhaiter qu’on abolît les battemens de 
mains , ou fi on les laifibit pour encon- 
ferver la mémoire , que ce fût chésles 
Coideliers qui en oncfouvent befoin. 

. La Place Navonne eft voifne de la PiaceNav^a* 
Sapience. On l’appellcit autrefois PU- 
tea 'Agonalis , c’eft-à-dlre , le lieu des 
combats, parce quec’étoit un Cirque 
bâti par Alexandre Severe -, elle eft: cinq 
ou fix fois plus longue que large , &c 
,une de fes extrémités eft un arc de cer- 
cle. Elle eft, comme je l’ai déjà dit, un 
des marchés de Rome le mieux fourni , 

& le plus. fréquenté. Les Juifs y étalent 
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les guenilles qu’ils ont à vendreunc oii 

4cux fois la femaine. ' 

Si toutes les maifons qui la forment 
reflembloient à celle du Prince Pam- 
philç , qui en fait prefqu’un des longs 
côtés , elle feroit la plus belle place du 
monde , mais on y voit bien des mai- 
fons médiocres qui la défigurent un 
peu. 

Le Palais du •‘Prince 'Pamphile eft 
grand, &c magnifique, & tel qu’il cou- 
venoit à un neveu d’innocent X. Il eft 
joint à une petite Eglife que ce Prince 
a fait bâtir a l’honneur de Sainte Agnès 
Martyre , dans le .lieii où l’on croit 
qu’elle fut enfermée avant d’ètre con- 
duite au fiipplice. Cette Eglife eft un 
cvale , d’une magnificence extraordi- 
naire *, le pavé , les murailles , & juf- 
qu’aux tableaux des Autels , tout eft 
de marbres choifis , mis en œuvre par 
les plus habiles & les plus fçavans maî- 
tres i elle eft couverte en dôme , donr 
le dedans eft orné de ftucs dorés d’un 
goût merveilleux. Le portail qui donne 
fur la place eft d’une très-belle ordon- 
nance, il eft accompagné de deuxcam- 

Î ianilles , dans l’un dcfquels il y a une 
rorloge dont on fait beaucoup de cas. 

Il y a un Séminaire derrière cette 
Egjife > fondé par le même Prince > 
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îpour entretenir un nombre de jeunet 
gens de fes terres qui fe deftinent à 
l’Etat Eccleiîaftique. Ce font eux avec 
quelques Chapelains, qui font leSer- 
vice dans l’Eglifc. Le Prince les nom- 
me aux Cures & autres Bénéfices dont 
il eft le Patron. Dans le tems que j’ctois 
à Rome c’étoit un Pere de la Dodri- 
ne Chrétienne de France nommé. Im- 
berti , qui étoit Supérieur de ce Sé- 
minaire. Il s’en acquittoit d’une ma- 
niéré qui meritoit bien que le Prince 
donnât le foin de l’Eglile aux Peres 
de cette Congrégation , comme il avoir 
donné celui du Séminaire au Pere Im- 
bertij ils y fcroient des merveilles j leur 
pieté , la pureté de leur dodtinc , leur 
zele , & leur habileté pour l’inftrudion 
de la jeunefie , ôc pour la conduite des 
âmes leur a attiré la vénération , & la 
plus finccre eftime dans tous les endroits 
où ils font établis. 

Le milieu de le Place Navonne eft 


moins élevé que les bords , de manié- 
ré qu’on en peut faire un Lac quand on 
le juge à propos. Il n’y a pour cela 
qu’à fermer les conduits par lefquels 
s’écoule & fe perd l’eau des trois gran- 
des fontaines qui font dans le milieu. 
On voudra bien me difpenfer d’en 
faire la defeription. Celle du milieu eft 


On innonJc 
la Place NS' 
vonne. ' 
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d’une magnificence extraordinaire. Ott 
A mis au pied du rocher qui foutient 
la Piramide quatre figures coloflales 
qui reprefentent les quatre plüs grands 
Fleuves des quatre parties du monde. 
Le Gange pour l’ Afie , le Nil pour l’E- 
gypte , le Danube pour l’Europe , & 
le Rio de la Plata pour l’Amerique. Si 
les Fleuves étoient capables de reflen- 
timent , je fuis fûr que la riviere des 
Amazones intenreroit un procès à 
ceux qui lui ont préféré le Rio de la 
Plata qui afliiréinent ne la vaut pas à 
beaucoup près. 

Comme ces trois fontaines jettent des 
torrens d’eau , il efl: facile d’innonder 
la place , & de lui donner jufqu’à trois 
pieds d’eau dans Ton milieu. On le fait 
pour l’ordinaire dans les grandes cha- 
leurs, vers les vingt-trois heures , c’eft- 
à-dire une heure avant le coucher du 
Soleil , & alors laNoblelfe va fe pro- 
mener en carolTe , pouf jouir de la fraî- 
cheur , &c du divertilTerneru: que le 
bas peuple leur donne en fe jettantdans 
l’eau. 

LePaiTement Parlement de Rome s’appelle la 
acRomas'ap- Rote. H eft conioofé de u. Confeillets 
jfciic la Rote. Auditeivs dont trois au moins 

doivent être Romains , un Alleman, 
wa Françok , deux Efpagnols , un Bo- 
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lonois , un Ferrarois, un Vénitien, 
un Milanois, & un Tofean. Ils jugent en 
dernier red'ort tous les appels , & plu- 
ficurs autres matières. Mais il faut pour 
gagner fon procès avoir fur la même 
caufe trois Jugemens confecutifs , & 
uniformes , dans le dernier defquels 
les Juges doivent exprimer les raifons 
qu'ils ont eu de juger ainfi. Si on ne' 
trouve pas quelque Bulle ou quelque 
autre chicane à oppofer à ce jugement, 
l’affaire eft finie , mais fi on trouve quel- 
que chofe, il faut recommencer à plai- 
der fur nouveaux frais , fans con\pter 
que là comme en France il y a la ro-‘ 
cambole du procès , je veux dire la Re- 
quête civile , qu’on porte devant le 
Pape. ' 

La ftatuë de Pafquin eft proche de pafqujn 55 
la place Navonne. Elle a hérité ce nom-pafauijiadef» 
d’un Tailleur qui demeuroit tout au- 
près , qui étoit un railleur de profef- 
fion , & un difeur de bons mots. Les^ 
Nouvelliftes s’afiembloient dans fa bou- 
tique , & on y débitoit tout le bien , & 
le mal qui fe faifoic à Rome , fouvent 
même on glofoit fur ce que le maître 
difoit i on lui faifoit dire des nouvelles 
Sc des traits piquans aufquels il n’a- 
voit jamais penfé , que l’on appelloic 
Pafquinades du nom de leur Auteur vr ai • 
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ou fuppofé -, les enfans qu’il a laiffé efl 
mourant n’ont point voulu continuer le 
métier de leur pcre qui lui avoir fait 
alTés fouvent de mauvaifes affaires» Ôc 
attiré des volées de coups de bâtons , 
ils ont quitté leur quartier , & laiffé 
â la ftatuë leur voifîne le nom de leurpe- 
re,& le foin de débiter ce que les beaux 
efprits de la Ville veulent faire fçavoir 
fans fe faire connoître. On feroit des 
Livres bien gros des Satyres , Ôc des 
plaifanteries qui ont couru^ fous le nom 
de Pafquin. Telle eft l’origine des Paf- 
quinades.Laraodc en eft paffée en Fran- 
ce , Sc nos Compatriotes ne s’en acquit- 
tent pas mal. 

J’etois venu en Italie avec des Re- 


ligieux Minimes & des Trinitair es dé- 
chauffés, J’en avois reçu trop d’hon- 
nêtetés pour ne pas les en aller remer- 
cier. Ces derniers demeurent aux qua- 
tre fontaines. Leur Couvent eft propre 
^ êc fort petit , ôc leur Eglifc eft petite ôc 
Tnnîraires propre i elle eft dédiée à S. Denys. Ils 
itÏÏ'aftirc* ont un grand terrein ou jardinage , fur 
avec *** lequel certains voifins ayant jetté des 
yeuxdeconcupifcencefuppofeientqu’ils 
étoient trop grands pour une Commu- 
munauté qui n’eft pas fort nombreufe. 
Ils crurent avoir affés de crédit auprès 
du Pape pour en obtenir une partie j 
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êc la lui demandèrent. Ce bon Pape , 
c’étoit Innocent XII. ne jugea pas à pro- 
pos de leur donneic le bien d’autrui , fans 
tonnoitre de quoi il s’agiflbit. Il leur 
dit qu’il iroit le lendemain à Saint Jean 
de Latran , qu’ils fe trouvaflent à Saint 
Denys , & qu’il examineroit leur deman- 
de fur les lieux. Les Trinitaifes en fu- 
rent avertis , & après avoir confulté 
leurs amis fur ce qu’il y avoir à faire dans 
cette circonftance , ils firent prompte- 
nient attacher les armes de France fur 
la porte de leur Eglifc , &fur celle de 
leur Couvent. 

' Le Pape y paflant le lendemain fit ar- 
rêter Ton carofle , & voyrnt ces armes 
il continua fon chemin , en difant qu’il 
ne vouloir point fe btoiiiiler avec le 
Roy , à qui il fuppofoit que cette Mai- 
fon appartenoit , comme Fondateur , 
ou Prote(5teur , puifqu’il y voyoit fes 
armes. Elles y font encore j il n’y a pas 
d’apparence qii’on les en ôte après le fer- 
vice qu’elles ontrendusà ces bonsPeres. 

Ceux qui n’ont point vu de Trini- 
taires déchaulTés j car il y en a très peu 
en France , n’ont qu’à confiderer les 
Carmes déchaufles , à la couleur près , 
c’eft tout le même habit i leur Croix 
rouge & bleue eft auflî plus modefte 
que celle des autres Trinitaires grands 
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& reformés qui U portent à huit poin- 
tes comme les Chevaliers de Malthe. 
Celle des déchaulTés n’eft compofée que 
de deux bandes toutes unies de drap 
rouge ôc bleu , que les autres parmoc- ^ 
querie appellent deux morceaux de lat- 
tes. J’ai vil des conceftàtions fort vives 
entre èux pour cela. 

Ily a à côté de Saint Denys un Cou- 
vent de Trinitaires déchaulTés Efpa- 
gnols. Leur Eglife eft belle , & le fe- i 
loit encore plus s'ils s’étoient fer vis d’un 
Architede plus fage que le Boromini 
qui a toujours voulu le diftinguer des 
autres par des caprices qui t ennenc 
beaucoup de l’extravagance. Cela pa- 
roît dans le portail de cette Eglife. Je 
croi que s’il avoit vécu pkis long-tems ' 
il auroit mis les bafes des colonnes à 
la place des chapiteaux. 

Le Couvent des Minimes qu’on ap- 
pelle la Trinité du Mont , parce qu’il 
eft fcîtué fur le Mont Pincio , & que . 
leur Eglife eft dédiée à la fainte Tri- 
nité , eft une fondation de nos Rois , 

& fous leur protedion i il n’y peut de- 
meurer que des Religieux François.. 
Le General même de leur Ordre, quand 
il n’eft pas François , n’y peut demeu- 
rer que trois jours. Ce Couvent eft fur 
une hauteur, d’où on découvre toute U 
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Ville-, il eft grand , magnifiquement bâ- 
ti , & orné de très-bonnes peintures 
le Refeétoire fur tout en a que Ton ef- 
rime beaucoup. Il y a dans les Dortoirs 
des pièces de perfpeâ:ives,& descadrans 
par reflexions. Leur Eglife eft d’un très- 
bon goiit , ornée richement, & avec fa. 
gefle,&'leur Chœur eft aufli beau qu’ils 
y chantent mal. Ils ont de très-beauic 
6>c de très-vaftes jardins , & quoiqu’ils 
foient voifins de ceux d’un grand Prin- 
ce , les l,eurs n'en ont rien â crain- 
dre. 

Jè croîs avoir déjà remarqué que l’on 
Compte les heures en Italie d’une autre 
maniéré que dans tout le refte du gen- 
re humain. On les commence au cou- 
cher du Soleil, & on compte vingt-qua- , Hotlogei 
tre heures tout de fuite. La plupart des italiennes, 
horloges ne fonnent pourtant que fix 
coups , les autres fonnent jufqu’à douze 
comme les nôtres j il n’y a que la feule 
horloge des Minimes qui marque , Sc 
qui fonne les heures â la Françoife. 

Le nombre des dévotions qui fe pra- 
tiquent à Rome eft prefque incroyable, 
auflî-bien que celui des bonnes œuvres 
qui s’ÿ font chaque jour. Bien des gens 
ne font pas perfuadés que ce foit une 
véritable pieté qui anime toutes ces ^ 
aékions , & ils ne font pas de difficulté 
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de dirc'que les Italiens n ont que l’c- 
corce , & que l’exterieur de la dévo- 
tion , & que leur intérieur eft toute au- 
tre chofe. On pourroit répondre aces 
fortes de gens qu’ils parlent de la pie- 
té comme des aveugles de naiflance 
parleroient des couleurs. A peine en 
fçavent-ils le nom. Ils n’ont eux-mêmes 
ni l’exterieur /ni l’interieur de la ver- 
tu , &c ils blâment dans les autres ce 
qu’on voudtoit bien avoir lieu de re- 
marquer chez eux. Mais s’ils avoient 
pratiqué cette Ville , ils verroient 
que le bien qui s’y fait , furpafle infi- 
niment le mal qui s’y peut commettre i 
que ceft avec jiiftice qu’elle porte le 
nom de Sainte , non feulement â cau- 
fe des chofes faintes quelle renferme, 
mais beaucoup plus par la pieté , & la 
religion de la plupart de fes Citoyens j 
ils ont â la vérité des maniérés diffe- 
rentes des nôtres , mais qui ne font pas 
moins bonnes , moins faintes , moins 
eftimables. 

Les grands repas ne font pas du goût 
des Romains , ils mangent pour vivre. 
Ils font propres ôc délicats, on pourroit 
même dire lenfuels *, mais on ne remar- 
que point en eux de penchant â la cra- 
pule. Ils mangent très-peu le foir,fe 
couchent tard , fe lèvent de grand raa- 
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tin , pour profiter de la fraîcheur , & 
dorment après dîner pendant quelques 
heures. Les Bourgeois , les Marchands 
& les Artifans font la même chofe i les 
boutiques font fermées avec des toiles 
pendant la méridienne. On ne voit alors 
dans les rués , que des chiens > des fous 
ou des François. Ik vivent tous d’une 
façon ailés retirée •, ils fe vifitent ce- 
pendant avec beaucoup de politeife » 
quand il eft necefiaire , de que la bien- 
leance le demande. Ils s’invitent même 
les uns les autres à des repas en cer- 
tains jours j mais on »e remarque ja- 
mais entre eux ces familiarités qu’on 
cftime tant chez d’autres Nations , &c 
qu’on condamne avec raifonichez des 
peuples auiïi polis, de aufli circonfpeéts 
qu’ils le font. 

On voit les jours de Fêtes les famil- 
les entières qui vont vifiter les Eglifes , 
où il y a des Indulgences, ce font là leurs 
promenades les plus ordinaires. S’il y a 
plufieurs enfans , les plus petits mar- 
chent les premiers deux à deux, les gar- 
çons féparés des filles. La mere vient 
enfuite, de le pere ferme la marche. Les 
Etrangers s’imaginent que c’eft la jalou- 
lîe qui flic prendre ce pofte au mari , 
afin que fa famille ne puifle pas lui en 
impofer., de qu’il foit en repos de ce 
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côté-U , &c toujours en état d’en répon- 
d're. Je n’ai pas eu aflés de curiofité 
pour m’informer des particuliers, pour- 
quoi ils en agiflbient ainfi. Peut-être 
n’auroient-ils pas jugés à propos de me 
le dire , maisje ne puis blâmer unufage 
établi , de qui ne paroît avoir rien que 
de très-bon , & de très-louable -, car en- 
fin le fexe eft par tout le même , & la 
fragilité qui eft fon partage a befoin d’ê- 
tre foûtenuë pour ne pas faire de faux 
pas. 

C’eft peut-être pour cette raifon, 
qu’on ne voit pointue femmes dans les 
boutiquès. Elles y viennent pourtant 
pour acheter , mais elles n’y font point 
pour vendre , encore moins pour tenir 
compagnie aux faineans , qui font un 
cercle autour d’elles , comme on ne le 
remarque que trop à Paris au fcandale 
de ceux qui le voyent, de au creve-cœiir 
des maris , à qui telles alTiduités , de tels 
cortèges ne pronoftiquent rien de bon. 

La plupart des filles qui ont de la 
naiflance ou du bien font élevées dans 
les Couvents ., on les y met de bonne 
heure,&: elles n’en fortent que pour être 
mariées. Beaucoup s’y fixent pour toute 
leur vie en prenant le voile», La dévo- 
tion qu’elles y ont fuccées le^y porte. 
Souvent la raifon fait ce que là dévo- 
tion 
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tîonn’apù faire, c’eft-à-dire, que quand 
leur famille ne fe trouve pas en état de 
les pourvoir comme elles.devroient l’ê- 
tre , elles. fe donnent à Dieu, ne pou- 
vant fe donner à d’autre. Car on igno- 
re en ce Païs-là le milieu , fi fort en ufa- 
ge dans les autres Païs de demeurer fil- 
le , & de vivre dans le monde , en at- 
tendant que le hazard-fafle changer d’é- 
tat. Cela eft un peu trop fcabreux , & 
la garde de pareils oifeaux eft un poids 
trop pcfant pour une famille. 

Les Religieufes fe font une occima- 
tion , & même un plaifir d'avoir loin 
des hardes des Religieux de leur Ordre, 
& mêmes des autres. Elles blanchîflent 
leurs habits , & leurs linges , les ac- 
commodent , ôc les leur envoyent tous 
les Samedis dans des corbeilles fort pro- 
pres , couvertes de toilettes de foye par- 
femées de fleurs j félon la faifon. Les 
Religieufes de chœur fe déchargent fur 
leurs Sœurs Converfes du plus gros du 
travail , & font le refte. On donne aces 
dei nieres le favon que le Couvent don- 
ne tous les mois , & une gratification 
de .deux écus Romains tous les ans , 

. moyennant;quoi on eft afliiré d’être tou- 
jours très-propre. .A l’égard des Rel^- 
gieufes du, chœur, on’ leur rend q lel- 
ques fervices , ôc on a foin de leur al- 
Tomcllh ' ' N' 
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1er témoigner fa reconnoiflance le plus 
^ Couvent qu’il cft poffible. 

Il n’eft pourtant pas toûjours permis, 
& à tous les Religieux de fréquenter 1 k 
parloirs des Religieufcs. Le Gouver- 
neur de Rome , ou fon Vice-Gerent 
prennent de grandes précautions , afin 
d’empêcher les abus qui en pourroient 
naître , & quand on n’a pas leur per- 
milfion par écrit , on fe met en danger 
d’être arrêté par les Sbires , & de payer 
une amende de douze édus Romains , 
outre l’affront qui eft encore plus in- 
fupportable. 

Le Barigel & fes Sbires font fans cef- 
fe aux aguets pour furprendre les Prê- 
tres , & les Religieux qui ne doivent 
pas avoir accès dans les Monafteres , ou 
qui oublient alTés leur devoir pour en- 
'trer dans des lieux où ils ne doivent pas 
avoir à faire. Mais il y a certains Cou- 
Tcns remplis de Princefles, & de Dames 
de haute qualité , d’où le Barigel n’ofe- 
roit ^procher'i il s’expoferoità defa- 
cheufes affaires s’il ofoit faite affront i 
un Religieux qui y feroit entré. 

La Charge de Barigel , ou de grand 
'Prévôt étoit autrefois confiderable , de 
exercé par des perfonnes de naiffance, 
comme on voit en France ceux qui font 
revêtus de celle de grand Prévôt de l’Hô- 
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Tel > ou de quelque Province particu- 
lière. Peu à peu elle eft tombée a Rome 
à des gens médiocres ,& enfin à la ca- 
naille. Celui de Rome porte une chaî- 
ne d’or au coû , qui le fait remarquer , 
'mais fans ôter l’infamie attachée à ce 
pofte. Il l’ôte , ou la cache quand il ne 
veut pas être connu *, il a fous fes or- 
dres trois cens Sbires , ou Archers qui 
font de la lie de la canaille , & qu’on 
regarde avec un fi grand mépris , que 
quand un jeune homme veut faire peur 
à fa famille pour en obtenir quelque 
chofe , il n’a qu’à la menacer de le faire 
Sbire. 

Le Pape Clement XI. fe mit entête 
de relever cette Charge , & de lui ren- 
dre fon ancien éclats en la fai fant exer- 
cer par quelque perfonne de naiflancc. 
Il en parla à plufieurs Barons Romains, 
qui lui répondirent tous que le moyen 
de la tirer de l’opprobre où elle étoic 
tombée , étoit d’en revêtir un de fes ne- 
veux , & qu’après cela ils ne feroient 
plus difficulté de l’exercer j il endemeu- 
ra là , ôc la Charge auffi.. . 

Les Romains d’aprefent ont hérité 
de leurs ancêtres s la paffion pourles 
fpeélacles , ils les aiment fur toutes cho- 
ies j & quand il y en a , de quelque na»« 
'ture qu’ils puiflent êtres toiit lemon- 

N ij 
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de y court. Les entrées des Légats , des 
Cardinaux», des Ambafladeurs , l’hom- 
mage pour le Royaume de Naples , les 
çanonifations , les ades de Foi, les feux 
d’artifice, le carnaval, les proceflions 
meme , les courfes de chevaux, les lut- 
tes &c autres fpedacles encore plus 
froids , attirent une infinité de monde. 
Cela m’oblige de dire, qu’il y a prefquc 
autant de Badauts à Rome qu’à Paris , 
c’eft-à-dire , autant de gens ^ui s’em- 
preflent de voir ce qu’ils ont vu dix fois 
fans s’en lalTer , parce qu’ils font très- 
faineans & très-défoeuvres. Tous ces 
fpeétacles font publics , & par confe- 
quent pour tout le monde. Au défaut 
de ceux-là , il y en a de particuliers, où 
il n’y a que les familles, & les amis qui 
y prennent part. Tels font les Oratoi- 
res, les Comédies que l’on joue dans les 
maifons, & certaines reprefentations 4e 
nos Myfteres , que l’on fait dans les teras 
que l’Eelife les célébré, & qui tiennent 
lieu delpeébacles , & de divertiflement 
à toute une famille , & à tous fes 
amis. 

C’eft principalement à la Fête de 
Noël qu’on fait de ces reprefentations ; 
on les appelle des Prafepésy ou des 
Crèches , on feint que la Ville de Beth- 
^ léem où N^tre-Sei^ncur devoir naître. 
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âvoit une foire eonfîderable dans ce 
tcms-là, qu’il y avoir des boutiques, & 
toutes fortes de marchandifes , des Ar- 
tifans de toute cfpece , des vendeurs 
d’orvietan , des Ipedacles , & autres 
ch ofes que l’on voit communément dans 
les foires d’aujourd’hui , & fur ce pré- 
jugé on difpofe un grand théâtre, fur 
lequel on fait des maifons de carton, des 
boutiques de Marchands , ôc d’Artifans 
avec tous leurs étalages , des Hôtelle- 
ries , des caravannesde Marchands fo- 
rains , des beftiaux de toute efpece que 
Ton mene au marché, des Nouveliftes 
aflèmblés devant une boutique de Li- 
braire, des procédions, des enterre- 
mens, des mariés qui vont à l’Eglife, des 
gens qui fe battent , des païfans qui 
danfent , des Pafteurs jouants de la cor- 
nemufe , des filoux , des écoliers, en un 
mot tout ce qu’on pem voir dans les 
Villes , & dans la campagne , tout cela 
eft ràflfemblé dans ce petit efpace , & 
plus il y a de figures differentes, & de 
décorations approchantes du naturel, 
plus la repreientation eft eftiméc Ôc le 
Pr£fepé\ovié, & vifité. On n’a garde de 
manquer de reprefenter dans un lieu 
champêtre l’étable & la crèche , le pe- 
tit Jefus , la Sainte Vierge, & S. Jp“ 
feph. Le bœuf> Ôc l’âne y ont leur place. 

NÜj 
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On voit des troupes de Bergers qui y 
vont , & (]^ui y portent des prefens. On 
y fait paroitrc les Rois Mages avec leurs 
Dromadaires dans le tems marqué par 
l’Eglife. Tout cela cft éclairé de bou- 
gies & de petites lampes. J’en ai vu 
qui'étoient fort propres , & fort bien 
imnginés. Bien des gens s’enmêlent, & 
tâchent de fe furpaffer les uns les autres^ 
mais un Prélat de la Cour, riche & fort 
dévot 5 les laifla bien loin derrière , la 
première annéfe que je fus à Rome. Il 
ma- fit de tout fon Palais qu’un Prafeféy 
pnifiqucW’un la cour , Tefcalier j les galleries , une 
170^! longue enfilade de fallcs , de fallons , 
d’anti-chambres, de cabinets , de cham- 


bres fuflifoient à peine , pour contânii* 
ce que 1 imagination de ce dévot per- 
fonnage avoit inventé pour reprefenter 
Bethléem, & fes environs. L’erable, la 


crèche , 6c fes dépendances. Les figures 
avoient des vifages de cire des mieux 
faits , des habits magnifiques , ôc pro- 
portionnés â la qualité des perfonna- 
gcs. L’illumination de tous ces lieux 
ne pouvoir être plus brillante , Ôc félon 
les lieux il y avoit des concerts du goût 
& félon l’ufage des gens qui y reprefen- 
toient j on entendoit des concerts rufti- 


ques, où il y avoit des Bergers , & des 
Pafteurs *, on entendoit des mufettes 6C 
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' 4cs corneraufes, des güittares dei 
luths , des violons pour les gens d’ua 
plus haut rang *, on reprefeatoit des dan- 
fes, & des chœurs de mufîque raviflans, 
où les Anges annonçoient aax Pafteurs 
la venue du Meflie. II nè faut pourtant 
pas s’imaginer , que ces concerts & ces, 
chants fuflent continuels. Tous les Mu- 
lîciens de Rome ny auroientpûfuftire. 
On ne les entendoit qu’à certaines heu- 
res , ou quand des Cardinaux , ou au- 
tres gens d’une haute condition ye- 
noient vifîter ce lieu de dévotion. On 
prétend que cet attirail coûta hmt a 
neuf mille écus au Prélat Prefepiaire,qui 
eut pour rçcompenfe une Pafquinadc 
que j’ai oublié faute de l’aVoir écrite^ 
dans mon Journal. 

C’eft une pratique fainte dans notre 
Ordre d’annoncer la naiflancc du Mef- 
lie , par le chant folemnel de l’Evan- 
gile de S. Matthieu , qui fuit la neuviè- 
me leçon des Matines du jour de Noël. 
Pendant qu’on la chante > on diftribuc 
des cierges aux Religieux , ôc quand 
elle eft finie , le Diacre prend fur l’Au- 
tel une figure de cire , qui reprefente le 
petit Jefus , & la tient entre fes bras 
dans une riche toilette qui eft fur fes 
épaules. L’oncommence alors laprocef- 
fion en chantant le 7'; Deum , ôc l’on.- 
■ ‘ Nüij 
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va â une Chapelle oii l’on a foin de pré- 
parer une crèche pour recevoir la figu- 
re. Le Diacre nurche le dernier. La 
proceffioh s’arrête , quand la Croix qui 
cft à la tête eft arrivée à la Chapellé , & 
le Diacre avec les Officiers qui l’ac- 
compagnent , pafle au milieu des deux 
files que font les Religieux , 8c s’arrête 
devant la porte de la Chapelle. Alors 
les Religieux en commençant par les 
Supérieurs , 8c par les plus anciens s’ap- 
prochent refpeârueufement , baifent 
l’Image , & mettent leurs cierges entre 
les mains du Sacriftain , comme une cC- 
pcce d’offrande. Il y avoir entre nous 
un Religieux Napolitain, qui n’avoit 
pas quatre pieds de hauteur , boffu par 
devant & par derrière , que fa grande 
uailïance , 8c fon mérité perfonnel 
avoient fait recevoir malgré la difformi- 
té de fa taille.' Son rang'd’allet baifer 
KîftoîreH’un l’Image étant venu, il ne fe contenta 
jLeijgieux. faij-g comme les autres une reve- 

rence avant de baifer l’Image , & d’of- 
frir fon cierge , il voulut faire fon of- 
frande d genoux, & s’y mif effeéfcive-' 
ment. Le Diacre qui étoit fort grand 
eut beau lui dire de fe lever, il ne ju- 
gea pas a propos de le faire , de forte 
que lé Diacre fut obligé de fon côté de 
le mettre aùffi à genoux , ôc de baiffer 
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Fimage prefque jurqti’à terre , pour (a- 
tisfairfe la dévotion de ce bon petit Re- 
ligieux. Cet incident fit perdre beau- 
coup de tems , S>c une partie de la gra- 
vite qui avoit accompagné jufqu’alors 
cette aétion de pieté. 

Le Prefepé de notre Eglife étoit trop 
fimple pour y attirer les dévots curieux i 
d’ailleurs qui auroit été afi'és téméraire , 
pour ofer parier avec le Prélat dont je 
viens de parler. 

Notre Ordre n*a que cinq Couvens 
d’hommes à Rome, encore n’en faut-il 
compter que quatre , parce que ceux de 
S. Sixte, 6c de S. Clement n’en font 
qu’un , puifque les Religieux Anglois , 
éc Irlandois qui les habitent ne font 
dans S. Clement que pendant l’Hy ver , 
& qu’ils vont pafier l’Eté , & les cha- 
leurs dans celui de S." Sixte, qui eft 
moins mal fain que l’autre. S. Clement 
eft une des plus anciennes Eglifes de 
Rome 5 6c l’unique qui ait confervé juf- 
qu’à prefent toutes les difpofitions de 
la venerable antiquité , comme l’autel, 
6c le chœur des Prettes , le pupitre , ou 
ambon, où l’on prêchoit, 6c où on li- 
foit les Livres facrés. Les places des. 
Cathecumenes , celles des Pénitens, 6c 
leurs differens degrés , celles des énec- 
gunaenes , 6c des femnifs. C’eft un time 

N V 
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de Cardinal , dont Clément XI. étoit 
pourvu avant d’etre élevé au Souverain 
Pontificat. Ceux qui l’avoient précède 
avoient fi peu fongé à réparer cette 
Eglife, & la pauvreté des Religieux qui 
la deflervent eft fi grande , qu’elle étoit 
en très- mauvais état quand j’arrivai à 
Rome. On avoir reprefenté plufieurs 
fois Tes befoinsauPape. La guerre qu’il 
avoir été obligé de foûrenir , d’autres 
befoins plus prefl'ans, & fon humeur 
Gcconome l’avoient empêché d’y penfer, 
du moins afies efficacement pour y re- 
médier. A^la fin un Prélat en qui il 
avoir beaucoup de confiance lui en par- 
la , ôc trouva un moment fi heureux que 
le Pape lui donna commiffion de faire 
ce qu’il jugeroit à propos pour accom- 
moder cette Eglife. Le Prélat qui étoit 
ami de nos Religieux , auroit bien fou- 
haité que fa commiffion fc fut étendue 
jufqucs fur le Couvent qui étoit pour le . 
moins auffi délabré que l’Eglife , mais 
étant borné àl’Eglifcjil s’en acquitta 
fans ménager la bourfe du S. Pere', on 
y travailloit encore quand je fuis parti 
de Rome. Ce qui étoit fait donnoitlieu 
de conjedurer que cette Eglife feroit 
très-bien ornée, & qu’en confervant les 
veftiges précieux d’antiquité qu’elle 
renferme , bn lui donneroic;toutes les 
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grâces delà nouveauté. J’ai appris qu’el- 
le a été achevée avant la mort de ce S. 
Pere. 

Le Couvent , & l’Eglife de S. Sixte 
II. dirnom Pape 6c Martyr , font enco- 
re aux Dominiquains Angloisi& Irlàn- 
dois ; on prétend que l’Eglife a été bâ- 
tie du tems du grand Conftantin , fur 
le fonds d’une Darne appellée Ti- 
gris , d’où vient qu’on l’a appellée long- 
tems S. Sixte in Tigride j le Pape Ho- 
noré III. la donna à S. Dominique, qui- 
y fit de fignalés miracles , & qui y ref- 
fufcita trois morts . Ce Saint la céda de- 
puis aux Religieufes de fon Ordre y qui 
y demeurèrent jiifqu’à ce que le faint 
Pape Pie V. du nom , les tranfporta au' 
Monaftere de S. Dominique 4 Magna 
Foli. C’eft un titre de Cardinal. Il n’y< 
a de beau à voir que ce que le Cardi- 
nal Bon-Conipagno y a fait faire pen- 
dant qu’il en étoit titulaire. Elle eft- 
dans un air groffier, pefant, 6c mal fain , 
où l’on ne peut demeurer fans courir 
rifque delà vie pendant les chaleurs, 

La plus ancienne de nos Maifons , eft 
celle de Sainte Sabine , ainfi appellée , 
parce que l’Eglife eft dédiée a cette 
Sainte Martyre. C’eft uh ancien titre de 
Cardinal.Elléfut bâtie du tems de l’Em- 
pereur Conft^tin. Selon lesapparcn- 
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ces on ne l’acheva pas, ou onlabâtîc 
troplegerement, puifqu’en 425. le Car- 
dinal Pierre l’Efcl avon qui enétoit ti- 
tulaire , fut obligé de la rebâtir. Elle ne 
fut confacrée que par Sixte III. €0435. 
Elle eft fur le Mont-Aventin proche le 
Tibre. Le Pape Nicolas IV. fit bâtir 
tout auprès un grand Palais , où lui , 
fes Succeffèurs ont demeuré plus de 80. 
ans. Elle étoit alors Eglife Papale , & 
en cette qualité , elle avoit une porte 
Sainte qii’on ouvrait au Jubilé. Elle a 

F erduc cette .prérogative en ceiTant de 
être. Les Papes y vont pourtant tous 
■les ans faire la cérémonie des Cendres 
au commencement du Carême.Honorius 
UL.'da donna eniuié. à S. Dominique , 
aveejà moitié dit Palais qui y eft joint.' 
Ses Succeftciirs ont donné le refte. Le 
Couvent eft grand, & peu magnifique. 
Les Religieux qui l’occupent , fc difenc 
do l’étroite Obfervance, cela paroît i 
leuts habits qui . font fi. étroits , qu’ils 
font ridicules. L’air champêcre,&: grof- 
fier qu’ils refpirent daris cet endroit é- 
carté les rend fauvages , Ô6 plus propres 
9 U vie Monaftique , ou Heremitique > 
qu’à celle de Prédicateurs de l’Evangile, 
qui .eft pourtant lé but ôc la fin de leur 
Inftituti On dit qu’ils écudient’peu, mais 
qu’ils s’adonnent beaucoup à.la rnortifi-^ 
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fcâtion, & à la pieté. Ils fe font féparés 
de la Province de Lombardie , dont ils 
font originairement , & fe font unis en 
corps de Congrégation avec quelques 
autres Couvens , qu’on connoît fous le 
nom de Gavotti. Ils rcconnoi dent pour- 
tant le General de tout l’Ordre , du 
moins fous bénéfice d’inventaire. 

L’Eglifc de Sainte Sabine efl enri- 
chie deplufieutscorpé^ainrs. Elle a des 
peintures de Tadée,& de François Znc- 
caro Peintres célébrés , & dans la Cha- 
pelle de S.Hyacime un tableau d’Au- 
rel de la Signora Lavinia Fontana de- 
Bologne. La Chapelle de M. Delei efir 
incruftée de marbre. 

On a placé fur un pied-d’eftal une 
boule de marbre noir , qui fervoit autre- 
fois à tourmenter les Chrétiens étendus 
fur le chevalet. Le Diable la ietta une 
fois àla>têtede S. Dominique pendant 
qu’il étoit en oraifon. Il i-nanqua fon* 
coup, & ne le toucha pas. On peut croi- 
re cetie avanture fi on le juge à propos^ 
Les deux chofes que je vais rapporter 
font plus confiantes. C’efi qu’on fait 
voir dans le cloître une petite chambre 
oii le même Saint logeoit, & un oran- 
ger qui porte encore des fruits, quoique 
planté par le meme Saint , il y a plus de 
dnq cens ans. 
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Je ne parlerai point ici du Couvent 
de la Minerve , j en ai fait une alTés am- 
ple defcription au commencement de ce 
volume , non plus que de la Penitcnce- 
rie de Sainte Marie Majeure,qu’on doit 
plutôt regarder comme un Holpice,quc 
comme un Couvent. 

Le Pape a donné à nos Peres de la 
Congrégation de S. Marc , une Eglife 
dédiee à Notre-Dame du Refaire à 
Monte- Mario , hors de la porte Angéli- 
que. Elle écoit delTervie par quelques 
Chapelains , ou efpeces de Chanoines. 
On les a dédommagés de leurs Prében- 
des. Cet endroit eft un très-bon air , & 
joiiit d’une vûë charmante. 

Le Pape Benoît XIII. qui occupe i 
prefent d’une maniéré fi fainte la Chai- 
re de S. Pierre , s’y retire quelquefois 
avec ceux qui étoient autrefois ies frè- 
res par la profeflion de la même Réglé, 
& qui font à prefent fes enfans. Il eft 
trop genereux pour ne pas achever les 
bâtimens qui y (ont commencés i afin de 
pouvoir attirer en ce nouveau Couvent 
un plus grand nombre de Religieux de 
cette célébré Congrégation , dans la- 
quelle l’étude, la pieté, &le zelepouric 
lervice du prochain font dans un degré 
fuperieur. 

yoiU les Couvents d’hommes que- 
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l’Ordre des Freres Prêcheurs poflede à 
Rome. Le nombre des Monafteres .de 
Religieufes du même Ordre eft beau- 
coup plus grand. Nous en parlerons à 
melurc que Toccafion s’en prefentera. 

J’ai déjà parlé d’un bon nombre de Grand nom. 
fontaines qui font à Rome, & je n’ai fait njsÎRomc!* 
qu’ébaucher la matière. Il y en a pour 
ainfi parler une infinité. Les eaux qu’el- 
les fourniflènt viennent de dehors , 3c 
fouvent de très-loin. Rome Chrétienne 
a eue fur cela les mêmes vues que Ro- 
me Payenne. On ne peut rien ajouter 
aux foins qu’elles fe font données pour 
faire venir de l’eau en abondance dans 
cette grande Ville. Les dépenfes excef- 
fîves qu’il fallût faire pour conftruire 
des aqueducs de vingt & trente milles 
de longueur, & pour les entretenir, ont 
paru très'peu de chofes en comparaifon 
de la commodité qu’on en retire ; en 
cela , & en bien d’autres chofes les Ro- 
mains ont fait voir la fuperiorité de leurs 
génies , & leur attention pour le bien 
public. 

Il paroîtra peut-être furprenant qu’on 
fe foit donné tant de mouvemens pour 
apporter de l’eau dans cette Ville , qui 
eft traverfée par une pofte riviere.Mais 
on ceflera de s’en ctonner , quand on 
fera réfléxion que le Tibre, ce fleuve 
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d’ailleurs fi célébré n’eft bon â rien. Son 
eau eftprefque toujours bourbeufe, là 
moindre pluye la trouble , elle eft toû- 
)ours chargée d'un limon, qu'on alTure 
être d’une qualité pernicieufe. On dit 
même que les poiflbnsdu Tibre, ne font 
ni fains , ni de bon goût. Il y a pourtant 
des Pêcheurs fur cette riviere , & un en- 


tre les autres qui a pris à ferme la pêche 
depuislc pont S. Ange, jufquaux vefti- 
ges du pont Sénatorial , de |>rivative- 
ment à tout autre , il peut pecher tout 
ce qu’il trouve, poiflbns, ou autres cho- 
fes. Et c’ eft principalement pour ce der- 
nier article qu’il a entrepris cette pêche. 
Car comme Rome a été faccagée plu- 
fieurs fois , bien des gens ont jetté dans 
la riviere ce qu’ils avoient de plus pré- 
cieux, aimant mieux l’enfevelir dans les 


eaux, d’où ils efperoienr qu’eux, ou 
leurs defeendans , ou leurs compatrio- 
tes le pourroient retirer un jour , que 
d’être abfolumcnt privés de cette efpe- 
rance , s’il croit une fois emporté dans 
des païs éloignés. On dit que ce Pê- 
cheur en a retiré de bonnes chofes , des 


ftatuës antiques, des vafes de prix , de 
bonnes médailles , & autres chofes pré- 
cieufes’, il eft croyable qu’il ne publie 
pas à fon de trompe ce qu’il rencontre , 
fur tout quand ce des chofes de 


litizod by Coogic 



d’Es? AGN l ÏT p’ItALIE. 
iônfequence, & qu’il y a des .moyens 
fôrs pour s’en dérair^ fans bruit. Des 
plongeurs habiles s’y cnrichiroicnt in- 
failliblement. . 

On dit que les Hollandois avoient 
offert une fommc confiderablc , pour 
avoir la pcrmiflion de foiiiller le lit de 
ce fleuve. Ils dévoient détourner fon 
cours , & laifTcr fon lit à fec > afin 
d’y foiiiller à leur aife. On n’a pas jugé 
à propos d’accepter ce parti. On a ap- s, • 
prehendé que les boucs du fond de ce 
neuve étant remuées , ne jettaflent des . 
vapeurs putrides qui auioient gâtés l’air, 

& produit la pefte dans la Ville. Si on 
avort pu s’étourdir fur ce fcrupule , il eft 
certain qu’on auroit retiré bien des cho- 
fes piécieufes , & que les entrepreneurs 
fe feroient enrichis. 

Il n’y a pas encore deux cens ans, que 
l’amphitcatre de Vefpafien qu’on ap- 
pelle le Colifée , étoit le plus entier de 
tous les édifices;de l’ancienne Rome. Il 
feroir encore fur pied , ainfique ce qui 
en refte , qui femble braver Icsfiecles , 

& les injures des tems par fa folidité , & 
la liaifon de fes parties , fi le Pape Paul , ^ 

III. de la Maifon Farncle nen avoir amphiteatre 
point fait abattre une partie en 1534. devcfpaficq,- 
pour fervir au bâtiment du Palais qu’il 
a voit commencé lors qu’il étoit Cardi- 
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nal. En vérité > c’eft dommage d'avoir 
endommagé comme on a fait une fi belle 
antiquité» Je ne me fuis jamais lafie de 
Tadrairer. Elle eft pour l’antique ce que 
S. Pierre eft pour le moderne , c’eft*à- 
dire , que ce font deux modelés de l’Ar- 
chitedure la plus parfaite , les ordres 
Doriques, Ionique,Gorinthien,& Com- 
pofite étoient employés l’un fur l’autre 
au Colifée dans une précifion admira- 
ble. Quand je penfe au meurtre qu’on a 
fait en le oétruifant en partie , je me 
mets en colere , & je jurerois contre ce 
I*ape s’il étoit permis de le faire. 

Il eft vrai que les pierres qu’on en a 
tiré, ont fer vis en partie à bâtir un des 
plus beaux Palais de Rome. Mais fal- 
loit-il détruire un édifice public , pour 
faire la maifon d’un particulier. 

Au de Titus. L’arc de Titus fils de V efpafien , qui 
prit, & qui détruifit Jerufalem eft allés 
ores du Colifée *, il eft afles entier , & à 
la referve des trous qu’on voit dans les 
pierres , qu’on a fait pour arracher les 
lofans de bronze qui les ornoient, c’elt. 
. un des plus beaux reftes de l’anciquitc , 
& qui s’eft le mieux confervé. Les bas 
reliefs qui ornent les côtés en dedans 
reprefentent le triomphe de ce Prince 
après fon retour de Judée , & les dé- 
pouilles du temple de Jerufalem qu’U 
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en rapporta,comme le chandelier à lepc 
branches , l’Autel des Parfums , la Ta- 
ble des pains de propitiation. T-’^Lalété 
quelquefois avec des gens qui foute- 
noient mal à propos , que l’Arche d’al- 
liance faifoit partie de ces dépouilles, 

& qu’elle avoir été apportée â Rome 
par cet Empereur.- Cela ne fe trouve 
point , elle n’a jamais été dans le fé- 
cond Temple. Les planches que l’on 
conlerve a laint Jean de Latran , qu on point iti ap. 
prétend enavoir faitune partie,n’cnfont ^ Ao-, 
abfoliiment point. Tout ce qu’on peut 
palfer de plus favorable aux Chanoi- 
nes de Latran, gardiens & zélés défen-( 
feurs de ces prétendus venerables reftes 
d’antiquité j c’eft qu’elles ont peu.t-êtrc 
fait partie de l’Arche que. Zorobabel 
fit faire pour enfermer les nouvelles 
Tables qu’il fit après le retour de la 
captivité *, mais ce fait eft très incer- 
tain , &: aucun Auteur digne de foi nç 
le rapporte alTez affirmativement pour 
le faire croire. Si cette fécondé Arche 
avoir été dans le fécond Temple , elle 
auroit dû être placée dans le SanCta 
Satt^orum , comme la première , & ce- 
pendant cet endroit étoit entièrement 
vuide. Pompée y entrant pour décou- 
vrir quel étoit le motif de la' Religion 
ou l’objet du culte des Juifs , n’y troh- 
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va chofe au monde que des nuages de 
la fumée de parfums qu’on brûloit dans 
le partie extérieure appellée le Sanc- 
tum, d’où il conclud , & publia que les 
Juifs adoroient les nuées dont ils re-* 
prefentoient la figure par des nuages 
de fumée d’encens. 

Il n’y a qu’à lire le commencement 
du fécond Chapitre du z. Livre des 
Machabées pour être perfuadé que l’Ar- 
che d’alliance faite par Moyfe qui ren- 
fcrmoit les deux Tables de la Loy a 
été caché par le Prophète Jeremie dans 
une caverne de là montagne de Nobo, 
o^ Moyfe monta pour voir la terre pro- 
mife', où il mourut , & où fon corps 
repofe ; on en ignore le lieu , auiTi bien 
que celui où l'Arche , l’Autel des Par- 
fums & le Tabernacle ont été renfer- 
més , ces dernieres chofes ne doivent 
être découvertes > félon la Prophétie 
de Jeremie , que quand Dieu fera ap- 
paifé, & qu’il appellera la Nation Jui- 
ve à la connoiflance de la vérité. En 
attendant je crois qu’on peut fe difpen- 
fer de refpedfcer ces morceaux préten- 
dus de l’Arche d’ailleurs fi on a trou- 
vé l’Arche , pourquoi a-t’on négligé 
d’apporter les Tables qu’elle renfer- 
moit? Elles étoient bien d’une autre 
cbnfequence , tout le relie a pù être 
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copié , contrefait , fi l’on veut, par Zo- 
Lobabel , qui en avoit les mefurcs dans 
les Livres Saints. Ce ne font tout au 
plus que les fécondés pièces que Titus 
a apportées à Rome qui ont été difll- 
pées par les Barbares dans le fac de 
cette Ville, où emportées dans leurs 
païs , entre lefquelles l’Arche d’allian- 
ce première. ou fécondé ne fut jamais ; 
car fi elle y avoit été on n’auroit eu 
garde de l’oublier dans le triomphe , 
& dans le bas-relief de l’arc de ce 
Prince. 

Tout le monde admire la Statue de 
Marc-Aiirele qui eft au milieu de la 
cour du Capitole. Je me fuis efforcé 
plufieurs fois de l’admirer comme les 
autres , fans en avoir pù venir à bout. 
Elle me femble trop Statue. Je fçai que 
la gravité fied bien aux Empereurs , 
principalement quand affis dans leur 
Trône au milieu du Sénat , ils ren- 
doient lajuftice j mais étoient-ils auflî 
inanimés étant 4 cheval ? J’en doute , & 
je çroi avoir raifon. 

Il y a de tous côtés ces quatre lettres 
S. P. Qr R. Elles lignifient SenatHS Pâ- 
pulus que Romanus, Les faineans ont 
bien trouvé à quoi les employer. On en 
feroit un Livre entier. 

On tient pour certain, qu’elles n’ont 


Origine Je 
ces quatre let. 
très S. P. ^ 
R, 
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été en ufage parmi les Romains que de- 
puis la guerre qu’ils eurent avec les Sa- 
tins. Ces Peuples fuperbes les avoient 
mis fur leurs drapeaux & fur leurs bou- 
cliers. Elles fignifioient Populo Sahino 
quis rejfflit f Les Romains les mirent 
aufli fur les leur, & s’en fervirent pour 
répondre à la gafeonade de ces Peu- 
ples d’une maniéré modefte , en leur 
difant fîmplement : ce fera le Sénat , & 
le Peuple Romain. Cela arriva en ef- 
fet & d’une maniéré fi avantageufe aux 
Romains qu’ils vainquirent ces orgueil- 
leux , & les mirent au nombre de leurs 
Sujets. Depuis ce moment fortuné les 
quatre lettres ont été comme la devi- 
le des ‘Romains , 6c elles le font encore 
aujourd’hui , quoique le Sénat & le 
Peuple Romain ne foit rien moins que 
ce qu’ils ont été autrefois. 

On dit qu’un Pape demandant un jour 
l'explication de ces Lettres d un de fes 
Courtifans. Celui-ci lui dit qu’elles fi- 
gnifioient , Saft^e Pater quare rides. 
Saint Pere , pourquoi riés vous que 
le Pape lui répondit en changeant l’or- 
dre des lettres , &en rétrogradant. / /- 
deo quia Papa fttm , je ris parce que je 
fuis P.ipe. 

On compte quatre-vingt ou quatre- 
vingt - deux Paroifles à Rome , dans 
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VÎngt-qnatre defquelles il y a des Fonts 
fiaptifinaux. C'elî beaucoup plus qu*il 
n’en faut pour 150000. âmes au plus 
•qu*il y a dans cette Ville. Les Curés 
w font pas riches > il s’en faut bien, ils 
ne comptent ptefque que fur leur ca- 
fuel, qui n’eft pas fulEfant pour les 
faire aller en carofle , comme les Cu- 
rés de Paris. L’honoraire jpour les en- 
terremens fe paye en cire blanche. Il 
eft taxé à Rome à deux livres pefant, 
qui valent foixante fous de nôtre mon- 
noye. Le tefte eft à proportion. On ne 
connoiflbit point â Rome dans le tems 
que j’y étois la pratique défaire le Prô- 
ne. On dit qu’on le fait â prefent , mais 
les Curés étoient obliges , & le font en- 
core à prefent, défaire le Catechilhic 
tous les Dimanches, excepté dans le 
tems des chaleurs , & cela fous peine 
d’un écu d’or d’amende , -punition po- 
litique , 1ÔC très-propre pour reveitler 
l’attention des Pafteurs. 

Chaque Curé a foin de vifiter tous 
les ans àu-commencement du Carême 
toutes les maifpns de fa Paroifle j il en 
fait un dénombrement exaéfc , afin de 
fçavôir combien il y a decommunians. 
& delperfonnes qui ne font pas 'en état 
de s’approcher du Saint Sacrement, tels 
que font les enfans, les femmes de raau- 
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vaîfc vie. Les premiers en font exclus 
par le défaut de l’âge , & les autres par- 
ce qu’elles en font indignes. 

Ceux qui communient teçoivent après 
avoir communié un petit billet imprimé 
qui fait foy qu’ils ont fatisfait au dfevoir 
Pafcal pour une telle année. Après la 
quinzaine de Pâques les Curé vont 
4ans les maifons recevoir , ou retirer 
CCS billets , & les confrontant avec leur 
Repiftres , ils font alTurés qui font ceux 
qui ont communié , &ceux qui ne l’ont 
pas fait Comme on ne peut pas en im- 
pofer fur cet article, ils tachent par leurs 
exhortations de faire rentrer dans leur 
devoir , ceux qui s’en font écartés. 

Ce n’eft pourtant pas à dire , qu’on 
oblige les gensâ communier par force, 
on Içait trop les confequences d une 
Communion indigne. Tout ce qu’on 
prétend , eft que le pecheur fe prefen- 
te au Tribunal de la Confeffion , & 
qu’il fade ce que fon Pafteur juge à 
propos de lui preferire. Il y a en cela 
beaucoup de juftice , & il feroit fort à 
fouhaiter que cet ufage pût s’introdui- 
re par tout. 

A l’égard des femmes débauchées, 
non feulement on ne les admet point 
à la réception des Sacremens qu’après 
qu’elles ont entièrement changées de 

vie. 
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vie, & qu’elles ont fait une pénitence 
proportionnée aux péchés qu’elles ont 
commis , 5c au fcandale qu’elles ont 
donné , mais l’entrée de l’Eglile leur 
cft interdite pend'ant tout le tems qu’el- 
les vivent dans le crime , 5c fi elles ont 
Je malheur d’être furprifes de la mott 
dans cet état affreux , on leur refufela 
fepulture ordinaire des Chrétiens, 5c 
on les traîne à la voirie les pieds liez 
à la queue d’un cheval. Je l’ai vii pra- 
tiquer à Civita-Vechia d l’égard d’une 
raalheureufe qui mourut dans fon pé- 
ché. 

C’eft une calomnie des plus noires 
que celle que répandent quelques gens 
mal intentionnés , ou ennemis de l’E- 
glife , 5c de fon Chef vifible , en difant 
que le Pape leve un tribut fur ces for- 
tes de perfonnes , 5c qu’en payant il leur 
permet d’exerçer leur infâme métier. 
C’eft une calomnie , je le répété. On 
ne permet point ces fortes de gens , la 
neceflité oblige de les tolerer en Italie 
comme dans tout'le refte du monde , 
avec cette différence qu’il n’y a point 
de métier dont la pratique foie plus gê- 
née', plus humiliante, aifons davanta- 
ge , plus infamante que de celui-là. Dès 
qu’elles ont pris ce mauvais parti elles 
font exclues de la focieté des femmes 
Tome II l* O 
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d’honneur -, elles ne peuvent plus entrer 
dans les Eglifes, parce qu’on les regarde 
comme réellement excommuniées , elles 
ne peuvent fe trouver aux Aflemblécs 
publiques de quelque nature qu’elles 
foient. Il faut qu’elles Coient inferites 
fur le livre du Barigel -, leur nom de 
baptême &c de famille , leur pays , leur 
âge, lamaifon où elles demeurent , tout 
y eft énoncé. Il y a même des endroits, 
où leurs maifons font marquées j on leur 
déclare que fous peine d’amande , de 
pillage de leurs meubles , 6c de gar- 
der prifon , il leur eft défendu de rece- 
voir perfonne chez elles pendant l’A- 
vent , le Carême , la femaine de Pâ- 
ques , les Fêtes &: les Dimanches , les 
Vendredis , les jours de jeûnes & les 
Vigiles. Elles font de plus fujettes à la 
vifue des Médecins j le Barigel &c les 
Sbires examinent avec foin , belles ne 
contreviennent point à ces reglemens , 
entrant à toute heure chez elles , vifi- 
tant la maifon , £<: ne leur pardonnant 
jamais la moindre infradion desrcglc- 
mens, parce que le pillage de leurs meu- 
bles leur appartient , outre leurs fa- 
laires pour les captures. Il eft vrai qu’el- 
les n’ont jamais grande chofe à perdre. 
Ajoùtés'a cela , qu’elles ne fortent point 
de prifon, qu’elles n’ayent payé l’a- 
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ihende , & tous les faux frais qui font 
Souvent aflèz confiderables •, car la juf- 
tice du pays n’eft pas fort compatiffan- 
te à leurs malheurs, &c pat un principe 
de pieté , elle fe croit obligée d’em- 
ployer tout Ton pouvoir pour les faire 
rentrer en elles-mêmes par la rigueur, 
après que la voye des exhortations a 
été inutile. 

Je me fuis fouvent étonné qu’on ne 
donne point de Pain béni à Rome , ni 
dans les autres Villes d’Italie , où je 
me fuis trouvé. Il eft furprenant qu’on 
néglige une pratique h fainte , li an- 
cienne. J’en ai demandé la railon à bien 
des gens que je croyois fort au fait de 
ces fortes de chofes. Leurs réponfes ne 
m’ont point fatisfait, je ne les rappor- 
te pas ici. 

Les Confrairies ont accoutumées de 
faire faire des Sonnets le jour de leur 
Fête en l’honneur de leurs Saints Pa- 
trons i on en imprime quelques - uns 
fur du fatin , que l’on prefente aux 
pcrfonncs de diftinékion. Ceux qui ne 
font qu’en papier font pour tout le 
monde. On les prefente fur une fou- 
coupe d’argent à ceux qui viennent 
faire leurs prières dans les Eglifes ou 
Oratoires des Confrairies. J’ai crû pen- 
dant long-tems que cela tenoit lieu de 
pain béni. O-ij 


Oa ne don. 
ne point ii« 
pain ben». 
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On ne manque pas d’en faire aux Vê- 
tures ôc Prordîîons Religieufes des 
perfonnes de diftinciion , aux Joutes , 
Sc aux Tournois , ils fervent de Car- 
tel. 

On dit que les Italiens excellent dans 
ce genre de Poefîe. Je croi là-delTus 
tout ce qu’on eft bien aife qu’on en 
croye. 

Rien ne fait mieux voir la défolatîon 
que les Barbares ont porté dans Rome 
quand ils l’ont pillée , que l’exhauflc- 
meni extraordinaire du pavé des rues. 
On fçait par exemple très-certainement 
que le fol de la Rotonde étoit élevé de 
treize marches au-deffus de la place qui 
étoit devant fon portique , & nous 
avons vu de nos jours que le pavé de 
la même place étoit beaucoup plus haut, 
& qu’il falloit defeendre pour entrer 
dans cette Eglife lî vencrable par fon 
antiquité , ôc par la magnificence de fon 
architecture. Encore n’eft-ce pas le lieu 
de la Villeoùons’apperçoive plus fen- 
fiblement de cetexauflement.On alTurc 
qu’il y a des endroits , où l’on ne trouve 
l’ancien pavé , qu’après avoir fouillé 
plus de vingt-cinq pieds. De là vient 
que ceux qui bâtifl'ent à préfent , trou- 
vent fouvent en creufant leurs fonda- 
tions des raaifons prefque entières en- 
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fcvelîes fous les mines de celles qui 
étoient à côté. On a trouvé des maga- 
zins de carreaux de marbre, grand nom- 
bre de ftatuës de marbre, les unes ache- 
vées , les autres ébauchées, beaucoup 
de blocs prêts à mettre en œuvre , ce 
qui fait conjecturer avec raifon:que ces 
Jieux étoient des ateliers de Sculpteurs, 
Combien de vafes , de meubles & d’au- 
tres antiques ne trouve-t’on pas tous les 
joursdans des foiitcrrains les plus beaux 
du monde qu’on découvre en creufant. 
Un Seigneur Romain dont j’ai oublié le 
nom ayant acheté une place pour y bâ- 
tir une maifon , trouva en foiiillant les 
fondations un Palais bien plus confide- 
rable que celui qu’il vouloit bâtir , qui 
n’avoit prefque point d’autre défaut que 
celui d’etre enfevcli fous les ruines de 
ceux qui étoient autour de lui. On dit 
qu’il y trouva des marbres , des ftatuës 
de marbre , & de bronze , & quantité 
d’autres chofes précieufes par leur an- 
tiquité , & par leur matière , qui le dé- 
dommagèrent abondamment des dépen- 
fes qu*il avoit faites pour l’acbapt du ter- 
rein de pour les bâtimens. 

J’ai marqué en parlant de quelques 
Eglifes les principales reliques que 
l’on y conferve. M. de Launoy DoCleur 
de Sorbonne, M.Bailiet auteur d’une 
' ; ' Oiij 
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Légende des Saints s’étoient appliqués 
l’un à dénicher les Saints du Paradis , & 
l’autre d critiquer leurs Reliques. Je n’ai 
garde de fuivre leurs traces. J’ai trop 
de refpeéb pour l’antiquité & pour la 
limplicité de ces premiers rems. Je crois 
qu’il eft pourtant bon d’examiner les 
chofes avant de les condamner , ou d*y 
ajoûterfoi. Voici un endroit où cette 
réglé doit être mife en pratique. Les 
Celeftins qui delTervent rEglife de S. 
EufebePape & Martyr confervent dans 
leur Tréfor une partie du mords du 
cheval de l’Empereur Conftantin , & les 
bonnes gens s’imaginent que c’eft une 
relique. A prendre le nom de relique 
pour un refte ancien , pour une anti- 
quité , je conviens que ce morçeau de 
fer eft venerable par cet endroit -, mais 
d’en vouloir faire une relique , ce mot 
étant pris dans la lignification ordinai- 
re pour une chofe fainte , ou qui ren- 
ferme une efpece de fainreté , je ne 
puis paffer cela à ces bons Moines -, ils 
font trop fçavans pour fe laiflér trom- 
per à cette apparence , quoique revê- 
tue d’une antiquité relpeétable , 6c ils 
doivent être trop gens d’honneur pour 
en impofer aux fimples \ car quand ce 
refte du mords auroit fervj au cheval 
de Conftantin , quelle fainteté auroit- 
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il contradée ? Conftantin & fon cheval 
ne paflànc pas pour Saints ; quoique 
Conftantin ait été le premier Empereur 
Chrétien on ne lui donne dans aucun 
Martyrologe la qualité de Saint , & il 
n’y a que les Turcs qui attribuent de la 
iainteté aux chevaux , encore faut -il 
pour cela qu’ils ayenr été à la Mecque. 
Il faut donc, s’il plaît aux Reverends 
Peres , que leur Tréforier avertifle 
ceux à qui il montre leurs reliques que 
l’on croit que l’Empereur Conftantin 
ayant reçu de Sainte Helene fa mere 
les clouds dont Notre-Seigneur avoir 
été attaché à la Croix , fit faire d’un de 
ces clouds un mords ou une partie du 
mords de fon cheval , s’imaginant qu’é- 
tant accompagné de ce fer teint du Sang 
du Fils de Dieu il ferolt invincible, & 
remporteroit infailliblement la vidoire 
fur tous fes ennemis. Cclaétoit pardon- 
nable à un Prince nouvellement forti 
des tenebres de l’idolâtrie , dans laquel- 
le on fçait que les Amulettes , les Ta- 
liünans , & autres fembiables bagatel- 
les éroient fort refpedeés. Maia ôn 
doit même ppur l’honneur de ce Prin- 
ce taire une adion qui ne lui fait pas 
‘aftez d’honneur pour être relevée fi 
fouvent , fuppofé que le fait foit véri- 
table. Ceux qui ont dit que cet Empe- 

O iiij 
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reur avoir fait enchafler un de cc« 
clouds précieufeinenc , & qu’on le 
mettoit à la têciere de fon cheval, ont eu 
ce me femble , plus de raifon , 6c ont 
confervé au cloud 6c au Prince le ref- 
peâ: qu’ils méritent. 

Mais voici bien un autre embarras 
pour les Celeftins de Saint Eufebe. Les 
Chanoines de la Cathédrale de Car- 
pentras dans le Comtat V enaiflin con- 
fervent dans leur Ttéfôr le mords tout 
entier du cheval de Conftantin. Ils ont 
des titres fiu: la vérité de cette picce 
qu’on ne peut pas attaquer. Ils font re- 
vêtus de toutes les formalités qui ren- 
dent une pièce inattaquable. Ils m’ont 
fait la grâce de me le montrer, je l’ai tenu 
entre mes mains , je l’ai confideré à loi- 
fîr i il eft- allez petit 6c fort lîmple. Les 
branches font délicates , le mords eft 
brifé*,il n’a point de gourmette, il paroit 
que le cheval de cetEmpereur étoit bien 
dreflé 6c bien docile , 6c qu’on fe Soit 
beaucoup à luijpuifqLi’onl’abandonnoit, 
pour aiiili dire a fa bonne foi, n’étant 
retenu que par un inftrument fi foible. 

Comment accommoder cette poll’ef- 
fion réelle, 6c entière des Chanoines 
de Carpentras avec la prétention des 
Celeftins de Rome. Je penfe bien que 
Conftantin avoit plus d’un cheval >raais 
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ces chevaux avoient chacun leur mot às. 
Le faine cloud n’a été employé que dans 
un , il eft donc impoflibie qu’il ait fer- 
vi à faire totis les mords des chevaux 
d’un fi grand Prince : 6c quand on con.- 
viendroit qti’il aéré fuflifant pour faire 
le mords entier, qui a dit aux Celeftins 
qu’ils pofiédent la partie qui en a été 
faite l Cela eft difficile à croire , 6c il 
me fembleque Mrs de Carpentras font 
mieux fondés dans leurs prétentions > 
ayant le mords entier, fuppofé pourtant 
qu’on ne révoqué pas en doute la veri. 
té de cette Hiftoire. 

M. de Seine Libraire François établi 
àRome a prudemment r.ciranché du Ca- 
talogue des reliques du tréfor de S. Eu- 
febe cette prétendue partie dumords du 
cheval de Conftantin dans fa Deferip- 
tion de Rome moderne , en cela &c ejT 
bien d’autres cliofe plus raifonnable 
que l’Auteur du Livre Italien intitulé,. 
]sornA AnticA e Moderna , imprimé à 
Rome en 1(153. qui met fans façon entre: 
les reliques du Trefor de Saint Eufebe 
une partie du mords du cheval deConf- 
tanzxny Del f reno del c^vallo di Conflaw^ 
tinâ ImfeYAtore. 

On n’aura pas tant de peine ddiftiii- 
guer la vérité dans le fait que je vais; 
rapporter que dans le precedent , ic 

O V 


Digitized by Google 


I Jerre aux 
Lient 


211 V O Y A G B S 

veux dire à connoître ce qui efl: de Mi- 
chel-Ange , d’avec ce qui eft d’autres 
Seul pteurs dans le tombeau du Pape J u- 
les II. du nom dans l'Eglife de S. Pierre 

aux Liens. i r» • 

Ce Prince des Sculpteurs , des Pein- 
tres & des Architedes avoir entrep^ris 
Æt.'" V" de faire le Maufolée que. le Pape fe fai- 
^ foicélevet defonvivant, dans lactain- 

re que les parens ne l’oubliaflcnt apres 
fa mort. Il enavoitttaitéavecMichel- 
Anee , qui avoir reçu par avance une 
partie du prix dont on étoit convenu. 
Il avoit fait le delTein , on travailloit a 
l’executet , & lui-même avoit déjà e- 
bauché quelques Hgutes , lorfqu il fut 
obligé dévquitter Rome , & de fe re- 
tirer à Florence fa patrie , ou il mou- 
rut. On ne manqua pas d intenter pro- 
cès à fes heritiers pour la teftitution des 
-femmes qu’il avoit reçues ; mais ils le 
défendirent ft bien, fondes pt'nfipale- 
ment fut ce que les ouvrage* de^Mi- 
chel-Anee ne pouvoient ette aptetes , 
que le Pape 8C fes parens forent enco- 
, ^ re trop heureux de fe contenter d une 

ftatuc de Moyfe plus haute que e na- 
turel , fl belle , fi achevée , qii elle fait 
autant d’honneur d celui qui l a faite , 
qu’elle fait connoître les defauts de 
celles qui l’accompagnent , quoique de 
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la main de Raphaël de motJtx-Lfifo , un 
des Eleves de Michel- Ange. Pour moi 
je n'hefiterois pas un moment à ôtei de 
là Moyfe , ôc a le placer dans une au- 
tre Eglife, parce que fon abfence feroic 
paroître les autres ce qu’elles font , ôc 
aflurément elles ont du delîëin , de la 
beauté , de la correétion j mais le Moy- 
Pe les obfcurcit entièrement. Sa barbe 
eftr,mple,elle part des oieilles>& vient 
jufqu’a la ceinture ; elle condamne par 
confequent par Ton volume , & p^ir fa 
longueur les vilaines barbes de chèvres 
que portent les Juifs d’aujourd’hui. 
Qii’ils ne me viennent point dire qu’il 
cft permis aux Sculpteurs comme aux 
Peintres d’imaginer & de reprefenter 
les chofes comme il leur plaît. Michel- 
Ange étoit aulîî fçavant dans l’antiqui- 
té que dans l’Anatomie , la Sculpture , 
la Peinture , & i’Architeélure , & puif- 
qu’il nous a reprefenté Moy fe avec une 
belle &c fl longue barbé , il eft fftr , & 
doit paiTer pour conftant' que cePtophe- 
te la porto it ainh , ôc que par une con- 
féquence neceflaire les Juifs qui pré- 
tendent le copier avec exaélitude , & 
qui font la plus grande partie de leur 
Religion de l’obfervance des ufages 
qu’ilalaiflé, doivent avoir de la bar- 
be comme lui , ou renoncer à U qualité 
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de Juif? . Voilà pour eux un embarras 
auffi grand pour le moins que celui des 
Celeftins de Saint Eufebe , s’ils préten- 
dent s’obftiner àToutenir que leur mor- 
çeau de fer a fait partie du mords du 
cheval de TEmpereur Conftantin. 

^ Il n’y a point de confteilation dont on 
craigne tant les influences que celles 
de la Canicule. Les chaleurs devant & 
après ce tems quelques grandes quelles 
foient , ne font point iccioutables aux 
Romains , ni au refte de l’Italie j ils fc 
contentent de prendre des précautions 
raifonnables pour fe garentir de celles 
ci \ mais on peut dire qu’ils paflbnt les 
bornes quand il s’agit de la Canicule. 
Sous peine de la vie, il nefàut ^as chan- 
ger le lieu où l’on a accoutume de dor- 
mir J il ne faut pas s’expofer à faire au- 
cun voyage -, fl on eft forcé d’en entre- 
prendre , il faut fe priver du fommcil 
julqu’à ce qu’on foit éloigné de Rome 
de douze ,~ou quinze lieues. Les plus 
grandes extravagances font permifes 
pour vaincre le fommcil i fl pour avoir 
pris mal Tes mefiires on arrive à Roa.e 
dans ce tems dangereux , il faut demeu- 
rer enfermé pendant plufieurs jours, ne 
prendre l’air que par degrés > fe faire 
parfumer à peuplés comme dans unteros 
•PÙ i on craint la contagion de l’aiiv 
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Il n’y a que les Caidinaux qui en 
vertu d’une Bulle bravent tous ces dan- 
gers , voyagent en tout tems, entrent à 
Rome comme des Céfars^ quand il s’a- 
gir d’entrer au Conclave , pour donnet 
un Chef vifible à l’Eglife de J. C. mais 
elle ne les difpenfe pas de s’enfermer 
en arrivant dans une chambre exacte- 
ment clofe, d’etre eux & ieurs habits 
fcrupaleufemcnt parfumés, & ainh bien 
conditionnés tran(|)ortés au Conclave 
clos & couverts, ou les affaires de l’E- 
glife , 6c de l’Etat leurs font oublier le 
péril qu’ils ont couru en fe facrifiant ainfi 
pour le bien de tout le monde Chré- 
tien. 

C’efl une coCitume inviolable d’aban- 
donner toutes les affaires dans ce tems. 
On fuppofe que le fang, & les humeui's 
font en affés grand mouvement fans 
l’.iugmenter encore par des fatigues de 
corps , 6c d’efpriü qui toutes réglées 
qu’on les puiffe imaginer , produiroient 
un dérangement pernicieux d.»ns une, 
raacliine qui y a déjà tant de difpofir- 
tion. On remet donc à une autre faifon 
toutes les affaires , on ne s’occupe qu’à 
farnienta , fe promener fort tard , 6c 
£ort matin pour jouir de la fraîcheur , 
tenir Tes appaiteraens frais, dormir le 
jour * fe divertir, manger peu mais de. 
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bonnes cliofes , ôc s’étudier à fe tenir 
content , & l’efprit le plus guai qu’il eft 
poffible. 

On fe vifîte alors comme on fait à 
Noël , & en France le premier jour de 
l’année. On fe fait des pr.efens,des com- 
plimens des fouhaits. Les gens du 
moyen étage font des repas meilleurs 
qu’à l’ordinaire , pour fe mettre en état 
de foûtenir le choc de la canicule. Il 
faut être bien pauvre pour ne pas don- 
ner à fa famille quelque régal extraor- 
dinaire , on l’appelle lefaragojloy par- 
ce que c’eft pour l’ordinaire le premier 
jour que ees cérémonies Ce pratiquent. 
C’eft ainfi qu’on oppofe le plainr , la 
bonne chere , la joye , l’oifiveté aux 
mauvaifes influences de cette conftella- 
tion , & qu’on prend toutes les mefures 
imaginables pour empêcher que les 
corps , & les efprits ne luccorabent fous 
fes attaques, 

Car on prétend^u’une longue fuite 
d’obfervations , a fait connoître qu’il fe 
commettoit plus de mauvaifes aéîions». 
d’aflaflinats , & d’autres crimes pendant 
cette faifon, que pendant tout le refte 
de l’année. On dit que les cervelles plus 
échauffées alors que dans les tems plus 
cemperés , font plus difpofécs à faire de 
mauvais coups, & à^ettre au jour ce 
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qui leur eft venu de plus noir dans Ti- 
magination. Le mouvement violent où 
le fang fe trouve alors , les anime, le 
péril leur paroît moindre , la vengean- 
ce plus jufte,& il leur femble que les ar- 
deurs delà canicule excufent en quelque 
forte les excès aufquels elle les en- 
gage. 

Sans courir beaucoup pour trouver 
le remede à ces maux , je crois qu’on y 
en apporteroit un très-infaillible , fi on 
ôtoit l’immunité des Eglifes, ou qu’on 
la réduisît dans les termes naturels qui 
font les homicides tout i fait involon- 
taires , ou ceux qu’on a été forcé de 
commettre à fon corps défendant , ou 
tout au plus dans un premier mouve- 
ment , dont on n’a pas été le maître. 
J’aurai bien-tôt occafion de parler de 
ces immunités , & je le ferai fans y man- 
quer avec la liberté que je me fuis ac- 
quife- 

' Le tems le plus propre pour acheter 
du chocolat, des pâtes de Genes, du 
cafFé , du fucre , & autres chofes qui 
font les matières ordinaires desprefens 
qu’on fait aux Cardinaux, de autres Sei- 
gneurs dont on a befoin , eft au com- 
mencement du mois d’Aoiit. Ce n’eft 
pas que les Marchands foient alors plus 
raifonnables & plus honnêtes gfns. 
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Point du tout , ils font toujours les me- 
mes en tous tems &c en tous lieux. C’eftr- 
à-dire, des animaux avides, infatîables , 
injuftes , voraces à Rome comme à Pa- 
ris. Mais comme ces Seigneurs ne peu- 
vent pas confommer tous les prefens 
qu’on leur fait dans ce tems , & à Noël 
qui eft le jour des étrennes , comme le 
premier jour de l’an l’cft à Paris , ils 
font vendre ce qu’ils ont de trop , de 
pour s’en débaraflër plus promptement , 
on le donne à meilleur marché. La mê- 
me cliofe fe pratique en France, en 
bien d’autres lieux , par ceux qui reçoi- 
vent plus de prefens qu’ils n’en ont be- 
foin. 

X Les chaleurs commencèrent à fe faire 
fentir à Rome , d’une maniéré bien vive 
fur la fin du mois de Juin. Il falloit en 
fortir , ou fe refoudee d’y pafler tout le 
mois de Septembre , 8>c n’en fortir qu’à 
la rinfrefeata , c’eft aind qu’on appelle 
l’Automne , g a du moins le commence- 
ment de cette faifon , où l’air eft plus 
doux , & plus frais. C’eft alors que tout 
le monde va prendre Pair a la campa- 
gne, de qu’on ne fonge qu’à la Ville 
giatftra, c’eft-à-dire , aux petits voya- 
ges de campagne. Comme je de vois al- 
ler demeurer à Tivoli , il fallut prendre 
mon parti , de quitter Rome avant que 
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les chaleurs en euflent tout à fait fer- 
mées les portes. Mais avant de me ren- 
dre à Tivoli , notre R. P. General, vou- 
lut que j’all j i fe 'y nfl er quelques jours â 
fa maifon de campagne , appellée S. 
Pâfteur , à feize milles de Rome. Je vais , 
rendre compte de ce voyage , & du fé- 
jour que j’ai fait à Tivoli. \ 

Mais avant de quitter tout à fait Ro- 
me , je crois qu’on ne fera pas fâché que 
je mette ici le dénombrement de fes 
Citoyens tels qu’ils ctoient en 1709. Je 
l’ai tiré de la defeription de Rome mo- 
derne de M. de Seine, Tome V. pa- 
geiro. 

Eglifes Paroifliâles , Si 


Familles, 

32441 

Evêques , 

40 

Prêtres , 

16^6 

Moines, Sc Religieux, 

355 ^ 

Religièufes , 

1814 

Ecoliers demeufans dans les Colleges , 

1113. 

Courtifans des Cardinaux > 

M 

GO 

Pauvres d’Hôpitaux , 

' 1989 

Prifonniers , 

361 

Mâles de tout âge , 

80437 

Femelles de tout âge , 

58095 

Gens c.apables de communier , 

10^740 

Enfans , &c autres qui ne communient 

pas,, 
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Nombre de ceux qui ont communié , 

106601. 

Ceux qui n’ont pas communié , 138 

Courtifanes , ou femmes publiques , 395 
Mores , 14 

Pinzoche , ou Bizoche , ou femmes dé- 
votes qui portent l’habit du Tiers- 
Ordre de quelque Religion , 76 

Enfans nés durant cette année , 3661 

Morts de tout âge, & de tout fexe,i947 
Total des Habitans, 138568 

fans compter les Juifs qui font huit i 
dix mille âmes. 


CHAPITRE IV. 

Voyage de V tuteur a Saint Pafieur , 
& à TivolL 

L e Chapitre que je viens de finir a 
plus l’air d’un Volume que d’un 
Chapitre , j’en fuis fâché , mais je n’ai 
pii faire autrement , & mêmé je n’ofe 
promettre à mes Leéteurs de me corri- 
ger de cette faute dans le refte de cet 
Ouvrage. 

' Je partis du Couvent de la Minerve 
le premier Juillet 1709. environ fur les 
deux heures après minuit. J’étois dans 
une chaife roulante de notre Pere Gc- 
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ncral,, accompagné de deux de fes Frè- 
res Convcrs, dont l’un étoit à cheval, Sc 
l’autre conduifoit la chaife. Nous foitî- ^ 
mes par la porte S. Laurent. L’obfcuri- 
lé m’empêcna alors de voir quantité de 
mazures refpeétables par leur antiquité. 

- Je les ai vu depuis plus d’une fois , & 
tout à mon aife. D’ailleurs je ne fçavois 
pas encore allés la Langue duPaïs,pour 
m’entretenir avec ce bon Frere,qui n’en 
fiçavoit point d’autre. Je pris donc le 
parti de dormir, & je l’aurois fait de 
bon cœur, & long-iems,fi le jour , & un 
froid piquant qui enannonçoitla venue, 
ne m’eudènt éveillé. Cela n’eftpasé- 
tonnant , c’eft l’ordinaire de tous les 
Païs chauds. Ne pouvant donc plus dor- 
mir , il fallut m’entretenir avec mon 
conduéleur. Je ramaflài tout ce que je 
fçavois d’Italien % & nous liâmes une 
converfation , où l’un & l’autre avoir 
befoin. de deviner plus de la moitié des 
paroles. Elle me ht pourtant plaifir , 
car outre qu’en me tenant éveillé, elle 
m’empêcha de tomber de la chaife , &C 
de me rompre le coû ; elle m’uiHruifit 
de bien des chofes , ou plutôt elle en 
ébaucha plufieurs que j’ai appriles de- 
puis plus paifaitement. 

Il me montra à quatre milles de Ro- 
me , ou environ les ruines de plulieurs 
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Tours , & un afles grand relie duTem- 
ple rond , qui paroiiToit (itué à peu près 
au milieu de ces Tours, il me dit que 
ces Tours faifoient partie d’une encein- 
te , où l’on prdoit une partie des Efcla- 
ves de la Republique , & que ce Tem- 
ple étoit le lieu de leur culte. 

Il me montra encore plus loin beau- 
coup de mazures , qu’il prétendoit être 
les murs de l’ancienne Rome. Je fis fem- 
blant de le croire , car fans cela il fc fe- 
roit fâché , & ne m’aüroit plus rien dit , 
mais je me garderai bien de le croire , 
non plus que ce que difenf les Romains 
d’aprefent, du nombre des Habitansde 
l’ancienne Rome qu’ils font monter à 
quatorze millions d’ames , entre lef- 
quelles il y avoir cinq cens cinquante 
mille Efclaves. Je crois qu’on peut en 
toute fureté de confcience retrancher un 
zéro de chacun de ces nombres, & don- 
ner à l’ancienne Rome un million qua- 
tre cens mille Habitans, entre lefquels 
il pouvoir y avoir cinquante-cinq mille 
Efclaves , ou même le double afin que 
ces Meffîeurs fulTent mieux fer vis. Mais 
après une telle condefcendance de mon 
côté, il faut auffi qu’ils fe mettent à la 
raifon , &c qu’ils né pouflent pas la va- 
nité jurqu’à l’extravagance. Pour le cir- 
cuit de la Ville ancienne , j’ai bien des 
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caifons qui me portent à croire qu'il é- 
toit à peu près le même que celui qu’on 
voie aujourd’hui. Tout ce que ma po- 
litefle peut leur accorder de plus , c’eft 
de leur donner des Fauxbourgs , dont je 
remets l’étendue à leur prudence. 

Tout le chemin depuis Rome jiifques 
environ à une petite lieue de S. Pafteur, 
eft une plaine bien cultivée. Onne trou- 
ve aucun Village dans toute cette éten- 
due de Païs. On voit feulement d’un cô- 
té , & d’autre de la Fia Prapefiina , ap- 
pellée à prefent le chemin de Paleftri- 
ne, quelques mai fons qui font des Fer- 
mes, & des Métairies qui appartiennent 
aux Romains. 

On faifoit alors la moiflbn , nous vî- 
mes un grand nombre de Païfans cou- 
chés fur les bords du chemin. Car com- 
me il n’y a point de Villages, pour four- 
nir le nombre des ouvriers neceflaire 
pour les travaux de la campagne , on 
eft obligé de prendre ceux qui viennent 
de dix , douze, de même de vingt lieues 
dans les terres du côté des montagnes ; 
mais comme ces gens ne font pas accoû- - 
tumés à la chaleur cxceflîve de ces quar- 
tiers voifins de la mer , & des eaux 
croupifl'antes qui font en beaucoup de 
lieux de ces plaines, Sc que faute de 
maifons ils couchent fur la terre tous 
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baignés de la fueur du jour, le froid de 
la nuit , & les exhalaifons de la terre les 
pénétrent de toutes parts , & ils tom- 
bent dans des maladies dont il eft rare 
Mottâütéau qu’ils réchappent -, de maniéré que fi les 
în^flbn. hommes font des moiffons abondantes 
de froment le plus beau , & le meilleur 
du monde , la mort fait de fon côté des 
récoltes d’hommes, qui dépeupler oient 
abfolument le Pais , fi les vendanges ne 
réparoient ces pertes. 

oré?”* filles, & les femmes ne fe trou- 

vent point à la moilTon , ce travail ne 
les regarde point , mais elles viennent 
en grand nombre aux vendanges , d’où 
on dit qu’elles ne retournent gueres chés 
elles aufli vierges qu’elles en font ve- 
nues. On prétend juftifier parles Livres 
des Hôpitaux , &l fur tout par ceux du 
S. Efprit que les mois de Mai, & de 
' Juin produifent plus d’enfans expofés 
que les dix autres mois de l’année , ce 
qui vient du commerce des vendan- 
ges. \ 

J’ai tort de me fervir du terme d’en- 
fans expofés , on ne les expofe point du 
tout. Il y a à Rome à l’Hôpital du S. 
Efprit , &c dans les Villes qui en font 
à vingt milles de diftance des endroits 
avec un tour , comme dans les Monaf- 
teres de Religieufes * on y met l’enfant , 
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& on le tourne en dedans , & on fonnc 
la cloche pour avertir. On vient aulîi- 
tôt , on prend l’enfant , & s’il n’a point 
de marque qu’il a été baptifé , on le 
baptife , & on le met en nourrice. Cette 
maniéré eft bien plus raifonnable, ôc 
bien moins fujette aux inconveniens , 
que celle dont on fe fert à Paris , en ex- 
pofant les enfans fur le feiiil d’une por- 
te , en attendant que quelque paflant 
s’en apperçoive , ôc qu’il aille avertir le 
CommilTairede le venir lever. A com- 
bien de malheurs une petite créature 
n’eft-elle pas expofée avant qu’on fe 
foit apperçû de l’abandon oùelle efty ÔC 
qu’un Officier de Juftice fe fdit donné 
la peine de le venir enlever avec céré- 
monie , ôc cela gratis , chofe qui ne hâ- 
te pas beaucoup les pas de cesMef- 
fieurs. 

Nous nous trouvâmes enfin au pied 
de deux collines afTés élevées, fi ferrées 
l’une contre l’autre qu’il a fallu le pic , 
ôc le cizeau pour y ouvrir le chemin 
qui conduit à Paleftrine. Mes conduc- 
teurs changèrent alors de place , ôc ce- 
lui qui fe mit avec moi dans la calèche 
parloit prefque François , auffi ctoit-il 
Provençal, Cuifinier de profeflion, fort 
obligeant , & fort gai. Nous eûmes 
- bien-tôt fait connoiflânce & amitié.En- 


35(î V O Y A « H s 

viron à un raille & demi de S. Pafteur » 
nous laiflames à droite le chemin de Za- 
garole, Duché appartenant auxSeignaurs 
Rofpigliofi. ClementIX. très-faint Pa- 
pe étoit de cette Famille. On a bâti une 
petite Chapelle dans l’intericétion des 
deux chemins. Il s’en trouve beaucoup 
fur les grands chemins, des Hermites 
s’y retirent quelquefois , fur tout lorf- 
que le derrière de l’Autel qui fert de 
Sacriftie , eft alî'és grand pour y placer 
une natte, lit ordinaire des Hermites. 
Les terres de la dépendance de S. Paf- 
teur commencent en cet endroit. Nous 
arrivâmes à la maifon vers les huit heu- 
res & demie d’Italie , c’eft-à-dire, en 
cette faifon un peu après cinq heures du 
matin. 

Cette maifon appartient depuis long- 
tems aux Generaux de notre Ordre. On 
peut la regarder comme une grofle Mé- 
tairie , où il y a quantité de terres la- 
bourables , un plan d’oliviers , des prés 
allés bons, quoique dans un terrein éle- 
vé , ^ des vignes bien fituées qui pro- 
duifent du vin , à qui il ne manque que 
la. façon pour être excellent. Il l’eft au 
goût des Italiens, & à très-peu de frais, 
il le peut être au goût des François, 
comme les épreuves qu’on en a faites , 
l’ont fait voir. ^ 
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Le chemin de Paleftrine partage en 
deux les terres de S. Paftear. La mai- 
fbn eft fur la gauche. Elle eft compoféc 
de deiix grandes ailes en retour d’équie- 
re 9 au milieu d’une vafte cour , qui a la 
meme figure que le bâtimeht. On trou- 
ve d’abord un veftibule afles propre, 
qui d’un côté aune Chapelle de moyen- 
ne grandeur ornée fort décemment , 
partagée en deux par un baluftre à hau- 
teur d’appui. Il y a dans la partie voifi- 
Me de l’Autel des Priés-Dieu avec des 
couffins & deschaifes. Cette partie eft 
pour les gens de diftindion , la partie 
inferieure, eft pour les domeftiques de 
la maifon , & pour les ouvriers , & Pai- 
lans qui y viennent entendre la Mefte. 
Qi^ioiqu’il y ait alTés fréquemment des 
Religieux-Prêtres qui y difent la Mef- 
fe , le Pere General ne laiftbit pas d’en- 
trerenii- un Religieux Carme de Palef- 
trinc qui y venoit dire la Méfié les Fê- 
tes de précepte, & tous les Dimanches. 
Il y a une petite Sacriftie à côté , four- 
nie d’omemens très-riches. 

Le grand efcalier eft dans la partie du 
veftibule oppofée à la Chapelle. Il eft 
ancien, rond, & incommode. C’eft pour 
avoir voulu conferver cette mauvaife 
piece , que cette Maifon n’a pas toute U 
Tome U L P 
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régularité , & toutes les commodités 
qu’ello auroit pu avoir. 

L’aîlc qui cft au Nord-Eft a fcs vùës 
fur la campagne de Rome. Elle n’eft 
point bornee. Qn voit la Ville fort aifé- 
ment, & beaucoup au-delà. L’extrêmi^ 
té de la même aîLe.regardc le Sud-Eft. 
Elle a fes vues fur uqe.loague allée de 
lauriers taillés en. palilTades, avec des 
cyprès d’efpace en efpace. Cette allée 
fêrt de raail. On vpit aufli je Vill^ede 
Càllicano , qui appartient au Duc Rof- 
pi^ofi , un petit Couvent de Soccolan- 
ti'i c’eft à peu , près la même chofe que 
nos Recolets de France, Se une partie 
des vignes qui dépendent de la Mai-f 
fon. 

Cette aile a de doubles appartemens 
à trois étages, au-deflus de celui du rés 
de chauffée. On trouve dans celui-ci, 
les cuiûnes, les offices, les celliers, le 
preffoir y les cuves, de vendanges , les 
tours, des falles pour le commun, 6c 
autres lieux neceffaires à une grande 
maifon. Le fécond étage a été partagé 
en deux rangs de mezanines , ou entre- 
foies , qui ne laiflènt pas d’avoir une 
hauteur affésraifonnable.,Cesdeux éta- 
ges font partagés en deux dans leur lon 7 
^ucur , par un cortidor , où répondent 
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les portes de plüfieürs petites chambres 
occupées pour l’ordinaire par les Reli- 
gieux ;> ôc par les domeûiques de la 
Maifon-, ôc par ceux des furveûansj avec 
un refedoire pour les Religieux Con- 
vers, ôc les Valets de Chambre des Car- 
dinaux*, ôc autres grands Seigneurs qui 
y viennent fouvent prendre l «r. 

Le fécond étage contient d’abord une 
grande anti-chambre , où l’on met la 
credence , c’eft: ce que nous appelions 
en France le buffet, avec deux cham** 
bres à côté , puis un fallon où l'on manè- 
ge , qui occupe toute la longueur du 
bâtiment. Ses vues font au Nord-ER * 
ôc au Sud-Eft. On entre durfallon dans 
deux appaitcmens de trois belles pic-? 
ces chacùnv 

Le troisième étage contient une afles 
longue gallerie , dont les vûës font fur 
la Campagne de Rome. On peuc^voif 
la mer quand le tems eft bien clair. Il y 
a quatre chambres qui donnent dans 
cette gallerie , leurs vûës font fur le 
parterre , Ôc ehfuite fur une partie de» 
vignes Ôc fur la campagne', Ôc le che- 
min de Palcftrine •, la gallerie eft terrai** 
née par un appartement de trois pièces; 
C’eft l’appartement d’honneur , quoi- 
qu’il foit çlevé, parce que la vue eu eft 
enarmante , ôc que l’on y refpire un aie 

P i; 
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plus frais , & extrêmement pur. 

L’aîle en retout d equerre , ôc qui fait 
face à la grande porte , n a que deux éta- 
ges logeables au-deflus du rés de chauf- 
lée , parce que le troifiéme fert de gre- 
nier pour ferrer les bleds , les avoines , 
ôc autres produdions de la terre. Il y a 
dans cette aîlc une tribune fort propre, 

3 ui donne fur la Chapelle, un billard, 
eux galleries, &deux appartemensde 
trois pièces chacun , avec quelques 
chambres détachées , & des garderobes. 
Le R. P. General avoit fait bâtir un pe- 
tit appartement , au bout de cette aile , 
où il fe retiroit , quand il étoit obligé 
de donner cous ceux du grand corps de 
logis. 

Toute cette maifon eft meublée à la 
mode des maifons de campagne Italien- 
ne , c’eft-à-dire , de tableaux , des car- 
tes, de fauteiiils de maroquin, & de lits 
^ dont les rideaux' font de gaze de foyc 
blanche j il n*y a que l’appartement du 
bout de la’gallerie qui foit en meubles 
de damas. 

Le R. P. General arriva fur le foir, il 
avoit avec lui un de fes afliftans. Le R. 
P. Cambolas General des Carmes y vint 
auflî avec un Frere Convets. 

Je foubai avec les deux Generaux , & 
le Pere addUnc. Les Generaux mangent 
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feuls quand ils font à Rome, mais ils 
mangent en compagnie quand ils font à 
la campagne. 

M.le Cardinal de la Trimoüille arri- 
va le lendemain fur les neuf heures du 
matin. Il n’avoit avec lui que deux Va- 
lets de Chambre à cheval^ & le Poftil- 
lon qui menoit fa chaife. Nous dinâmes 
,tous enfemblc ; après la meridiane , on 
fut joiier au mail , Sc puis à la prome- 
nade dans les allées de la vigne , Sc des 
oliviers, & après le fouper, & une bon- 
ne heure de converfation , on fe retira. 

Ce Seigneur étoit d’une honnêteté , & 
d’une familiarité tout à fait charmante. 

Nous étions tons François , à l’excep- 
tion de rAflîftaht d’Efpagne le R. P. 

Ripoll homme d’un mérité lingulier , 
qui occupe aujourd’hui la place de Ge- 
neral de tout l’Ordre. Lui feul ne fça- 
voit pas de François, & àcaufedelui 
le Cardinal parloir toujours Italien , 
quand même iî m’adreflbit la parole j je ' 

lui répondois en Latin , parce que je ne La«îiffcrence 
fçavois pas afles l’Italien , pour m’expli- cranon”coiî- 
qucr d’une maniéré convenable. Mais tribufeii-in. 
ce qui m’étonnoit, c’eft que j’cntendois. 

& comprenois tout ce que ce Seigneur gue. 

, me diloit, au lieu qu’en donnant une 
attention particulière à ce que les autres 
difoient , j’en perdois encore une par- 
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tie. J’aî connu depuis que cela vcnoît 
de la maniéré de prononcer. Qnoiqüe 
le Cardinal parlât la Langue Italienne 
dans toute fa pureté , il la prononçoit 
cependant un peu â la Françoife , & 
d’une façon plus diftinâre que ne font 
pour l’ordinaire les Italiens , & ceux 
qui les veulent copier , ou qui croyent 
en approcher de bien près , qui tron- 
quent prefque toutes leurs paroles. L« 
Florentins rf ont pas ce défaut , mais ils 
tirent les leurs du fond du gozier, avec 
une afpreté qui écorche les oreilles de 
ceux qui n’y font pas accoutumés. 

Je dis la Melle le Mcrcredy dès le 
point du jour , après quoi je fus me pro- 
mener .j’allai voir la Glacière du R. P. 
General. C’eft un meuble dont il eft 
împolîible de fe palier. Si lé terme de 
Neigiere étoit en ufage, jem’enfervî- 
rois plutôt que de Glacière. Car en Ita- 
lie , & fur tout aux environs de Rome » 
on ne conferve que de la neige. On fe- 
roit fou vent fort embarallé , fi on cher- 
choit de la glace. On n’en trouve que 
dans les montagnes. La campngneMe 
Rome n’en connoît point , on n’en voit 
que très-rarement. Il y a même des an- 
nées où la neige eft rare, ôc ne clemenro 
fouvent que peu d’heures fur la terre , 
de forte qu il faut fe prclTer de la re- 
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clîéîliir , & de la porter dans les Gla- 
ci ères , où on la bat fortement pour n’en 
faire qu’un corps le plus dur qu’il eft 
poffible. En cet état elle fe coùferve à 
üaer veille. On prétend qu’elle eft meil- 
leure que la glace pour rafraîchir les li- 
queurs , & les Médecins ajoutent qu’el- 
le eft plus faine. Ces Meflieurs n’ont eu 
^arde de ne pas mettre leur grain de fel 
^ans cette faulee , bien ou mal ils veu- 
lent dire leurs avis , faire des Analifes , 
êc donner des Arrêts. Ils appréhendent 
TUr tout la prercription , c’eft pour cela 
■que rien ne leur échappe. Les Glaciè- 
res que j’ai vû én Italie , ne font pref- 
qu’en lien differentes de cellesde Fran- 
xie, foit’pour la forme , ou la figure , 
fbk pour la pofition & l’expofition , ce- 
la m’exemptera d’en faire une deferip- 
tion plus particulière. 

Je rencontrai notre Pere General en 
m’en retournant , il me mena à un mou- 
lin à huile qu’il avoit fait conftruirc de- 
puis quelqyes années. Je n’en a vois point 
encore vû. La vûë de celui-ci me fit 
plaifir. En voici la defoription. 

Sur une aire ronde de bonne maçon- * 

nerie, on pofe une pierre de la même ^ ^ ”* 
figure d’environ douze â quatorze pou- 
ces d’épaiffeur percée dans fon contre > 

& abattue en talus ou pente jufqu’àqua- 
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tre ou cinq pouces près des extrémités 
de la circonférence , où on laifle un re- 
bord de quatre à cinq pouces de hau- 
teur. L’ouverture du centre fert pour 
recevoir fur une platine de fer, le bout 
d’une piece de bois taillée à pans , qu’on 
appelle l’arbre qui eft armé de fer en 
manière de pointe d’œuf, & l’autre bout 
cft enchafle dans une grolïe tr averfe,qui 
fait partie de la charpente du moulin. 
La meule eft de pierre dure. Elle a en- 
viron quatre pieds de diamètre , & un 
pied d’épaifleur. L’axe autour duquel 
elle tourne , eft fortement emmortoifé 
dans l’arbre droit , qui cft au centre de 
l’aire, & pour le tenir plus ferme, il y 
a encore deux liens l’un deflùs , & l’au- 
tre deflbus. L’axe eft pareillement cm- 
mortoifé dans l’arbre droit. L’axe excè- 
de de quatre pieds le diamètre de l’airci 
on y attache un cheval qui a les yeux 
.bandés , qui en tournant fait rouler la 
meule qui écrafe les olives quelle trou- 
ve fur ion chemin. Les moulins à pom- 
mes ne different de ceux-là , qu’en ce 
que l’aire eft inclinée pour faciliter l’é- 
coulement du jus des pommes j au lieu 
qu’il eft horifontal dans çeux-ci , parce 
.qu’il n’y a aucun écoulement d’huile i 
cfperer. 

. Il ne faut pas s’imaginer qu’on met les 
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olives au moulin dès qu’elles font ciieiF- 
lies , quelques meures qu’on lesfuppo- 
fe. On les met en pile dans un grenier , 
où elles fe fânnenc , fe flétriflènt , fe fer- 
mentent &c deviennent toutes noires. 
Alors on les porte au moulin , on les 
étend fur le paflage de la meule , & on 
la fait padèr defliis jufqu’à ce que la 
chair >• les noyaux, foient réduits en 
une pâte gradé , que l’on porte dans une 
chaudière pleine d’eau montée fur uh 
fourneau , dans lequel on entretient un 
bon feu, & à bon marché, La chaleur 
féparel’huiîe du marc, où elle étoit con- 
tenue, & fa legereté l’a fait nager fur 
l’eau, où on la recueille. Quand le marc 
celTe d’en rendre , on le ramaflé, & 011 
le met dans des bourlets de jonc pour 
l’empccher de s’extravafer , de on les 
met Ibus le prelï'oir , où pendant qu’on 
le prefle à toute force , on jette delTus 
de l’eau bouillante, afin de détacher 
les parties de l’huile du marc où elles 
étoi ent adhérentes. 

C’eftune erreur de croire que Phui- 
Ic le détache des olives écrafées , fans 
le fecours de l’eau boiiillante. L’huile. 
à qui pn donne le nom d’huile vierge,, 
eft celle qui fort la première , elle eflr 
plus douce , moins colorée , on l’eftime: 
plus que celle qui n’eft venue qu’à fur- 
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ce de prefïîon , & d’eau chaude. 

On pouiroit peut-être en exprimer 
quelque petite quantité , en mettant les 
olives fous le preffoir dès qu’elles for- 
tent du moulin , mais on en perdroit 
beaucoup. 

Le marc des olives prefle à n’en pou- 
voir plus rien tirer j fert àfaire boiiillir 
les chaudières , & fait un feu très-vif, 
& de longue durée. 

Notre Pere General avoir fait planter 
cinq à fix mille pieds d’oliviers dans fa 
terre. Ils avoient fouffert de l’Hy ver de 
cette année 1709. & ne proraettoient pas 
beaucoup. On difoit que le terrein n’y 
croit pas bien propre. 

F Dîfpofîtîon Les vignes font plantées à la ligne 
des Vignes, ^ans tout ce Pais , on les foùtient avec 
des rofeaiix, quelquefois elles font at- 
tachées en efpalier , mais pour l’ordi- 
naire on joint enfemble trois ou quatre 
feps , qui ont chacun un rofeau , & on 
unit ces rofeaux environ à fept pieds de 
terre , cela fait une quantité de petits 
berceaux fort agréables. Je parlerai 
dans un autre endroit de la maniéré de 
faire les vendanges , ôc le vin. 

Le Jeudi quatrième du mois, le R. P.. 
General monta à cheval après dîné, 
pour aller à Zagarolle voir le Duc & la 
Duchefle Rofpigliofi* Il y a près de 
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quatre milles de S. Pafteur àZagarolle. 
3’eusrhonneur de l’accompagner, nous 
n’avions avec nous qu’un Valet à che- 
val. Nous trouvâmes le Duc Rofpiglio- 
li au milieu de fa Ville, il venoit avec 
deux carofles à (îx chevaux , &c quel- 
ques domeftiques à cheval à S. Pafteur 
voir M. le Cardinal de la Trimoiiille, 

& nôtre Pere General. On mit pied à 
terre de part & d’autre. Après une con- 
verfation d’un petit quart d’heure , le 
Duc continua Ton chemin , Ôc nous le 
nôtre j afin de rendre vifite à la Duchel^ 
fes & à la Princeftè Farnefe fa fille. Le 
Château , ou Palais eft à l’extrémité dit 
Bourg qui eft fort long, & ne confifte 
qu’en une feule rue large, & bordée 
des deux côtés d’afles beaux bâtimens ; 
il eft fitué fur une hauteur dont il occu- 
pe toute la crête , ce qui lui donne une Deferirr-wn 
belle vue , &c un air fort pur. J’y ai été dezagatoiic,. 
une autrefois m’y promener. Ce lieu eft 
fort joli,& contre l’ordinaire des Bourgs 
du Pais, les Habitans me parurent ai- 
fés , & aufli civilifés que dans une Ville. 

L’Egtife Paroiflîale eft fort jolie, ôc fort 
propre , le Palais eft grand , il renferme, 
trois cours , dont les deux premières 
n’ont des bâtimens qu’en ailles. La troi- 
ftéme a des bâtimens de trois côtés. ïls/ 

font grands-, bien diftribués, ornés- da 
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bonnes peintures. L’appartement de la 
Ducheiie étoit tendu de damas verd , 
avec des dorures 6: des tableaux de 
prix i des tables de marbre , & des fau- 
teuils de maroquin un peu furannés. 
Cette Dame paroiflbit avoir cinquante 
ans pour le moins, ôc n’étoit point dii 
tout belle. La Princefle fa fille l’étoic 
beaucoup davantage , quoiqu’un peu 
louche. Les deux fils du Duc Rofpi- 
gliofi étoient fort en âge d’être mariés- 
On difoit que des raifons d’intérêt ne le 
permettoientpasi On traite d’Excellen- 
ce ces Meflieurs , & ces Dames, qui 
avoient une politefle infinie.. 

La vifite mt afles courte, & cela pour 
deux raifons. La première, que nous • 
avions vCi dans la cour du Château deux 
çarofles à fix chevaux, qui attendoient 
leurs Excellences pour les mener à la 
promenade. La fécondé, que notre Ge- 
neral Youloif trouver le Duc à S. Paf- 
teur. Cette derniere raifon fut caufe 
que nous revînmes au grand galop dès 
que nous fûmes hors de la Ville, & 
que nous eûmes defeendu la hauteur fur 
laquelle clic eft bâtie. Cela me furprit 
dans l’âge où étoit notre General , qui 
paifoit alors quatre-vingts ans jil montra 
dans, cette courfe , comme dans. toutes 
fes autres, actions la vigueur d’unhom- 
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me de trente ans. Il la devoir outre la 
bonté de Ton temperamment à fa grande 
fobrieté , à laquelle rien au monde ne- 
toit capable de jEiire la moindre brè- 
che. 

Nous trouvâmes en effet le Duc Rof- 
pigliofi à S. Pafteur, il fe promenoit 
dans la grande allée avec le Cardinal de 
la Trimoüille. Il y demeura encore afics. 
long-tems, & pendant fa vifite on eût 
foin de faire rafraîchir ceux qui raccom- 
pagnaient. 

Après fouper , je pris congé de fon 
Eminence, de notre R.P^General , ôc 
de fa compagnie , 6c je partis le lende- 
main deux heures avant le jour , poiu: 
me rendre à Tivoli , oùjedevois laifl'er 
paffer les chaleurs *, j’étois dans la mê- 
me claaife, & j’avois pour conduéteur 
cp Frere Provençal dont j’ai parlé ci- 
devant. On compte neuf milles de S. 
Pafteur à Tivoli. Le chemin feroit aflés 
beau faps deux ou trois torrens, qui font 
des ravins profonds , qui obligent de 
prendre des détours, confiderables. Nous, 
trouvâmes à moitié chemin les ruines 
d’un Bourg qu’on a été obligé de dé- 
truire entièrement parce que c’étoit 
une retraite de bandits, & de voleuts. 
cjui faifoiçnt des defordres conhdera- 
jbl.es dans, tout le Païst. 



jjo Voyage» 

l’Auteur ar- Nous arrivâmes â Tivoli fur les huit 
tive à Tivoli, matin.L’Eglife de notre Cou- 

vent efl: Paroifïïale*, elle eft dédiée à S. 
Blaife. Il n’y- avoit que dix Prêtres , & 
deux Freres Convcrs dans ce Couvent. 
C’eft le moins qu’il y en doive avoir. 
Les Papes ont jugé prudemment que 
les petites Communautés n’étoient ^as 
propres pour entretenir la régularité,& 

Innocent xr. Innocent XL fit détruire tous les Cou- 
rait détruire - ,/ ■ / 

les couvcni vens qui n etoient pas en état d enttete- 
«oppetirs. j^jj. douze Religieux. La Bulle qu’il pu- 
blia â ce fujet commençoit par ces paro- 
les : Capite nobis vulpeculas 
liHntHr vineas. On m’a fait voir à Ti- 
voli une maifon Seculiere , qui avant 
cette Bulle étoit un petit Couvent d’Au- 
guftins , qui s’étant trouvés dans le cas 
de la Bulle fut détruit , & les revenus 
annexés à une autre Communauté , afin- 
d’augmenter le nombre des Religieux. 

Je fus parfaitement bien reçu du 
Prieur , & des Religieux de la Maifon j 
il y avoit entre eux un François qui étoit 
de Languedoc t né dans la Religion 
Prétendue Reformée d’une famille con- 
fiderable dans la Medecine y qui s’étant 
échappé de là maifon de Tes parens étoit 
pafie en Italie , pour y faire profeifion 
de la Religion Catholique fans obfta- 
çlej il avoit prif l’habit de notre Or-» 
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dre à Virer bc j cétoit un parfaitement 
bon Religieux. Il s’appelîoit VioUti. 
Son nom François étoit Violés. Il pré- 
tendoit que fa famille étoit originaire 
d’Italie » & quelle defeendoit de Vio- 
latHs , qui avoir été Conful du tems de 
Neron.^ Suppofé la vérité de la fouche 
& de la defcendance , on pouvoir le re- 
garder comme d’une famille illuftre y 
Sc bien ancienne^ Mais fans entrer dans 
la difculFion de fa genealogie ^ je dois 
lui rendre cette juftice , que quand mê- 
me il n’en auroit pas été, fon mérité le 
rendort très-digne d’en être. Le Prieur 
étoit Florentin , il s’appclloit Raymond 
Tancredi , habile homme , & fort obli- 
geant, qui fe chargeaàcaufeduR- P. 
General de m’enfeigner la Langue , & 
les. ufages du Païs , & même de me 
donner ce Tel Italien fi neceflairc aux 
gens de ma Nation, pour lequel il eut 
la politefie de dire que j’avois quelque 
difpofition. • 

Je trouvai dans cettè Ville , cômnae 
j’en ai trouvé prefque par tout où j’ai 
été desParifiens. En vérité, c’eft àtort 
qu’on les appellqBadauts,a moins qu on 
ne prenne ce terme dans iniefignifica- 
tion , qui ne doit que leur faire hon- 
neur. C’eft-à-dire , des gens curieux qui 
aiment à voit le Païs , à s’iuftiuitc , ôc 
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qui Te fixent quelquefois oii ils fc trou- 
vent mieux que cUés-eux.. I 

La Ville de Tivoli écoit autrefois , 
très-confiderable , elle s’appelloit Ti- 
bur fa fitüation fur lefommet applati | 
d’une montagne , fes richefles , fou com- | 
merce , fes forces ^ & Ion ancienneté 
l’avoicni rendue redoutable à fes voi- 
fins. Ses peuples étoient fiers^ Je ne 
fçai s’ils ne venoient pas de la meme ti- 
ge que les Efpagnols.' On l’appel loic 
communément Tibur la Superbe, Su- 
ferh>.m Ticur, On conferve encore au- 
jourd’hui cette devife , au tour des ar- 
mes & du fceau de la. Ville ^ quoiqu’a- 
vec très-peu de raifon. 

On prétend qu’elle eft plus ancienne 
que Rome de 461. ans , cela eft honnê- 
te , mais il lui auroit été bien plus glo- 
rieux de ne s’être pas laifiee (oumettre 
par des gens qu’elle avoit vû naître , & 
qu’elle aurait dû tenir au rang de fes 
yafiaux. Elle s’eft apperçûë depuis bien 
long-tems de la faute qu’ont faite fes 
ancêtres , mais il n’eft plus tems d’y re- 
médier. Dès l’an 400. de Rome, elle 
fut foumife par le Capitaine Camille, &: 
depuis ce t'^us-là ,. h ellc^a grondée , ç’a 
été tout bas de peut de pis. Car les 
Romains , même ceux d’aujourd’hui af- 
feébent de tenir bas, & le plus bas au’üs 
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•peuvent leurs anciens vaflaux, &leuc 
font fentir de tems en tems , le poids 
du joug qu’ils leur ont impofé. J’en ai 
vû un exemple pendant que j’étois à Ti-. 
voli. La Nobleffe Bourgeoifede Tivo- 
li avoit eu quelque différend avec des 
Romains , qui l’av oient maltraitée au 
moins de .parole. On porta de part & 
d’autre des plaintes à Rome. Lesfuper- 
bes Tiburtins prétendirent, que les Ro- 
mains en les infultant avoient bleffé le 
refpc«5t dû à leur noblefle. Les Romains 
au contraire foûtenoient n’avoir rien 
fait , qu’ils ne fiuflent en droit de faire 
.avec des gens qui fe piquoient de no- 
blefTe mal à propos. Après bien des 
conteftations , U s’enfuivit un Arrêt ArrStrontte 
très -mortifiant pour notre j J* Tivoli.^ 

puifque bien loin de lui adjuger ce que 
les privilèges delanobleirefembloienr 
"exiger de réquité des Juges, on affeéta 
même de leur ôter ce qui leur dû com- 
me Bourgeois, en voilà les termes : In 
civitate Tihurtina non 'vivitHrciviliter^ 

On ne vit pas civilement, c’eft-à-dire , 
Bourgeoifement dans la Ville de Ti- 
voli, 

La fituation de Tivoli fur une mon- 
tagne, & fur fa pente, &: tout auprès 
des hautes montagnes, qui féparent laSa- 
bine de l’Abruzze lui donne un air frais, 

f - . * 
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iain , & agreaLIe , ôc la plus belle vu? 
du monde. Ce furent ces avantages qui 
engagèrent lés Romains du vieux tems 
d’y bâtir grand nombre de maifons dé 
plaifancc , dont on voit encore bien des 
reftes. La plus belle , la plus grande, & 
la plus fameufe , étoit celle de l’Empe- 
reur Adrien. On appelle encore le lieu 
où elle étoit ï^ilU Adriani. J’ai dit le 
lieu où elle étoit , car quelque diligen- 
ce que i’aye pû faire aidé des detteins 
que j’avois vû de ce Palais fuperbe dans 
celui du Duc d^Aqua Sparta > qui eft â 
Tivoli , & dans le Latium du Pere Kir- 
cher, il m’a été impoifîble d’en trouver 
afles de reftes fur terre pour contenter 
ma curiofité. Au défaut ae ceux-là , j’en 
ai trouvé quantité fous terre. Je me fuis 
promené plus d’une fois dans ces voû- 
tes, dont on admire encore la hauteur, 
& la folidité , malgré tout ce que le 
rems , l’air , les jpluyes , & les guerres 
ont pii faire pour les détruire. Je crois 
que c’eft fur ces ruines qu’on a crû voir 
le plan de ce Palais tel qu’on l’a gravé. 
Il paroît que la pouftblane étoit tort en 
ufage dans ce tcms-là , il eft aifé de la 
reconnoître dans lemortier , qui lie les 
briques de ces voûtes fu per bes , qui ne 
fc démentent point depuis tant de fie- 
cles , quoiqu’elles foient enfèvelics Ibut 
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les terres lâbourables , & labourées qui 
les couvrent. Toutes ces voûtes font en 
plein ceintre. Il paroît en bien des en- 
droits des reftes de petits carreaux ver- 
nifés , dont les murs croient ineruftés. 

On voit dans d’autres des quarrés plus 
grands , qui probablement «oient gar- 
nis de marbre. 

Le vulgaire d’aprefent s’imagine 
qu’elles fervoient d’écurie à la Cava- 
lerie Romaine , il n’y a aucune apparen- 
ce à cela. Il eft vrai qu’on retire 'au- 
jourd’hui dans quelques-unes des trou- 
peaux de buffles qui fervent à labou- 
rer les terres. Je m’y trouvai un jour 
fort cmbaralïe. J’étois dans une 
de ces voûtes , lorfqu’il y entra un 
troupeau de ces animaux j j’en aurois 
afllirément été écrafé -, car ces bêtes 
font toujours très-fauvages S>c très-mé- 
chantes , & reconnoiflènt à peine ceux 
qui les conduifent , & quand elles trou- 
vent quelqu’un qu’elles ne connoifTent 

Î ioint , elles le jettent par terre avec 
eur mufeau , le foulant avec leurs 
genoux jufqu’â ce qu’elles l’ayent en- 
tièrement étouffé. Elles ont la mali- 
ce d’approcher leur mufeau de la bou- 
che du-malheureux qu’elles écrafent Danger de 
pour fentir s’ils a encore de la refpir a- f 
non. Si elles S en apperçoivent , elles ê«eatta<iué. 
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^ continuent de le pétrir pour ainfî dîne, 
J avec leur genoux jufqu’à ce qu’elles fe 
. foient bien alTurées qu’il eft réellement 
privé de la vie , parce qu’elles ne le 
^ lentent plus refpirer. 

Bien des gens croiront que j’avance 
- ceci à plaiHr &c que c’eft pour me re- 
concilier avec les bêtes que j’ai traitées 
autrefois de machines , que je veux 
. donner à celles-ci de la malice , de 
. T’entendement , & de la cruauté. Ce 
. neft point du tout mon deflein. Je laif- 
. fc le monde comme je l’ai trouvé , & les 
bêtes commes elles font. C’eft un fait que 
je reporte , qui eft connu de toutes les 
perfonnes raifonnables qui 'viennent 
dans les pays où Ton trouve de ces 
animaux', plufieurs feroient expirés Tous 
les genoux de ces mauvaifes hêtes s’ils 
. n’avoient pas retenu leur haleine quand 
ils fentoient qu’elles approchoient leur 
mufeau pour les flairer. Car dès 
, qu’elles ne fentent plus de refpiration 
elles s’en vont , & on fe retire de fon 
coté dès qu’on a repris fes efprits , & 
fes forces pour le pouvoir fiire. 

On m’avoit averti de ce ftratagéme 
la première fois que j’avois vu des bu- 
fles *, mais je me trouvai fi refl'erré dans 
les voûtes de la P ilU Adriani , que- 
j’écois perdu fans reflburce , fi je n’a?; 
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Vois pas trouvé un endroit , où le mur 
éboulé avoir entraîné un bon morçeaii 
de la voûte ,-ce qui faifoit un foupi- 
rail par lequel on pouvoir le lauver , 
fuppofé qu’on y pût arriver. La montée 
étoit rude , droite & efearpée, par bon- 
heur j’apperçûs quelques 1 onces qui 
defeendoient dont je crûs que je me 
pourrois fervir. Je n’heûtai pas un mo- 
ment 5 je m’attachai aux ronces. Jamais 
je n’ai été Ci alerte , il fembloit que j’a- 
vois dés crochets aux pieds , & aux 
mains. J’eus les mains un peu déchirées, 

& quelques éraflures au vifage , mais 
je foirtis de ce mauvais pas , bien réfo- 
îu de ne plus m’enfoncer dans ces ca- 
vernes , que je ne fçeulTe bien par où 
en fortir. Le terrein occupé ci-devant 
par la V'illa Adriani appartient à pre- 
lent aux PP. Jefuites de Romej ils l’ont 
nommé Puzzale par modeftie. 

Je me tins parole le refte de ce jour , 
& le lendemain *, mais j’avois pris tant 
de goût à vifiter ces ruines , & une in- 
finité d’autres qui font répandues de 
tous côtés que je n’étois pas capable de 
raifon fur cet article , & comme j’em- 
ployois à ces promenades folitaireà , 
tout le tems que je pouvois dérober à 
mes exercices ordinaires, le bruit né 
tarda pas à fe répandre que je cherchois 
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des tréfors. J’aurai bîen-tôt occafionde 


parler de cela plus amplement après que 
Defen’ption j’aurai fait une defcription de la Ville. 
ëc.Tiroii. ' £j|ç Ç0. comme je l’ai déjà dit 


fur le fommet applati , & fur le pen- 
chant d’une colline , ou montagne de 
médiocre hauteur. Cette fltuation fe- 


roit deux Villes s’il y avoit allez de 
maifons pour en compofer une qui fut 
un peu raifonnable. Elle elVmal percée, 
les rues font fort inégales , hautes & 
boflucs , toutes mal pavées , fales » in- 
commodes. Les maifons Bourgeoiles 
- n’ont ni beauté, ni commodité , mais il 


y a im petit nombre de Palais , c’eft-â- 
- dire , de maifons à porte cochere ap- | 
partenantes à des perfonnes riches de 
Rome qui ont quelque apparence. U 
' cft bon de n’en voir que le dehors; 
elles font mal meublées , .leurs fenê- 


tres ne ferment qu’avec des taquets de 
bois , Sc pour vitres il n’en faut pref- 
que pas parler i la toile , ou le papier 
huile en tiennent lieu. LaVilleenauez 


peuplée , parce que la rivière a donné 
lieu d’y faire des moulins à papier , à 
valonnée , à cuivre, à forer & blanchir 
les. canons de fulîl , à fouler les étoffes. 
On y compteiept Eglifes Paroifliales , 
uneEglifeCathedrale,plufieursCouvens 
de Religieux ôc deReligieufes, ZtHôpi- 
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çàuXjunCollege de Jeruitcs,un Seminai- 
XC,unTemple de la Sibille Tiburtinc, & 
«ne Fdrterefle qui confifte en un donjon 
fquarré renfermé entre 4. tours rondes. 

Deux, chofes attirent , ou attiroient 
les Voyageurs curieux àTivolijla cafca- 
<le, c’eft-à-dire,la chute du fleuve, qu’on 
appelloit autrefois; Latfms , ou Lama , 
ôc qu'on nomme à prefent le Tèverove, 
& les jardins d’Eft. La première de ces 
deux raretés fubflfte toujours , parce 
que c’eft: la nature qui l’entretient} 
mais les jardins, aufli bien que les Pa- 
lais que le Cardinal Hyppolite d’Eft fit 
faire, avec une d^enfe exhorbitantc 
danSj^le feiziérae iiéclc , fe reffentcnt 
infiniment de l’abfence d» Duc de Mo- 
déne , & ne méritent plus guercs qu’on 
fe donne la peine de les aller voir. Il 
eft vrai, qu’il n’en coûte qu’un Julepar 
tête pour faire joiier les eaux qui font 
encore en état de joiier. Mais le nom- 
bre de ces fontaines diminue tous les 
jours faute de réparations , car pour 
l’eau il y en a toujours la même abon- 
dance. Elle vient fans peine ôc prefquç 
fans dépenfe , puifqu’il ne, s’agit que 
d’entretenir, un .canal tiré dft Teverone^ 
avant qu’il fe précipite fous le pont. Ce 
canal eft de fimple maçonnerie d’envi- 
ron 1. pieds de largeur i il pafle à fleur 
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fous le pavé des rues. On voit par cet- 
te difpofition qu’il a été fort facile de 
faire- des jets- d’eau , des girandoles &: 
quantité d’autres chofes qui attiroiem 
les Etrangers curieux , bien entendu que 
c’étoit ceux qni n’avoient pas vu les 
merveilles de Verfailles , véritable- 
ment merveilles , puifqu’on a trouve 
le moyen de faire monter une rivière 
fur une haute montagne feche & aride 
au lieu que les jardins d’Eft , de Frafca- 
ti,& autres lieux des environs de Rorac 
ont l’eau à diferetion, fans qu’il en coû- 
te autre dépenfe que celle de tracer le 
chemin que l’on veut lui faire faire. Ces 
jardins font fut le penchant de la monta- 
gne partagés en trois ou quatre terrafles. 
On defeendde l’uneà l’autre par des ef- 
calicrs, ou par des'routes en pente dou- 
ce de differentes figures foutenuës par 
des murs qui étoient dans le tems palï2 
ornés de ftatucs , ôc de vafes. Les par- 
terres étoient remplis de choux 8 c 
autres herbes potagères , quand je les 
ai vil. Cela fert d’appointemens au jar- 
dinier 5 avec ce qu’on lui donne quand 
oh veut faire jouer les eaux, Tant de 
gens ont fait la defeription de cei jar- 
dins comme ils étoient autrefois que 
je crois pouvoir me retrancher à dire 
ce qu’ils étoient à la fin de 17051. lorf- 

quc 
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<jiie j’écois à Tivoli. Le voilà. 

Le Palais eft fur la hauteur. Sa vue 
a toujours été ce qu’il y avoir de plus 
beau. Il n’a pas fallu couper des mon- 
tagnes , ni abbattre des forêts pour lui 
en procurer. La nature toute feule y a 
travaillé. Il paroît prefque adolïe à l’E- 
glife des Cordeliers j il y a pourtant 
quelque efpace entre eux. 

On dit que c’étoit autrefois un Cou- 
vent de Moines auquel on a change 
peu de chofes pour en fûre ce qu’il eft 
aujourd’hui. Il n’a fallu qu’agrandir 
les fenêtres , abbattre les cloifons , 8c 
changer la difpofition des lieux régu- 
liers , pour en faire une maifon Sécu- 
lière. On dit encore qu’elle étoit autre- 
fois fuperbement meublée , & qu’il y 
avoir d’excellens tableaux. Tout cela 
ne s’y voit plus j il n’y refte que lé^‘ 

f )eintures à frefque , parce qu’on n’a pit 
es détacher des murailles. 

Le côté du Sud-Eft de la Ville de.i 
puis la Porte de Rome qui eft fous les 
jardins d’Eft , en montant à l’Eft , 8c 
jufq u’au bord du Teverone qui eft au 
Nord- Eft , eft fermé de mauvaifes mu- 
railles avec des tours quarrées encore 
plus mauvaifes , fans folié , ou autre 
Fortification quelconque. Le refte de 
l’enceinte n’a point d’autre rempart que 
Tome il L Q. 


Palais d’Eft- 


I 
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la rivicre & fon rivage efcarpé confî- ' 
derablcment en beaucoup d’endroits , 
excepté le petit «quartier au de-là dij. 
pont , qui eu ferme d’une muraille avec 
quatre ou cinq méchantes tours quar- 
rées. La porte de cet endroit s’appelle 
de Paint Michel ; c’eft le chemin de 
l’Abruzze Province dépendante & fai- 
fant partie du Royaume de Naples ,qui 
n’eft qu’à dix lieues de Tivoli. Ce voi- 
finage eft extrêmement favorable aux 
voleurs , & aux b^dits , qui n’ont pouc 
^nfl dire , qn’un pas à faire pour êtte 
en liireté après qu’ils pnt fait quelque 
mauvais coup. 

Outre la Porte de S. Michel j il y a 
fous les jardins d’Eft la Porte qui va à 
Rome i on l’appelle à caafe de cela la 
Porte Romaine i ou de la Colline. Elle 
çft au Sud-Eft , plus haut &c. du mê«ic 
côtéeft la porte de fainte Croix. Elle 
conduit au Palais du Cardinal de ce 
nom , &c aux, plans d’Oliviers qui font 
la richefle , & le meilleur rcveiui du 
pays. 

La Porte de Paint Jean éft au Nord. 
.C’eft le chemin de SHbtAco fameufe Ab- 
baye de rbrdre de fajnt Benoît , & lieu 
d’une grande dévotion , à caufe de la 
pénitence auftere qu’y fit ce grand.Pa- 
Triarçhç qu^d il quitta le inonde. Bieii 
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cfes gens y vont en Pclerinage , peu ou 
point y demei\rent. Les meilleures vi- 
gnes 4e Tivoli font de ce côté-U. L’Env 
pereur Néron avoir un Palais magnifi- 
que de ce raèm« côte , environ à deux 
milles de Tivoli. Il n’en refte plus qu’un 
Aqueduc aflez entier , & quelques dé- 
bris de murailles qu’on n’a pas voulu 
prendre la peine de démolir , comme 
on dénaolit le reftc apres la mort de ce 
cruel Prince. 

. Outre cet Aqueduc ruiné , il y en a 
un bien entier , parce qu’il n’a pas eq 
befoin de rép.aration y il efi: cieufé 4 
mi-côté fians la montagne qui enyirojv 
ne la partie de la Ville qui eft depuis 
le No,rd-Nocd-Eft jufqu’au Sud-Eft, 
.Cet Aqueduc ’n’a pas été fait pour 1^ 
cptnmodité de la Ville toute feule*, mais 
encore pour celle des.tnaifonsde pla^r 
fance qui écoient fur le fommet , & 
le penchant de cette montagne quîofif 
appelle aujourd’hui Monte-^rip$^ ^ pan- 
ce qu’elle eft en effet la première qu’oja 
trouve en venant de Rome. Je m^’im^i 
gine qu’elle avoir ce meme nom ou uU 
autre éqpivia]b.nt 4u tems des anciens 
Romains. 

Il y a un ÇouMCjnt de Capuçins fiir U 
pente de cette, montagpe , à, cinq cens 
pas ou qiyiçofi 4e^ do la ViHç, 

au 
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vis-à-vis la FortcrelTe dont j’ai parlé cî- 
devant. Ces bons Peres avoient fait 
une faignée à cet aqueduc , afin d’avoir 
de l’eau chés-eux.Ils prétendoient avoir 
ce droit , & le Magiftrat de la Ville pré- 
tendoit le contraire , l’affaire étoit à Ro- 
me. Ces Peres m’en parlèrent , & m’é- 
tonncrent beaucoup j car ils.montroient 
autant de chaleur pour de l’eau , que les 
Cordeliers en avoient fait voir pour du 
vin. Je leur confeillai de prefenter une 
Requête au Pape , & de demander que 
puifque le Magiftrat leur ôtoit l’eau, 
il fut'obligé de Tes entretenir de vin. Je 
partis avant que leur procès fut jugé. 
Les Capucins vivent de quête en Italie, 
comme autre, part j ceux qui font char- 
gés de ce foin font armés d’une arque- 
bufe à miettes , c’eft ainfi qu’ils appel- 
lent leur beface , d’un bâton de cinq 
pieds de hauteur avec une fourchette 
a fon extrémité , fur laquelle on pofe 
l’arquebufe pour foulager le Qiiêteur , 
pendant qu’il attend aux portes des mai- 
fons , qu’on lui apporte de quoi le char- 
ger. On dira que ceci eft de petite 
confequence , j’en conviens j mais c’eft 
un avh que je donne aux Capucins mes 
compatriotes qui peut leur etre utile } 
c’eft le but que le doit propofer un 
•Voyageur i celui- qui ne eneiche pasà 
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être utile à fes compatriotes voyage 
inutilement. 

La promenade la plus ordinaire , & 
la plus agréable de Tivoli , eft un grand 
chemin a mi-côté de la première mon- 
tagne,ou de Monte PWi»<7,enfortant par 
la porte de Sainte Croix. A peu de diftan- 
ce de cette porte , on trouve une afles 
-jolie, maifon de campagne, qui appar- 
tient au Cardinal de Sainte Croix. U • 
ctoit alors Evêque de Viterbe, il a fait caidinai Hc 
faire devant la porte une grande demie- 
lune , foCitenuë par une muraille à hair- 
teur d’appui , avec des bancs de pierre 
tout au tour. C’eft-là que s’alTemblent 
tous les honnêtes gens de la Ville fur- 
ies vingt-trois heures , on y débite des 
nouvelles , & on y joiiit d’une vCië char- 
mante fur toute la campagne de Rome. 

Cette grande Ville paroît dans le loin- 
tain , & la mer fert d’horifon à cette 

A • • ^ 

vue. 

Le Cardinal de Sainte Croix fe plai- 
foit fort à Tivoli. Quoique famaifon 
ne fût pas magnifique , elle a voit des 
agrémens infinis, à Caufe de fa fituation , 
de fa vûë , de fa fraîcheur , & de la pu- 
reté de fon air. Aufli y étoit-il aulfi fou- 
vent qu’il pôuvoit , il ne tenoit pas à 
lui qu’il n’y demeurât toujours. Il avoir 
voulu permuter fon Evêché de Viterbe> 
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avec M. Fonfeca Evêque de Tivbli I 
mais cet Evêque n’avoit pas voulu y 
«lonner les inain's , quoique les deux 
Evêchés foient d’un revenu à peu près 
iJeal , & que le Cardinal fut afies dîfpo- 
fe de lui donner du retour. Je doute fi 
tna maniéré de m’expliquer eft correc- 
te J mais je n’en fçay point d’autres. 

C’eft au Palais de Sainte Croix que 
commence ce grand chemin ailes uni , 
qui dure près de quatre milles j il eft 
ouvert dans une épaifle forêt des plus 
beaux oliviers du monde. Toute la 
montagne en eft remplie. Le chemin ! 
forme une promenade d mi-côté agréa- 
ble par fa folitude , & par la fraîcheur 
dont on y joÜit. Le Cardinal de Sainte 
Croix a voit fait mefurer uneefpacè de 
mille pas géométriques , à commencer 
à la porte de fa maifon , & qui finiflbit 
â un gros olivier fur le bord du chemin 
à main droite , dans l’écorce duquel il 
avoir fait graver une Croix. C’étoit le 
terme de la promenade qu’il faifoitâ 
pied tous les jours quand il étoit à Ti- 
voli. C’eft encore à prefent la borne de 
la promenade de bien des geris. I 

Les Peres Jefuites qui ont 
uidriani, fituée au pied de cette lUon- 
îagne d’huile , ont une Maifon à la gau- 
che de ce chemin, à quelque diftance de 
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celle da Cardinal de Sainte Croixjavec 
une allés bonne quantité d’oliviers en- 
tretenus à merveille , & par confequeht 
d*un bien plus grand rapport que ceux 
de leurs voifins. Comme là jaloufie, eft 
de tous les Pais du monde , ces Révé- 
rends Peres n’en ont pas été plus exempts 
que les autresi 11 fembloit que leurs oli- 
viers ne ràpportoient des fruits qu’aux 
dépens des autres , & là-defllis j’entêh- 
dois dire fouvent bien des pauvretés. 
On en vint julqu’à cet excès de calom- 
nie , de publier qu’ils vouloienr ache- 
ter tous les oliviers du Païs , afin de fe 
rendre maîtres de route rhuile. Le pro- 
jet s’il eût été vraij de mis en execution , 
n’étoit pas indiffèrent , & ayant déjà 
beaucoup de viehes dans le mêmé Ter- 
ntoire, ils auroient ete plus en état que 
tout autre j de répandre de tous côtés le 
remede du Samaritain. 

C'eft dans cette Maifohqué leurs No- 
vices vont paflèr unfe partie de leurs va- 
cances. Je les ai vû -, & j’en ai été ex- 
trêmement édifié. On commence dès ce 
tems à les exercer au roiniftere dè la 
Prédication. Pour cet effet > onlèütfait 
apprendre de petits difeours , Ôc quand 
la nuit commence , ils viennent^ la Vil- 
le par bandes de cinq ou fix , un d’eux 

porte une Croix. Ils chantent les 

• • • • 


Exercîcet êès 

Noviceijc. 
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nies de la Sainre Vierge , & quand ils 
font arrivés à une place , ils fonnent une 
clochette pour affembler des Auditeurs. 
Je m’y fuis trouvé quelquefois , quand 
ils s’arrêtoient à la porte de notre Egli- 
fe, c’eft celui qui porte la Croix quifaic^ 
le difcours , qui dure pour l’ordinaire 
un petit quart-d’heure •, cet exercice les 
dénoücj & les accoutume à parler en- 
public. Après que le premier a achevé , 
il donne la Croix à un autre , qui doit 
auffi faire un difcours au carrefour voi- 
lîn , ainfi de fuite jufqu’à ce qu’ils re- 
tournent chés>eux. 

Il y a fur ce même chemin trois Cha- 
pelles, qu'on appelle des Oratoires. Les 
Hermitcs qui courent le Pais s’y arrê- 
tent quelquefois. Il y en a deux fur les 
terres des Jefuites, & une fur celles du 
Cardinal de Sainte Croix. Ce font des 
lieux de promenades pour les femmes,, 
fous le nom de Peleiinages \ car le Paint 
"Trotet de Guy Patin , eft connu dans ce 
Pais, comme il l’étoit en France du tems 
de ce Médecin. -Cela commence pour- 
tant à n’y être plus fia la mode. Lefe- 
xe prend le defius , & fe difpenfc du 
devoir incommode de mafquer fes pro- 
menades. Il n’y a plus que les bonnes . 
gens en Italie qui foient dans cette op- 
prçflion. Elles en forciront bicn-tôt j 
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on voit par leurs alleures prefentes. 
qu elles n’ont pas mal avancées l urs 
affaires , &c qu’il s’en faut peu qu’elles- 
ne foient tout à fait fur le pied Fran- 
çois. 

Tivoli eft un Evêché de deuxrmille 
écus Romains de revenu.^ Il eft aflcs- . 
fouvent rempli par des Cardinaux. Il 
eft vrai <|ue ce revenu eft bien modique 
pour foutenir le train necefl’aire a une 
Eminence , mais le Pape y joint des Bé- 
néfices , quand les biens de famille De- 
viennent pas au fecours. 

Quand les Evêques ne (ont pas Car- Ponun cor_ 
dinaux, ce petit revenu leur doit fuffi- 
le , parce que les Canons ont réglé que 
la penfion congrue d'un Evêque écoit , ' 

ou devoit être de deux mille écus. C’eft 
pourtant bien peu ■, mais pourquoi les; 

Evêques qui ont fait ces Canons, n’ont- 
ils pas mieux Eut leurs conditions. D’ail- 
leurs les Evêques en Italie ont un Tri- 
bunal, où l’on peut demander d’être; 

t \ ^ • • /V-C * 

renvoyé , & ou tous ceux qui joniflent 
du privilège des Clercs peuvent porter 
leurs caufes en première inftance , ou 
même par appel. De forte que quand 
un Evêque a des Officiers inrelligens, fa 
Chancellerie, c’eft ainfi qu’on appelle cciienc om 
fon Greffe , augmente confiderablement 
fou revenu. Il n’eft pas neceflairé de; 
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vivre dans le celibac , de porter l’habit 
Clérical, d’ètre revêttt de quelque Di- 
gnité , ou Bénéfice Ecclcfiaftiquc , pour 
joiiir des privilèges du fore. Il luffit 
d’avoir été tonfuré avant de s’être marié. 
Ce dernier Sacrement ne porte point 
préjudice , à celui qu’on avoit quelque 
envie de recevoir , quand on a reçu la 
tonfure 5 on appelle ces fortes de gens 
en Latin Clerici conjngati yàcsQlttcs 
mariés. Il y en a beaucoup en Italie. 
C’eft à mon avis un abus , qui ne peut 
être exeufé , ni par l’ufage , ni par le 
nombre. 

& Le Chapitre de Tivoli efteompofé 
de feize Chanoines, dont les Prében- 
des fe reffentent de la pauvreté de la 
manfe Epifcopale. Il y a outre cela 
quelques Bénéficiers , & une Mufique 
entretenue, qui confifte en feptouhuit 
voix les plus mauvaifes de toute iTtalie, 
qui ne chantent point fans êtrefoûtenus 
de l’orgue, & qui ne laifient pas d’être 
appellés à toutes les Fêtes de la Ville , 
qui font en grand nombre , & qui le font 
payer comme s’ils compofoient quelque 
chofe de bon. L’ufage ne permet p.^s 
d’avoir des enfans de chœur pour la 
mufique. Il y en a feulement fix vêtus 
de rouge qui fervent de Clercs, mais 
qui ne chantent point. 
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L’Eglife Cathédrale eft dédiée à S. 

Laurent. Le tableau du grand Autel rc- 
prcfentece Saint étendu fur le gril.C’eft 
un ouvrage d’un éleve d’Ahnibal Gara- 
che , que l’on eftirne avec beaucoup de 
raifon. 

Cette Eglife que l’on appelle Dôme , Le Dôme de 
comme toutes les Eglife s Cathédrales 
d’Italie n’cft jpas fort grande. Elle n’a 
point de bas cotes , mais feulement qua- 
tre Chapelles de chaque côté, 3c un 
veftibule foiKenu de colonnes de pierre 
qui lui fert d’entrée. Elle eft fort pro- 
pre, Ôc afles bien ornéè. Lfc chœur des 
Chanoines eft derrière l’autel qui eft a 
la Romaine , de maniéré que le tableau 
dont je viens de parler , n’eft pas direc- 
tement fur l’autel, mais dans le fond du 
chœur. 

C’eft le Cardinal Rèraa alorS Evêquè 
de Tivoli qui l’a fait bâtir j qui l’a or- 
née , 3c qui a fait faire lé Séminaire , 8è 
qui auroit fait bien d’autres chofes pour 
l’atilité, 8c l’embelliftêmentdela Ville , 
s’il eût vécu plus long- teil's. 

L es Jefuites y font établis depuis bien 
des années , cependant leur College eft 
encore très-petit. Deux raifonsy cch- 
iribuoient j le voifinage dè Rome , où 
tous les enfans qui en ont le moyen vont 
étudier , 3c leurs bâtiméiis qui n’étoient 

Q.vj 
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pas encore achevés. On y travailîoîtr 
quand }’y étois , fous la direébion d’uii 
de leurs Peres très-habile Architeéle. 
J’allois fouvent voir leur bâtiment , &c 
j.c leur ai obligation de bien des chofes, 
que j’ai raifes depuis enufage à Civita- 
Yechia. 

Ouue les Freres Prêcheurs qui font 
établis dans la Ville, & dont l’Eglife 
fous le titre de S. Blaifc eft Paroiflialc , - 
il y a des Carmes mitigés, des Corde- 
liers , des Capucins , des Pénitens de S. 
François , qu’on appelle à Paris des Pi- 
quepus,dont l’Eglife eft dédiée à S. An- 
toine de Padouë, qu’on regarde dans 
toute l’Italie comme le plus grand Saint 
du Paradis , Sc des Auguftins Déchauf- 
lés fur le chemin de Subiaco , on con- 
noît ces Religieux à Paris fous le nom 
de petits Peres, ou de Capucins noirs. 
Mais ceux d Italie ne portent point de 
barbes , ils font déchaufles à la verité > 
Sc leur capuchon eft un peu moins poin- 
tu qu’à Paris. Il me femble que ceux-ci 
devroient bien fans tant de vacarmes 
abattre leurs barbes, &: la pointe de leur 
capuchon , & fe chauffer , fauf à eux de 
le faire d’une maniéré, qui confervant 
- ia modeftie extrêmement bleffée p^r ccr- 
te. nudité , ne les empêchât pas de fouf- 
ftu la ligueur du froid , puifqu’ils ycu- 
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Icht bien ajouter cette pénitence à la 
Réglé de leur Pere S. Auguâ:in,qui étoit 
chauflë,&: qui n’a jamais penfé à déchauf- 
fer perfonne. 

■ Le vin de Tivoli eft très-bon, nous 
en avions du rouge qui m’aidoit puif- 
famment à profiter des leçons Italiennes 
que notre Prieur me donnoit. Le fro- 
ment eft petit, un peu gris , extrême- 
ment pefant pcfcur fon volume , & qui 
rend beaucoup de fntine, & bien blan- 
che. Je crois avoir déjà remarqué que 
la Ville de Tivoli eft aflés marchande 
mais on ne voit que des hommes dans- 
les boutiques , aulfi bien pour vendre 
que pour acheter. Les femmes fe tien- 
nent dansrinterieùr de la maifon occu- 
pées à leurs ménages on dit qu’elles 
font fainéantes, & fortdéfœuvrécs. II. 
eft rare qu’elles fortent feules , celles. 
qui ont une Servante la font marcher à- 
let^r gauche , Sc un peu derrière elles. 
Quand elles n’en ont point, les voifi- 
nes s’accommodent entre elles , &c for- 
cent deux ou trois enfeuible-, & quand 
ce fecoursleur manque , il y a des vieil- 
les Matrones , dont le gagne-pain eft 
d’accompagner celles qui ont befoin de 
leur fecours pour aller en Ville. Ce font 
des compagnes à deux ou troifoaj ^q.t 
par heure.. 



374 Voyages 

Il rfy a rien de fi bizarc , & de fi ma! 
entendu que l’habit des femmes de Ti- 
voli & des environs. Je parle des fem- 
mes du commun . Car les femmes de 
condition, ou qui ont afles de bien pour 
pafTer pour telles , font habillées a la 
Françoife, c’eft-à-dire, àpeuptès com- 
me les Bourgeoifes de Paris l’étoiênt il 
y a foixante ou quatre-vingt ans. 
femmerde ** L’Jiabit dcs premietcs confiftc en une 
Tivoli. . jappe chamarée de deux rangs de den- 
' telles de foyc , avec deux fentes fur les 
côtés liées avec un ruban. Elles ont un 
corps de juppe mal bâti , ou foüvént eft 
attachée une cfpcce dé robe aufïi longue 
que la juppe , & un tablier â dentelles. 
Leurs chémifes font pliées au cou ôc 
aux poignets, comme celles des hom- 
mes. Elles ont outre cela des colicrs 
d’ambre à gros grains, comme un cha- 
pelet d’Hcrmite , avec des pendafts d’o- 
reilles. Leurs cheveux font retrouflës , 
& font un bourlec derrière la tête à l’ai- 
de d’une grande éguille de cuivre , ou 
d’argent qui a l’air d’une lardoire à boeuf 
à la mode , & par ded'us tout , elles por- 
tent un voile de toile blanche. Ce voi- 
le eft un long morceau de toile de deux 
tiers d’aulne de large , que l’on plie en 
deux dans fa longueur , ôc que l’on jet-^ 
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te Tur la tète , de manière qn’il y en a la 
moitié qui pend pardevant , & qui ca- 
ciietoit le vifage fi on le laiffoit ainfi ; 
mais en replie en trois cette parrie traî- 
nante , & on la rejette fut la tête. Elle 
pend par derrière , & fait félon elles un 
ajuftement galand , finguliec , de bien 
conçu. Les Dames qui verront cet écrit 
en jugeront mieux que moi. Elles font 
en état d’en décider fçavamment , & je 
m’en tiendrai à ce qu’elles diront, pour- 
vu qu’elles n’aillent pas fe mettre en 
tête de copier ünefi vilaine mode. 

Lors qu elles fe trouvent obligées de 
fortir , & qu’elles n’ont point de voile , 
ou qu’il eft à la lelTive , elles lèvent leur 
robe , ou une de leurs juppes , & s’en 
font un couvre-chef. Elles portent très- 
rarement des gands , très-fages en cela » 
puifque leurs bras& leurs mains longues, 
féches,&noires,n’ont rien à craindre du 
Soleil, leurs gros chapelets leur en tien- 
nent lieu. Generalement parlant , ou 
même univerfellement les femmes de 
Tivoli font laides elles ont les. yeux 
petits, la bouche grande, elles font mai- 
gres à peu de chofe près , elles ont un 
véritable air de Bohémiennes. Elles mar- 
chent comme des cannes , & comme on 
ne connoît guere la danfe en ce Pais- li, 
elles ne fçavent faire d’autres reveren- 
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CCS que par des inclinations de tête > 
comme les Religieufes. 

Rienn’eft plus fimplcs & plus gueux 
que leurs meubles/ J’ai entré chés des 
Marchands qui padoient pour riches, & 
cependant j’aurois été bien fâché de 
donner cinquante écus de tous leurs 
meubles. C^elques fautciiils de bois 
vénérables par leur antiquité , quelques 
mauvais tableaux, un miroir grand com- 
me la main avec quelques tables , & de 
mauvais coffres, voilà l’inventaire de 
leurs meubles. Ils ne fe fervent que de 
vaiffelle de terre , ôcdefayance , qu’ils 
appellent majolica , elle eft gro/liere , 
& fort mal bâtie. On en fait en bien 
des endroits d’Italie. Je ne crois pas 
qu’il y aie en toute la Ville de Tivoli 
autant de batterie de cuihne , qu’il s’en 
trouve dans une Hôtellerie médiocre de 
la route de Paris à Orléans. 


îlâbit des 
bemrncs. 


Les hommes en habit de cérémonie 
ont des pourpoints, avec des bafques 
qui defeendent jufqu’au milieu des cuif- 
fes , des culottes larges , avec des cale- 
çons par deffous , un manteau d’affes 
bonne longueur , le chapeau bien re- 
trouffé. Peu ont des perruques & des 
gands , l’habit ordinaire eft à la Françoi»- 
iê , ou à peu près. Ce que j’y ai remar- 
qué deraifonnable i c’eft qu’ils ne chan^, 
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gcnt point de modes , comme nous fai- 
i^iis, pourvu qu^on fçache comme on é-, 
toit habillé dans le teras de la première 
guerre d’Hollande , on fçait à coup fur 
comme on eft habillé à Tivoli , quand 
on l’eft à la Françoife. 

Tes Païfans ont des houpelandes de 
peaux de mouton , des culottes affés lar- 
ges, une paneciere à leur côté, & un 
méchant chapeau. 

Le Gouverneur de Tivoli eft toujours Gouvemeat 
un Prélat , c eft par la qu on commence 
à apprendre le métier de Gouverneur. 

Il ne retire de la Chambre Apoftolique 
que quinze écus Romains par mois, avec 
les émolumens de fa Chancellerie. Ce- 
lui qui Pétoit dans letems que j’y de- 
meurois , s’appelloit Monfeigneur Pala- 
vicini. Il étoit Génois , Proronotaire 
Apoftolique , & riche à ce qu’on difoit 
de trois cens mille écus. Cela lui ve- 
nait bien à propos pour entretenir fon 
train , ôc la dépenfe-qu’il étoic obligé de 
faire dans les tems de Ville-giature,fans 
quoi il auroit pCi s’ennuyer long-tems 
dans la longue carrière des Gouverne- 
tnens. C’eft ce qu’on appelle la Langa- 
xa, quand on parle des chemins qui con- 
duilent à S. Pierre j c’eft-à-dire , aux 
honneurs de l’Eglife. Ce Prélat avoir 
uncaroJOTc àûx chevaux , trois laquais.. 
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on cocher, nfi 'poftillon, un Mâjor-dGrôÿ» 
ou Maître d’ Hôtel , unCuifinier, un 
Gr'cdcncîer , 6u Chèf-d’Office , on Va- 
lèt de Chambre , ùn Secrétaire , & un 
PcMTtier. Tous ces gens a voient depuis 
cinq jufqu’à dix écus Romains par mois, 
pour gages & nourritures. 

On chroit que le Prélat vivoit fore 
frugalement, & en cela il étoit très- 
loiiable, mais il regaloit magnifique- 
ihent les Prclàts qui le venoient voir , 
ce qui arrivoit afles fouvent. 

Outre ces domeftiques, il avoir un 
Lieutenant , un Chancelier ou Grèflicr , 
par les mains dèfquels palToient tou- 
tes les affaires , Sc qui les jugeoient fé- 
lon le droit, la raifon, & Tatgent. Pour 
l’ordinaire ceS deux Officiers prennent 
le Greffe à ferme, & en rendent tant par 
mois au Prélat Gouverneur. C’eft; donc 
à eux à le faire valoir , & afluréiUent ils 
ne s’endorment pas là-dfeffiis. Voici un 
échantillon de leur vigilance, & de leur 
habileté. 

On trouva peu de jours après qufe je 
fus arrivé dans cette Ville , le corps 
mort d’un enfant nouveau né , qui s’é- 
toit arrêté par unhazard extraordinaire 
à l’entrée d’un canal , qui porte l’eau de 
la rivieie fur la roue du moulin* La 
Juftice, c’eft-à-dire> le Lieutenant da 
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^ôuVémcar 5 & fonGrcfticr s’étant tranf- 
potrés fur le lieu , firent un ample pro- 
fc'ès Verbal , de découvrirent après quel- 
ques perquifitions, qu’une veftallc, fille 
d’une des meilleures maifonsde laVille, 
qui pafloit pour, hydropique , étoit ac- 
couchée fecreteraent. Comme elle ne 
put reprefenter l’enfant qu’elle avoit 
mife au monde , on ne douta point que 
celui qu’on avoit trouvé mort ne .lui ap- 
partînt. La maifon fut aufli-tôt environ- 
née de Sbires , l’état où étoit l’accou- 
chée i ne permettoit pas qu’on la ttan(L 
portât dans les prifons •, mais fa merc , 
Tes freres > de fœurs , la fervante , &c gé- 
néralement tout ce qui avoit ufage de 
raifon dans la maifon y fut enfermé. On 
fit de grandes informations , des inter- 
■ rogatoires longs & frequens, on fe pré- 
paroit à voir une execution , de une pu- 
nition exemplaire, lorfque par une Sen- 
tence des plus fages , il fut dit que la 
fille étoit accouchée régulièrement i 
fon terme , fans avoir rien fait qui pût 
nuire à fon fruit direétement , ni indi- 
reétement. Qu’elle n’étoit en aucune 
façon coupable de fa mort, qu’on l’a- 
voit donné à un homme de bien , pour le 
porter félon la coutume â l’Hôpital du' 
S. Efprit après l’avoir ondoyé, & qu’el- 
le étoit innocente de tout ce qui étoit ar- 
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rive. L’hornme en queftion porteur de 
l’enfant , avoiia qu’il avoir reçu l’enfant 
vivant , & qu’on lui avoir donné trois 
teftons, c’eft-à-dire, neufjules pour le 
porter au Saint Efprit à Rome j que 
l’ayant porté dans fa maifon , & l’ayant 
mis fur fon lit , en attendant que la 
pointe du jour parût pour pouvoir le 
mettre en chemin , il s’étoit' apperçû 
. en le prenant qu’il étoit mort, & que ne 
fçaehant qu’en faire en cet état , il l’a- 
voit jetté à la riviere , afin d’étouffer 
entièrement le bruit qu’auroit fait cette 
affaire, fi elle avoir été fçCic. La Jufti- 
ce approuva la fageffe de ce procédé. 
Le porteur fut mis hors de pcifon, & 
de procès , &il ne fe trouva de coupa- 
ble que l’enfant , qui s’étoit accroché à 
l’entrée de ce canal , au heu de prendre 
la route de la cafeade , qui l’auroit ca- 
chée pour jamais aux yeux des mortels, 
& aiiroit coufervé l’honneur de fa mere. 
Bien lui en prit d’ètre mort , fans cela 
il auroit payé les dépens du procès. A 
fon défaut la mere les paya, éc largemeiK 
comme on peut croire. 

Cette Hiftoire nous fervant d’entre- 
tien , un jour le Pere Prieur s’ap- 
perçût de l’étonnement où j’écois qu’une 
affaire dececte confequence fe fut ainfi 
terminée. Vous êtes encore bien neuf 
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dans les affaires de ce monde , me dit- 
il -, je vais vous conter une chofe arri- 
véç^ depuis peu aux environs de Flo- 
rence qui vous furprendra bien davan- 
tage , & qui vous fera voir combien nos 
Juges l’emportent fur tous ceux du ref- 
te du monde par leur prudence , leur 
rageffe , & leur adreffe à manier les af- 
faires les plus difficiles. La voici telle 
qu’il eut la bonté de me la rapporter. 

Un mari jaloux empoifonna par le 
confeil de fa mere , fa femme qui étoit 
jeune , & allez belle pour avoir des 
amans. Le poifon étoit li violent que 
le mari & la mere eurent peur qu’on 
ne s’en ajpperçût quand le corps feroit 
expofé dans l’Eglife le vifage , ^ les 
mains découvertes, comme c'eft la coû- 
tume en Italie. Ils crurent que le moyen 
d’empêcher l’enflure étoit de lier for- 
tement les bras de la morte au-deflus du 
coude ôc de la gorge. Cela leur réüflîti 
l’enflure ne parut point aux bras , ni au 
vifage. Le corps fut expofé à l’ordinai- 
re , & fous prétexte de la chaleur , on 
le fit enterrer le plutôt qu’il fut pofli- 
ble , après quoi on en donna avis au 
pere , & à la mere de la défunte qui de- 
raearoient à quelques lieues de l’en- 
droit , où leur fille étoit morte. Ces 
bonnes gens vinrent auffi-tôt , 8c ayant 
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trouvé que leur fille avoir été eurecYce 

f >lus promptement qu’elle n’auroic dû 
’ctre , ils roupçonnerent qu’on avoir 
kâté fa mort de quelqu’une des maniè- 
res uûtées dans le pays. Ils portèrent 
'leurs plaintes en Juftiçe, & demandè- 
rent que le corps fût exhumé ôç vifité. 
Ils l’obtinrent facilement. On, connut 
aifement qu’elle avoir été emppifonnéej 
les marques de la corde paroiflbient 
fenfiblement,& les cordes mèmcétoient 
encore aux bras. Son cftomac fe trouva 


extraordinairement enflé, ôc plein d’une 
liqueur noire , ôc épaiflê, 6c les parties 
nobles parurent comme brûlées. C’en 
fut allez pour ne pas douter de la caur 
fc de b mort. Le mari jaloux 6c- fa_ mé- 


chante raerc furent emprifonnés. On 
entendit force témoins *, mais on pouf- 
fa lentement la procédure afin de don- 
ner le loifir aux coupables de trouver 
quelque biais pour améliorer leur aflai- 
rc. Ils le trouvèrent en effet. On ap- 
paifa à force d’argent le pere 6c la me- 
rede la défunte. L^ufiiee conçue qu’il 
n’étoit pas convenable de diminuer le 
nombre des fujets du Grand Duc , que 
fonMomaine en pouvoir fouffrir , ôc 
que la charité m^ne obligepit de laif- 
fer à ces malheureux le tenas dp faire 


une lon^^e peniteriç© , pestrètfe pluj 
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i^ritoire devant Dieu , que ne le fe- 
roit une mort prompte & cniellc qui 
les poLivoit porter audefcfpoir. De for- 
te qu’elle trouva Son d’écouter de bons 
voifins de la défunte , qui alTurerenc 
que pendant fa groflèfle , ils l’avoient 
vu pluficurs fois manger du charSoii 
qui avoir produit cette eau noire trou- 
vée dans la poitrine , & qui avoit peint 
les parties nobles de la même couleur. 
Les Médecins que la Juftice confulta 
produifîrent une belle Ànalife du char- 
bon , & prouvèrent qu’étant une na4- 
tierefort inflammable par elle-mcme^ 
elle n’ avoit eu garde de demeurer oi-- 
fiYC dans la poitrine d’une jeune per- 
fonne j que ce goût déréglé de manger 
du charbon était la vraye caufe, ôc plus 
que fuffifante de fa mort , dont on ne 
pouvoit pas raifonnablement^accuferpe 
mari , déjà affez affligé d’avoir perd^ 
fa femme dont il falloir reftituer la dot, 
ni la belle-mcre privée de l’efperancç 
de fe voir renaître par l’enfant qu’elle 
attendoit dp fa bru. Ils furent donc renr 
voyés, abfqus , mais condamnés aux dé- 
pens à caufe qu’ils avoient mis des cor- 
des au cou , & aux braç de la défunte , 
pour empêcher l’enflure qui devoir 
naturellement fuivre d’une mort pro- 
venante du charbon. Hç bien , nac dit 
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le Prieur > tous vos Juges ênfemble au- 
roient-i!s trouvés un dénouement auffi 
heureux que celui-ci â une affaire fi dif- 
ficile. 

Je viens de dire , que l’on expofoit 
les corps morts le vifage découvert , les 
bras & les mains nuds , & meme les 
pieds, quand ils ont été de quelqueCon- 
rrairie de Penitens pendant leurvie.Car 
quoi qu ils ayent été toujours chauffés, 
on cft perfuadé que la nudité des pieds 
dont on leur fait pratiquer Taufterité 
quand ils ne la peuvent plus fentir , ne 
laiffe pas d’ètrc de quelque édification 
pour ceux qui les voyent fans les avoir 
connus auparavant , fi elle ne leur fert 
de rien à eux comme il eft tout confiant. 
J’ai marqué cette coùtui:^ au commen- 
cement de ce Voyage en parlant de l’en- 
terrement d’un Remoulat d’une galere 
du Pape queje vis en paflanrà Porto- 
rentre. 

Il faut d prefent achever de décrire 
un enterrement tout entier : J’en fuis 
témoin oculaire , & bien inftruit , 
parce que ) ’en ai vu plufieurs dans nô- I 

ÿïglife iiesja- de TivoU. J’ai déjà dit qu’elle 

cobins de Ti- étoit Patoiffiale , & dédiée à Saint Blai- 
fe i il faut ajourer qu’elle ne confifte ! 
qu’en une feule Nef afl'ez grande , or- 
née de cinq Chapelles de chaque côté 
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^uî font adortecs contre le mur. Leurs 
retables enrichis -de colonnes & de 
‘pilaftres , ont une faillie raifonnable 
qui les fait paroître tout autrement que 
les deux Chapelles qui font plaquées 
■al côte de rentrée du Chœur de Notre- 
Dame de Paris , qui femblent être de 
papier marbré colle fur une muraille. 

Nos Autels de Tivoli , quoique moins 
riches par leur matière , ont infiniment 
meilleure grâce , Ôc font bien plus dans 
les réglés de la bonne Architeéèure. 

Le Choeur eft derrière l’Autel qui eft 
ifolé à la Romaine affez fimple avec un 
dais au dcfllis. 

Le delTous de l’Eglife eft partagé en * 
plufieurs caveaux qui ont chacun leur 
■entrée dans le pavé de l’Eglife d’en- 
■viron deux grands pieds en quarré. C’eft 
■par là qu’on defeend les corps. 

Lorfqü*ils font apportés à l’Eglife Ma»î®fe 
'dans un brancard tel que je l’ai d’ecrit 
ci-devant , on chante > ou bien on dit 
tout bas les prières marquées dans le 
lituel |)our les Sépultures , après quoi 
û le défunt a été de quelqueConfrairie 
on le met fur une couverture qui fert 
de Poëfle étendu par terre avec un oreib 
îer fous fa tere , habillé du fac de la 
couleurdefaConfrairic, les pieds nuds, 

8c les deux gros orteils liés cnfcmble 
' Tome iJU Jk 
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savecun mban.de Ja même couleur ^ 
(ac , les mains nues , & liées pareille- 
ment tenant un crucifix , le vifage dé- 
couvert , la tête couverte d’une petru- 
.que , fi le défunt a accoutumé d’en por- 
-ter , & de Ton chapeau. On pofe à quel- 
que di (lance du corps les flambeaux 
que les païens du mort ont fournis , ôC 
oh (ê fert'pour les porter de certains 
chandeliers de fer, donc je crois qu’on a 
pris le modèle fur ces grands chenets 
5e cuifine qu’on appelle quelquefois 
des landiers. St le corps eft apporté le 
matin à l’Eglife , un ou deux flambeaux 
brûlent jufqu’à ce qu’on ferme les por- 
tes de l’Eglifc à midij on les éteint alors, 
on leur fubftituë une petite lampe. 
Lorfque les vingt-quatre heures depuis 
la mort du défunt s’approchent,4es pa- 
cens du mort viennent a l’Eglife & ai- 
dent au *3 a dépouiller le corps 

de fes habits fuperflus , fuppofe qu il 
ne foit pas revêtu du l?^rc de quelque 
Conftairie i çar alors il n’y a rien à lui 
ôter , parce que le corps n’eft revêtu 
fous le fâC que d’une chemife & d’un 
caleçon. Quand au contraire il cft tout 
habillé , on ne lui laifle que fon caleçon 
& fa vefte , quand elle ne vaut p-iS la 
peine de lui être ôtée. On lui lieunnie- 
’èhant mouchoir fur le vifage , & on le 
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.iJcfcend avec une corde dans le caveau, 
dont on convie l’entrée avec une pierre 
aiUéeexprés.&onbouchcles joints avec 
du maftic,afin que la raauvaife odeur n,c 
puiflé penctrer jufques dans l’Eglife. 

Le Curé de nôtre Eglife qui étoit un 
des Religieux de la Communauté, 
TOUS les Curés de la Ville fe loiioient 
beaucoup de cette année 1709. Il y avoit. 
long-tems qu’ils n’avoient fait une It 
copieufe raoiflon de morts. Les Reli- 
•gieiix même fe fentoient un peu dcçer- 
te benecliélion , parce que quand les 
, gens éroient affez riches pour deman- 
der que tous les Religieux de la mai- 
ion vinfiênt prendre le corps , on npus 
donnoit à chacun pour notre. Honorai»* 
le un cierge , d’une, de deux, de men^ 
de quatre onces , avec une, bougie, que 
nous allumions pendant les prières de 
la. Sépulture , qui (e font en entrant 
dans i’Eglife , après lefquelieson laif- 
fe abfoluraent au Becétnoytû le foin 
de mettre le corps dans le caveau ,fan* 
<juc le Curé ou autre de fa part y aflifte. 
Les Confieics qui ont porté le corps , 
ont pour leurs peines un des flambeaux, 
& quand il n’y en a point on eft obligé 
de leur donner à chacun un Jule.Les au- 
tres flambeaux font pour l’Eglifeoù le 

corps eft enterré. S’il arrive pourtant ;quo 
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le défunt ait choifi fa Sépulture dans une 
autre Eglife que celle de fa Paroifle, le 
Curé du mort a le tiers des flambeaux, 
êc fl c'eft le Cure de la Cathédrale , il 
en a la moitié. Les Curéi de Rome ont 
pour leur Honoraire deux livres de 
cire , ceux des autres Villes n’en ont 
qu’une *, c’eft bien peu , mais auffi ne di- 
fent-ils pas grande chofe , & à moins 
que la Communauté ne foit appelléc, j 
ils difent tout bas de en abrégé les prie- ' 
tes. Les autres droits Curiaux fonr peu 
de chofe , ils n’ont que trois Jules pour 
la Meffe d’un mariage avec un mOuenoir 
de toile blanche qui peut valoir un Ju- 
le. Les gens qui fe piquent de bien fai- 
re les chofes , l’envoyent plein de con- 
fitures feches. Le Baptême , & la Bene- 
didkûon des femmes après leurs cou- 
ches , ne leur produifent qu’un cierge 
proportionné aux facultés des gens pour 
qui ils travaillent. 

J’ai dit dans un autre endroit que les 
Curés étoient ufeligés de faire le Catc- 
chifme tous les Dimanches , fous peine 
d'amende. Lorfque l’heure approche 
les enfans les plus diligens viennent â 
la Sacriftie. Un d’eux prend une Croix 
de bois , les autres prennent autant 
de fonnetes qu’ils en peuvent attraper, 

& s’en ^onc ainfl fonnant dans tout le 
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diftric de la ParoilTe, criant tant qu’ils 
peuvent : Vudri e madri mt ndate vof- 
tri figlitli dUa Dothina Chrijiianaatdl, 
Chie fa : c’eft-à-dire , pères & meies 
envoyés vos enfans â la Doctrine Chré- 
tienne à une telle Eglife. Les enfans 
fortent alors avec emprelTemcnt de 
leurs maifons , & fuivant la Croix de 
les crieurs , viennent ainlitous cnfein- 
ble à l’Eglife. 

Quelque loin que fe donne le Beca-' 
morto \ c’eft ainfi qu’on appelle le Fof- 
foyeur , il çft pretque impoflible que 
les Eglifes ne foient infedées de la 
mauvaife odeur qui fort de ces caveaux^ 
quand on les ouvre fouvent , & avant 
que les corps qu’on y a mis foient ou 
tout-a-fait conforomés , ou du moins 
deffcchés à un point qu’il n’en exhale 
rien , ou peu de chofe. Comme on ne 
s’attendoit pas d une h abondante ré- 
coite , on n avoitpas vuidé les caveaux 
pendant l’hiver précédent , qui eïl le 
tems que l’on prend pour ce puant qu- 
vrage , de maniéré que dès le mois 
d’Août les Sepulchres croient pleins , 
on étoit obligé de porter les corps dans 
les endroits où le bonheur vouloir que 
l'on trouvât enrôle une place. 

Je me trouvai un jour, à l’Eglife Pa- 
roiflialc de Sainte Croix dans le tems 

BL iij 
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qu’on alloit mettre en cave le corpi 
d’une femme qui avoic paiTé chez elle 
ou dans l’Eglile le tems marqué par la 
Coutume. Ma curiohté me porta à m’ap- 
procher du cavcan , loifqu-’on en ht 
Touverture. A quelque odeur infeétc 
près qui s’en exhala d’une maniéré af- 
rcz fupportablc lorfqu’on leva la pierre, 
jïia curiofiténe me reprocha rien. Je vis 
un très gros corps d’homme qui rem- 
'plidbit exaéfcement l’ouverture , & qui 
roiTchoit alTuréraent la pierre quand elle 
étoit en place. Le Recamorto , 6c feS 
compagnons furent aflez long-tems i 
difputer s’ils referroeroienc ce car 
veau 1 Sc s’ils en ouvriroient on autre. , 
Les avis étoient partagés , quoiqu’ils ' 
convinlïènt tous que les autres étoient 
également pleins , & que c’étoit à. CC 
gros CO ps à faire place , puifqu’il étoit 
lè doyen. Ils fe mirent donc en devoir 
de l’y contraindre , en le prefTint for- 
tement avec de {;ros barons ^ il ob^it 

. ^ /V 

avec pcme , & nous reconnûmes a une 
mauvaife odeur qu’il nous envoya , 
qu’il n’é:oic pas content de ch. 
place. On mit prompremenc les pied» 
de la femme dans l’efp.ice qu’il 
vukle. 6c deux forts Bicamorti lui ap- 
puyant les bouts de leurs bacons iur les 
épaules , la pouflerent avec t.ant de vio- 
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■lence qu’ils lui firent trcuver place a 
ittalgré la icfîftancc que ksaurresfai- 
foient. Il y a apparence qu’elle creva en 
chemin faifant quelques-uns tîe ceîr 
corps , qui nous envoyèrent un par^ 
fum; qui auroit cmpéfté le Diable 6c 
tout l’Enfer. Pour le coup il fallut quit- 
ter la place , les Becam9rti s’enfui- 
rent hors de l’Eglife , difant’ qu’il 
fcflloit lailTec pafler cette exhalai fon 
avant de fermer le caveau» Je fiis con- 
tent au de-Ià de ce qu’on peut s’imagi- 
Jaer de ce que j’avois vu & fenti» 

• Il y aafiTés peu de corrs que l’on enfet- 
Die dans des cerciiei Is'de planches. Ou ^ 
tre la-dcj)en(c cela elt incoinmode dai.s- 
les caveaux , & empcche qu’en n’y met- 
te autant de corps qu’on y en mt ttroit** 
Quand cela arrive cri ne met le cor^s 
dans le cercueil que quand on cft prêt 
de le defeendre dans le caveru. j’ai vii 
quelquefois que he pouvant jpas les y 
faire entrer parce que le lieu etoitdéja 
trop plein , on biifoit Iccerciieil, & Gti- 
jertoit les p’eces près le corps , de peur 
que les. paï ens du mon fçaenanr que le 
corps n 'avoir pas été enterré avec le con- 
fie qu’ils lui avoient donné,ne le tepe- 
taflènt en juftice ^ ôc ne fiflent une af- 
faire au Secftmorto ) au Sacriftairv 
Les cecciieils |bnc barbouillés d’una 

— • • • * .w 
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grande Croix faite avec du n«ir. 

Sainte Symphorofe eft la patronne 
de Tivoli. Elfe y a été martyrifée avec 
fes fept enfans. L’Eglife des Peres Jc^ 
fuiteslui eftdéiiée^ On célébré fa fête 
le dix-huit Juillet. On la commença 
dès la veille par les premières Vefpres 
qui furent chantées par la Mulique de 
la Cathédrale i il aevoit y avoir en- 
Tôce de r«iiue fuite unc proccffion generale. La Ca- 
Symphorofe. thedralc s y étoit rendue pour cet effet 
avec les Corps réguliers, mais il fur- 
vint unc difficulté qui ne put être vui- 
déc , & qui obligea de la remettre i 
la huitaine. La grande Méfie ne laifli 
pas d’être chantée le lendemain à Tor-* 
dinairc, & la Mufique de la Ville ren- 
forcée de quelques Muficiens mutilé* 
de Rome y attira beaucoup plus de mon- 
de qu’il n’y en auroît eu» 
c««rfespour On fit après la MefFe les coutfes or- 
dînai res pour les prix , qui écoient des 
morceaux de damas à fleurs d’environ 
trois aulnes de longueur. Ils étaient ex- 
pofés depuis quelques jours aux bouts 
de quatre rofeaux devant l’Hôtel de 
Ville, qu’on appelle le Palais de la Com- 
munauté : le Prélat Gouverneur étoit fur 
' le baîcon du Palais accompagné de fa 
perice Cour , & des plus notables Bour- 
geois ^ Gentilshommes de la Ville. 
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nrës où les courfes dévoient fe faire 
avoient été balayées la veille. C’eft un 
des deux jours de l’ajunée qu’elles le 
font. L’autre cft le jour du Saint Sacre- 
ment y à caufe des procédions. Il eft* 
vrai que Tivoli a moins befoin de ce fe* 
cours que d’autres Villes , parce que 1a 
plupart de fes rues étant fort en pente, 
la pluye emporte aiféraent toutes les or-- 
dures. ^ 

Il y eut trois courfes. La première ^ 

fut de chevaux ordinaires, ils étoient 
Duds, c’eft-à-^dire, qu’ils n’avoient point 
de Telles , . mais feulementun mords le- 
ger avec la tèdere , fans rennes. On or- 
ne la têtière de quelques panaches , ÔC 
on leur met fur le corps quelque mor- 
çeau d’oripeàu. Ceux qui afpirent au’ 
prix exercent leurs chevaux quelques- 
jours auparavant en leur apprenant- la* 
route qu’ils doivent tenir , & leur don- 
nant de l’avoine au bout de la carrière.- 
Malgré cette précaution, il y en eut un- 
allez. mal adroit pour s’épauler en tour-- 
nant une rue. 

La fécondé Courfe devoît être de’ cêtn-'rs (îéf 
cHevaux barbes , nswis comme il ne s’en 
prefentaipoint-, on leur fubftitua de«> 


jjamens. 

La trotllcme fut de petits garçons de* 
dou z e a quinze ans *, ils n’avoient fur; 


C'irtrfti'. iiéf 
petiis Bt*» 
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le corps qu*une petite culotte de toiïé' 
toute ouverte comme en ont les cou- 
leurs, un bonnet fur la tete , & des ef- 
carpins. 

■ Les Courfes éroient annoncées par 
lès trompettes de la Ville, qui n’eft pas 
ihieux en cette forte d’inftrumens que 
là Cathédrale en miifique. Malgré la 
maigreur de ces divertilîemens , toute 
la Ville y étoit alTemblée.. . 

On combattit Tapiès-midi pour le 
quatrième prix *, c’étoit celui de la lut- 
te. On avoir fable un terrein devant le 
balcon du Prélat Gouverneur. Le Corps, 
de Ville conlîftant en deux Magiftrats 
a qui on donne la qualité de Sénateurs 
Sc Cbnfervateurs du peuple de Tivoli- 
^toit fous le balconi ils étoient affis dans 
deux fauteuils de bois d’une antiquité 
Venerable , fur lefquels il y avoir en 
fculpture ces quatre lettres , S. P. Q. 
T. qui CigmCicnzSenatus Pÿpultts 
Tihurtinus. Ils dévoient juger , &c 
donner le prix au vainqueur. Ils avoient 
devant eux une aflez longue table avec 
un tapis de drap rouge , le Chancelier 
ou Greffier delà Viüe avec papier,, 
plume 5 & encre , étoit aflis à un 
bout , & découvert : trois oir quatre 
pas derrière les Sénateurs , étoient tes- 
valets de Ville couverts de jappons. 
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}àtmes âvcc des galons de foyc. Lé Ba- 
rigel avec fe? Sbires étoit là pour exé- 
cuter les ordres des Magiftrats , & les 
deux trompettes pour les annoncer. 

- Ceux qui veulent lutter font écrire 
leurs noms fur la feuille par le Greffier , 
après quoi ils ôtent leuis chemifes , ôc 
demeurent en caleçons affis fur Tarênc , 
luGqu a ce qu’on les appelle pour com- 
battre. Ils fe lèvent alors ,'faluent le 
Gouverneur & les Juges, fc frappent 
dans la main, & après bien des linge- combac deai 
ries le prennent au corps , & tachent de ' 
jfe terraffer. Quand un des combattans 
cft à .terre , celui qui eft demeuré en 
pied lui donne la main , & le relcve , 
ils s’embraflènt , & vont au bout de la 
table, où on leur verffc à chaain un- 
grand verre de vin.. Deux autres pren- 
nent la place, & font comme les deux, 
premiers» Il y eût cette année. ib grand- 
nombre de lutteurs, qu’ils ne purent 
pas tous combattre , de forte que la 
partie fut remilt au lendemain.- Après. 

«et Arrêt on fer vit aux Juges , ôc.aux; 
principaux fpeéfcateurs- quelques plats, 
de gâteaux , & de fruits. J^aurois oién 
^buhaité qu^il fe fût trouvé-là quelque 
bas Breton , je fuis fûcqu’il auroit remv- 
porte, le prix fans. beaucoup-de peine; 
die. Dimaiichç’zi. Juillet , on ht laFee 

vj, , , 
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ic de Notre - Dame des Carmes; tcii 
Capucins vies. Cordeliers» & les Jaco^ 
bins.y furent invités. Après. les^Vcpres 
chantées Mr la Mufique , on commença 
k Pioceffion» Les trompettes de la Vil- 
Ic’ marchoienr à la tête, &précedoient 
la Croix des Carmes qui étoit fuivie 
de ces BLever.ends Peres &; des autres. 
Religieux dans l’ordre que je les ai mar- 
qués. ci-defl*usi Après eux étoit un Carê- 
me en chappe-, luivi de la- Muftque » 
aprèslaqueile venoient les Confrères d* 
Scapulaire en habits 6c manteaux noirs, 
avec-des flàmbeaux à la main, ils étoient 
•n grand’nombrc.>.& prcecdoienr,fâute. 
d’autres Reliques de la Sainte Vierge v 
on .de fes tableaux d’ancienne fabrique^, 
quoique beaucoup plus moderne que 
celui qui étoit au Mont-Carmcl dans le 
tems des Prophètes^ Ce. tableau t étoit 
fiir une maniéré de petk autel garni de 
bouquets ôc de lumières , porté fur un. 
brancard approchant afles de ceux où; 
l’cn;cnchâfle les litières. L’autel 6c feSt 
orneraens', le tableau , 6c fa bordure fe 
reflentoient beaucoup de la pauvreté de: 
CCS bons- Religieux ,.quià monavisleut 
doit fair e beaucoup plus d’honneur que: 
les biens trop grands de pIu.fieors au-* 
très. Elle ne kUroic pas defaire-uneef: 
pecc de honte à quelques-uns d’ewt a. 


Digitizad by Googl 



©’EsPAOKI BT D*lTAil«i. 

îpafce <jti’ellc fembloit leur reprocher » 
QU leur peu d’oBconomic^, QU Icurpa- 
refle , raaisils sen exeufoient d’une ma- 
niéré ingenieufe) en difant qu’ils étoienr 
pauvtes, parce que leur Perc croit enco- 
re vivanr,,& qu’ils-nc pouvoient lui de- 
mander que le. bien de leur mere qui. 
n’eft pas confiderablc* 

Quoiqu’il, en foit, ce tableau étoît 
cou vert, par derrière d’une chappc d’E#. 
gllfe de très-ancien brocard, à petites 
fleurs » & le brancard étoit porté fur les 
épaules de. douze Confrères. en aubes- 
blanches.. 

Le tableau fut falué’ d’une déchargé 
de boctes , lorfqu.il fottit de l’E^life»., 
les trompettes & lamuflquefeieponr 
doienc alternarivcnient pendant tout le 
voyage qui flit aflcs long , puifquenouS; 
parcourûmes piefque toute laViile , les. 
fcnctres des.maifpnsétoicnt ornées des 
plus belles couvertures , Sc nous nous 
reflentîmes- de cette magnificence i car/ 
nous retournâmes chés-nous tout cou,», 
verts de puces. On fit dcux.ou trpif 
SrationschésdesReligieufes de. S. I r. n» 
çois , dont il y a dt ox Couvens , & chés 
les C ordcliers. Notre, machine, ne put; 
entrer dans l’Eglifc d’un de ces Mon.'.f- 
tetes a prrce.que la porte le trouva t^op» 
étroite^ .Enfin nous, recondnisîmes i’ir?- 
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in’agc à fon Eglife. Elle fiit faluéé 
rentrant d’une décharge de boëtes.CeU- 
cftrellemcntd’ufage , que je n’ai jamais- 
de Procédions y où ce tintamare ne 
fefott fait entendre. Elles tiennent lieu 
dé canon.. Il n’y en a point dans la Ville, 1 
M même dans la Fortcrede,qu ils appel- 
lent. la Rêc&i. 

Il y eût Sermon' le lendemain après 
Vêpres dans la même Eglife; Quoique 
j’cntendiflè encore affés peu l’Italien, je 
fit laiflai pas^ d’y aller. Le Prédicateur 
étoit i«i Cordelier qu-’on difoit habile 
homme. Je ne puspas juger de fon fça- 
Voir pouf deux raifons; Je viens de di- 
re la première, c’éft que je n’enrendois. 
pas encore ades l’Italien -, &.la fécondéi, ; 
fc’eft que je fortis àla trois, ou quatrié- | 
îne période d.e fon difcours,& la raifon 
de ma- conduite eft qu’il me parut tout ^ 
â fart impertinent-, on en jugera par cê 
^e j’en vais dire.' J 

■ Il entra en Chaire avec un air re^ 
Frogné , comme s’il eût été en colere I 
contre tout le monde. Il s’affit , tira fon 
liîonchoir , fë frotta long-tems le vifa- 
^e, le nés, &.les oreilles , fe moucha 
deux ou rrois fois , fansmanquer à cha- 
que fois de regar'ier dans fon mouchoir, 
prit du tahac , fe leva , & aprèsavoir 
ttgardé de Tous côc^s > comme s'il eût 
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icHerthé quelqu’un , H le découvrit , fc 
mit à genoux , & dit V yîve A-î xria , fc- ? 

leva pour la {'econdé fois , éternua for- 
tement deux ou trois fois , fe moucha- sermoinl^i 
encore , confideta foh mouchoir avec cotdeiioi, 
attention , fe leva , fit avec le pouce de 
là main droite une petite croix fur Ton 
front , une autre fur fà bouche j une- 
troifiéme fur fa poitrine, & d’une voix, 
aulïî élevée , que s’il avoir cri_é au feu ,, 

U commença ainfi fon dîfcours ; Hors de* 
ce lieufacré, impies,. qui. doutés de la-. 

Vertu & des merveilles du très-faint 
Scapulaire de la Sainte Vierge, j’en-- 
tenÜis ces paroles fans mrerprete ,.&je 
■lîc me le fis pas dire deux fois , jefor-- 
tis tout au plus^ vite, un tel. débutme- 
faifant craindre des fuites plus fâcheu* 
fes. Voilà ce qui fut caufê que je n’en- 
tendis pas, le refte du Panégyrique du. 
Scapulaire, ai-je bien fait ? Mes Leétcurs 
en jugeront , & m’en diront leur fenti- 
aient s’ils le jugent à propos. , 

Les difficultés qui avoient fkit remet- 
tre la Proceffion de- Sainte SymphorOfë 
étant levées, elle fè fitlejeudy 15. dii; 
même mois fur ies vingt-deux heures ; 
c’eft-dire, vers les fix heures dufoir.. 

Les Religieux Mandians , c’eft-à. dire-,, 
les Capucins les Cordeliers., les Car- 
fecs, & les jaedbinsy afliftciem ,'cha.^- 
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cun fous leurs Croix. Celle de TaOi** 
rhedralevenoitjenfuire, clleconduifoit 
les. S erainarÜles qui étoient fuivisdes 
Beneficiets , & ccuXï-ci des Chanoines. 
Nocro noble Bourgeailie en habits &- 
manteaux noirs, le. flambeau à lamaia 
marchoit après les. Chanoines &;pré- 
cedoit la muflque & les trompettes. 

On voyoit enfuite: un hufte de bois, 
doré , qui. renferme quelque ponion. 
des .Reliques daSainte SymphoFofe.Cfr i 
bufte eft parfaitement.beaudl croit fous. | 
une couronne Imperia e,.. au milieu d u- . 

ne grande -pièce de-fculpture:- de bois . 

3 ui contenoic. des .Anges, des rinceaux ^ 

CS feftons , des paniers de fleurs , & au- 
tres ornemens. d^me très- grande déli- 
çatefle & très-bien dorés. C’eft en cfc 
genre une des plus belles chofes qu’om 
puiflê voir d’un meilleur, goût , d’une 
invention plusheureufe , ôc-d’un travail 
plus hardi. On m’aflura qu’elle avoir 
coûté huit cens é«us Romains auxdévors. 
quLl’avoicnt fait faire. Cette machine 
pofée fur un magnifique brancard , & 
bien doré , étoit pottée par feize Con- 
frères en aubcsdjlanches.,. 

Le Prélat Gouverneur, un flambeau 4 
là main fuivoit la Relique. . Il étoit en' 
habit de cérémonie , e’eft-à dire, ca' 
ftxutamie violette.. en rochec , U-cm 
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■lântclct , il croit cantonne des deux Sé- 
nateurs, ou Confervateurs, qui avoient 
lur leurs habits ordinaires ^ ou partie 
d’iceux i’habit Sénatorial , confiftant ea 
une longue robe de latin noir avec des 
manches larges, & froncées au poignet,. 
& une écharpe de taffetas au tour da 
coû , comme une longue cràvatte. Le 
premier qui étoit à la droite du Prélac. . 
la portoit violette •, le fécond l’avoit; 
noire , & étoit à la gauche. Les Valets, 
de Ville, avec leurs jappons, & ceux da 
Prélat fermoient la matche. Car ce n’eft 
pas la mode en ce Pais que les femmes 
accompagnent la Proceffion , elles fc 
rendent aux Eglifes , ou fe tiennent aux 
fenêtres qui étoient ornées de couvertu- 
res, comme à celle des Carmes. Nous 
en reçûmes moins d’incommodité qu’à 
ia precedente , parce qu’elles n’avoienc 
pas tant de puces à femer fur les pafTans^ 
ayant été mifes à l’air depuis peu de 
jours. Notre machine eût le même fort 
que celle des Carmes, elle ne pût en- 
trer dans une des £gliû;s des Religieu- 
fes. Les deux Sénateurs avoient aufll le 
Bambeau 4 la main. Ils. s’en décharge- 
'ïent ainfi que le Prélat fur leurs domef- 
tiquesu. Ceux des Sénateurs étoient or- 
•és de cartons aveeies armes de la VU- v 



1 


Sje* V O A A & f s 
le , qui font un torrent qui fe précipite 
• fous un pont , Jivcc un oifeau oc proyc 
les aîlcs éployées, avec cette devife, 
Superbum ^ihur. Les rues où la Piocef- 
lion palîà étoient pleines de monde. Je 
crois qu’il ne refta perfonne dans les 
maifons hors de notre route , que 1 E- 
vêque , U les Peres Jefuites. Ceux-ci 
pour ne pas préjudicier aux droits qu’ils 
ont d’êire Clercs, Sc Réguliers tout à la 
fois, & de s’en fexvir alternativement', 
c’eft-à-dire , d’être Réguliers quand il 
t’agit de joiiit des privilèges des Régu* 
liers , 6c d’être Clercs quand ils jugent 
^n' il leur cc'Bvient de s’exempter des 
corvées aufquelles les Réguliers font 
àfïlijertis.. 

A l’égard’ dé l’Evêque , comme il ne 
devoir pas officier Pontificalemcnrà cet- 
te cérémonie , il ne s’y j>ouvoit trouver 
que par dévotion , ou comme fpefta- 
teur, &c en ces deux cas le Prélatreprc- 
fentrnt la perfonne du Souverain lui au- 
ïoit difputé le pas, C’eft pour cela qu’ils 
/ bc le rencontrent jamais enfemble , ex- 
cité dans la Catheclrale , où l’Eveque 
©mciant eft le maître inconteftablement, 
te où je crois, que le Prélat- Gouverneur 
prend fi bien-ées mefurcs, qu’il cft.dif- 
penfe de s’y trou ver. 
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VEspagnîe it d’Italif. 40^ 
Nous verrons dans la quatrième par 
tie, la fuite de la dcferipcion de Tivoli ; 
^ des environs. 


Win de ta troijîeme partie , & de la prc- 
mitre du fecondFoyage d’Italie,^ 
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College de la Sapience à Rome Scs privilèges. Sa 
dcfcriptip.i. Scs revenus. Sa Chapelle , 173 ’ 

&fuiv.'^ 

Celombiv de Sienne , ( Le Bienheureux ) Fonda- ( 
tcui des J cfuatçs , 44 

Cia>* premier 
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cime Premier , Grand Duc de Tofcanc. Les Ef- 
.pagnols lui ccdcnc la Ville de Sienne , dont ils 
s’^toicat rendus raaûtes. Il y fait bâtir une Ci- 
tadelle , ^futv. 

Conclave. Préjugés des Romains fur les élections 
qui s’y font. Htftoire à ce fujet , X4 î* fuiv. 
Confrairie du Rolairc à la Minerve. Proceflîoa 
qu’elle fait le premier Dimanche d'Oéfobre. 8 c 
l’ordre qui s’y obîerve. Dottes fondées par 
cette Compagnie en faveur de deux cens pau- 
vres filles, ^ ^ ^7>é^feeiv. 

Confrairie de l’Annonciation au même endroit. 
Son établilTement. Scs richelTes. Aumônes 
qu’elle ddlribuë aux pauvres filles pluficurs fois 
l’année , - 85 ' 

Confrairie du S. Sacrement , du Nom de Jefus , 
ic du Sauveur dans le même Couvenr , jr 
Congrégations pour les affaires du faint ©ffice. Ce 
qu’on entend par le mot de Congrégation en ■ 
Italie. Defeription de la chambre où s’afTetn- 
blent les Cardinaux. Pratiques qui s’obfervent 
pendant la tenue de ces Aücmblées. Quels Car- 
dinaux y font admis , 103. ^ fuiv. 

Confiftoire tenu à Monte- Cavallo ,* & de quelle 
maniéré fe font ces Aflcmblées , 150. ^ Juiv, 

Conftantinle Grande fait bâtir faint Jean de La- 


tran , ^ 

CoiignoU , fameux Sculpteur Italien , 8t 

Cour de Jufticc , bâtie par Innocent XII. xyi 
Coureurs de bois i ce que c’eft , ^ 

Courfes pour les prix , & combats des lutteurs à 
Tivoli J 12^ é' ftùv. 

dc*Notrc-Dame He Gradi , & de Notre- 
Dame de la §luereia à Viterbe , 

Couvens de S. Clément , de S. Sixte , de Stc. Sa- 
bine, & de Notre-Dame du Refaire à Rome , 

i^rh&fuiv. 

Couvent de Sainte Sabine eu particulier j 2^ 
Tome HL S 


TABLE 

Crotx âa Pape. Erreur des Peintres fur la forme 
de cette Croix , ' i 3 

Croix. ( Le Cardinal de faintc ) Sa maifon de 
can p^gne , 

Curés de" Rome. Leurs revenus & leurs fonc- 
tions, 3** 

D. 

\ 

D Alleman , fM. ) Ingénieur de Carpen- 
tras , 

jydei . ( M . j Sa Chapelle dans le Couvent de 
fiintc Sabine , ' ^ 3"^^/ 

J)tÿ‘.rer?ce de prononciation , contribue à l’intelli- 
gence d’une Langue , 

Vominivue f Saint) ftatuë de ce faint Patriar- 
che , dans faint Pierre de Rome , «J 

DoÜAnniers de Radicofani. Leur politelTc , ^ 

E. 

E D O U A K. D Chamberlaîne. Etendu’è qu’il 
donne à l'Eglife de faint Paul de Londres , 

1 

de faint Jean de Latran : Elle cft la premiè- 
re Eglifc l’atriarcalc de Rome , x5i 

Hittoirc de fa fondation , ^ 

Defeription de cette Eglife , î 

Autel , où faint Pierre celebroit la Meflc, yj. 
Cloitre rempli d’antiquités Grecques Sc La- 
tines , ii î 

igUfe de faint Jean des Florentins . iSj 

£glife de fainte Marie Majeure. Sa fondation & 
fa defeription. Chapelles qui fervent de croi- 
fées Satuës des faints François . Antoine de 
Padouc . Dominique , & Pierre Martyr , 1 ^ 3 . 

, Ô" Cuiv. 

Itglife de (àint Pierre de Rome. Sa defeription. 
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& les remarques que l'Auteur y a fa tes , 114.. 

^ futv. 

Efcalier, qui conduit aux appartemens du Pape. 
Statue de ( onllantin. Mépril'e d’uii Polq.iois 
9U fujet de cette ftatuë , 1x7. fuiv. 

Autre ftatiic de faint Dominique, fuiv. 
Le dôme & fa plate- forme , Ul 

Boule du dôme , 1 ^ 2 

Voûte de la nef , lA® 

La Fabrique , , 8 c les biens qui y font atta> 

ch6 , ^ 141 

Priyilcgçs accordés par les Papes à cette Fgli- 
{c , ibidem. 

Congrégation établie pour veillera la con- 
fervation de ces biens , 1 ai 

Statues de Jefus-Chrin: > & des douze Apô« 
très , - 

Longueur, largeur & hauteur de l’Egllfe, % 
Diamètre de la lanterne U de la boule, i .6 
Hauteur de la croi^x , qui ell au- deilus , ibid. 
Parallèle des mefures & dimenfions.de cette 
Eglife , avec celles de Paris & de Strtlbourg , 

lp 7 " & ftifV. 

Eglifes de faint Louis & de faint Euftàcjhe , 68 

Eglifes principales de Rosine , ap.pcilecs BafiU- 
ques. Etymologie de ce nom , x6i . ^ fui^. 
Elbe , Ifle appartenan'C au Roy d Efp^gpe , 3^0 

Eléphant de marbre blanc dans la place de la Mi- 
nerve , 10 1' 

Elle. Statu'e de ce Prophète dans faint Pierte de 
Rome, ijx 

Enfmns expofés à Rome , 

Erreur de Dellon , au fujet de la croix qu’on por- 
te devant ceux qui ont été çondantnés à l’Inqui- 
fition, " 'li 

Efclavon , ( Le Cardit>?l Pierre T) fait rebâtir 
l’Egljfe de fainte Sabine , 300 

^fftons en grand nombre à Rç.fliç. R:>uquet qu’on 
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envoyé à ceux qu’on prend pour tels , 140. 

én fuiv. 

"Etrunger ; ce qu’il doit faire , quand il arrive en 
Italie , yj. 

Evêques Italiens. Leur portion congrue. Lear 
Chancellerie , ou Greffe , 


F Emmes d<!bauchées -, de quelle maniéré on les 
traite à Rome , . j 1 1. ^ juiv, 

Tertilité des terres de i’Etat Ecclefîaflique , loy 
Eejiiirolles , Tapiffiers Italiens. Echelles dont ils 
fe fervent , iSi 

Tête Si procelfion du Scapulaire à Tivoli y I 
Ttaico & Ftujcone ; ce qu’on entend par ces mots 
en Italie, ^ 

Tiefoli , ( Jean de ) excellent Peintre , de l'Or- 
dre de faint Dominique , 
florentins ; ce qu’ils penfent fur leur manière d’é' 
crirc , , . . 2+ 

Ton/eca , ( M. J Evêque de Tivoli , 
fontaine magnifique , dans la grande place de 
Sienne , 

fontaines dans |a place Navonne , 279 

Tontana , fameux Architeêlc de Sixte V. 6 j 
'Tontana, ( La Chevalier) Auteur du Livre inti.. 

tulê Templum Vaticanum > 19 f 

"Tranfois- Leurs mauvaifes maniérés h l’égard des 
Etrangers , ,71 

S. 

G Allicano, Village appartenant au Duc 
Rofpigliofi , 

Cenlio Rotato. Explication de ces terme s , 47 
Cuaftadt , ( Le Cardinal ) Génois, Treforicr de 
' l’Eglifc Romaine , - 
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Glacières des entirons de Rome , 

Gonfalenier , ticre que l’on donne au Chef de !a 
Police à Sienne. Son habillement , 39. Ô' futv- 
Cregêtre IX. AfFedtion de ce Pape pour l'Ôidre 
de faint Dominique . 2 2 

Gros y ( Le Sieur le ; habile Sculpteur François , 

UA 

Crojfeto y Ville ou Bourg dans la partie Méridio- 
nale de Sienne , 4 S 

tL 

H En RI IV. Statue de ce Prince érigée par 
les Chanoines de Paint Jean de Latran,^ 
Hippolite d‘E/ 1 . ( Le Cardinal J Jardins & Palais 
qu’il fait faire à Tivoli , 55^ 

iîifioire arrivée à Florence , j8l. ^ Jutz-, 

Honorius III. confirme l’Ordre de Paint Domini- 
que , ' 2^ 

H ont an , ( Le Baron delà ) Hiftoriograyhc du 
MilTiflipi i & Pur quels Mémoires il a écrit , 4. 
Hôpitaux , ou Conter vatoires , fondés à Rome 
pour les orphelins , 

laflruûions que l’on y donne aux enfans d<s 
deuxPexes, 2? 


J. 

J A c O s 1 N E s de Montargis. Frayeur de cts 
bonnes ReligieuPes j & comment l’Auteur les 
en guérit, ^é'fuiv. 

Jacobtns i comment ils fc Pont établis à Rome , 

1 - ’ & 

Jacobins de Sienne. Defeription de leur Eglife. 
Reliques précieufes qu’on y conPerve. Tableaux 
des plus exccllens Peintres. Grands hommes qui 
font fortis de cette Maifon , 4^ 
facobins de Tivoli. Réception qu‘ilsfont à l’Au- 
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tenr , ?yo. ^ fuiv, 

Defcription de leur Eglifc , }J84. (^ fuiv. 

^0irdtns d’Eft à Tivoli , 3^9 

'^ean de Dieu , ( Saint ’ Fohdatcui- des Frères de 
la Charité. Les Libraires Romains le prennent 
pour Patron , avec faint Thomas d A^uin ; & 
pourquoi î ng 

'^tan , P itrice , Fôadatcur dt fiihtc Marie Ma- 
jeure , ^ 

Jejt'ttts de l/f Villa AdrianL Exercices ordinaires 
de leurs Novices , 366. fuiv. 

Jf , Château à deux lieues le Marfeille . y 

Imberti j | Le Perc ) de la Dodlrine Chrétienne , 
Supérieur du Séminaire de f.iinte Agucs . 179 

Innocent XI Hiftoire dé ce Pape, 141. ^/ui:i. 

I! fait détruire les pe i'S CoiivcntS , sjo 
Innocent XII. EtablifTemcut qu il f.iit â Rome, ^ 
Il flic bâtir la Cour de Juflice , 17 1 

IJle , ( M- de L’ ) premier Géographe du Roy , 

Ï99 

Italiens. Leur attentioft à orner leurs ViHcs , & 
à les pourvoir d eau , 4Z 

1 cur politcfle à l'égard dej Etrangers , 2i 
Leur car: élerc , 1 8 1? 

^•igement univerlel ,peinr par Michel Ange, 191 
Jutfs , devroienr p 'itcr la barbe longue , 3^ 

Jules , piece de monnoyc Papale , 47 

Jules II. Tombeau de ce Pape , à laint Pierre aux 
Liens , ^ 

K. 

K iB.cHEB.jf'Le Perç ) de la Compagnie 
de Jefus , 354 

U 


L a c de Bolfene , ■ 51 

■La.nde , ( Le Pcrc ) Trinitairc Dcchattfle» ij 
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Langue Italienne. Elle eft agrcable, polie , aifi^e 
à apprendre , 7 s 

Lavima F. ntana , ( La Signera ) de Bologne , fa- 
meufe par Tes ouvrages de peinture , 1 

Launoi , ( M. de) critique les reliques des Saints , 

3 n 

Libety ( Le Sieur ) Officier des Galères du ''ape , 

28 

Libraires , & Imprimeurs de Rome , ixj 

Livour e; à qui cette Ville tft redevable de ce 
quelle eft aujourd'hui , 16 , 

Langue , rivicre de Miffiffipi y 4 



M. 

M a ç O K , échapé des piifons du faint Offi- 
ce, ' iti. ér /ujv, 

Maigret , M. Evêque de Coron , 1 6 

Majolica , vaifTclIe de terre en ulige à Tivoli, 5 7 dT 
Mai:bn de correâion pour les ciifans à Rome, d.tc 
faim Michel in Ripâ. Sa fondation. De qi.ellc 
maniéré on y trai.e ceux qui y lent uilcrmc's. 
Leurs eccupationî. Le, rs exercices de peté. 
Leur retas. Leur hcbil'cn.cnc. Maircre polie 
& honiiê.c dont on les châne , S ^ 
Mangtana , nom que l’on a .'.bnnê à une T out à 
Sienne. Sadefciiprion &: f ii ufùge , 42, 

Manttre de peindre en Mo . ique , I44 

Man'c'vUle , ( Le Sieur de ’ Crcol'e de Canadas. 
Privilège que lui accordent h s Sr uvag s. Pa- 
tience liiigu! cre de ce aptiainc . . . ç$r fttiv, 

Marc-Aurcit . Statuë de cet Empereur, 30? 

M‘^''rharuU YSrapiers. Rufe dont i s fc fervent à 
Paris, pour cacher les défauts de leurs marchan- 
difes, 12» 

M.'irrhands Leur caradlerc , _ 327 

Marchés de Rome , 271 

Maremne , ( "La ) nom qu’on a donné à la patrie 
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Méridionale de Sienne vers la mer 4f 

Idarta , riviere <]ui Te forme dans le Lac de Bol- 
feae , 

Mafcarad'es de Rome. Ceui qui en font exclus , 

x'i. 6 .^fuiv. 

pivertiflement donné par un Prince Ro- 
main , i^o.^fttiv. 

Autre mafearade faite à Paris, x^x 

Ufage reçu chés les^narqucs d’Italie , x jx 

Hiftoire d’un Supérieur de Religieux, qui fè 
trouva à une de ces mafearades , 13^ 

^a(fa , ( Le Prince d ) Fondateur des Soccolanti 
de Porto-Venere. Carrières de marbres à Carra* 
re , appartenantes à ce ! rince j X7 

Maffd , Ville ou Bourg dans la partie Méridiona- 
le de Sienne , 8 

MafToulié , | Le Pere ) Doéleur en Théologie , de 
l’Ordre de fàint Dominique , w-j 

Mathflde^ ( La ^ omtclTe ) Prefent qu’elle fait 
au Pape , ji 

Melons rouges &^verds. De quel endroit les Ro- 
mains en font venir la graine. Occonomic'des 
Jardiniers députés pour ce voyage Manière de 
manger les melons & les autres fruits à Ro- 
me , ZI . ^ fuiv. 

Mer ferme. ( Le Pere } Dimenfions qu'il donne à 
Notre-Dame de Paris , 1 , ^ 

Mejfc chantée par le Pape , le jour de faint Pierre. ' 
Ordres & cérémonies qui s’obfcrvent «levant & 
après la MclTe. Kabillcmens du Pape & de fes 
Officiers . 171. f^fui-v. 

Tenture de l’Eglife de faint Pierre , 18 7 

Meennines , ou cntrclblles fort en ufàge chés les 
Italiens, ^ 111 

Michel- Ange Buonatpta , fameux Scu^tcur 8c 
Peintre Italien , 

Jugement que les Romains portent defes _ * 
ouvrages , 8x 
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Différend de ce Peintre avec un Carduul , 

Mintrve , ( Gonvent de la ) à Rome, 

Seigneurs Romains, qui ont contribué au bâ- 
timent de l’Eglife. Defeription de cette Egiifcv 

2 ^& /«*'<'• 

Struftnrc & décoration de l'autel. Comment 
on y a obvié aux irrévérences dcsSacriftains.-S > 
Le chœur & fes ornemens , ^ 

Tombeaux des Papes, Cardinaux, & au- 
tres , 22 o fiiiv. 

Chapelle de Paint Thom.as , , „ ibidem..^ 

Autre Chapelle de Paint Dominique. Entce- 
prife d’un Prélat pour la décorer j 5 c pourquoi 
il quitta fon deffein , 83- 

Chrift de Michel Ange , ' Üi 

Confrairics établies dans cette Maifon , f 
Sacriftic fie Chapelle de fainte Catherine de 
Sienne , 

Defeription du premier Couvent , appel. c 
l'Hofpice , 

Appartement du General pour l’hyver , ic, j 
Autre appartement pour l’cté , & fa Bib io - < 

theque , ' 

Salon qui conduit de rhofpicc au grand Cou- 
Tcnt. Defeription de ce Couvent , uo^ fuif. 
Bibliothèque du Cardinal Cafanata , 114 

Bibliothequaîres fie Dodeurs établis par le 
même. Leurs occupations fie leurs appoinco 
mens , 

Maniéré iûgenicufe dont on fc fert pour éclairer. ‘ 
les cfcalicrs , / llM 

Minimes , leur Couvent à Rome, appcllé la Tii- 
«ité du Mont. Leur horloge 
ilf»yfre extraordinaire de Taunéc 1709. xe.&fuiy.. 
Mijfsn. ( M. ^ Juûiccque-Iui tend l’Autaua au fù- . 
jet de fa defeription de faine. Pierre de Rome 

t.i 
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Son erreur touchant la chai(èappeIlée 5 e//« 
Stercorarift , réfutée par le meme , 

Mitres du Pape, des Èvccjues & des Cardinaux. 

Leur dificrencc , 177 

Moïfe. Sa flacui: à faint Pierre aux Liens , 31a. 

Moles Adriani , Tour du Château faint Ange , 

i%6 

Mongemo , efpcce de veau de rivière , qu’on man- 
ge à Rome, aoS 

Monneyer , ( Le Frere Baptifte ) Secrétaire du Ge- 
neral des Frères Prêcheurs , 108 

Monnoyes du Pape. Leurs differentes efpeces, 115. 

fuiz-. 

Leur évaluation avec celles de France , xi8. 

fuiv. 

Montagne, proche Viterbe. Garde établie par le 
Pape en ce lieu ; & pourquoi. Hiftoire à ce fu- 
jee , î 4* fuiv. 

Mont de Pieté , lieu où l’on met des meubles en 
dépôt à Rome , an 

Monte-Cavallo , demeure ordinaire des Papes , 
pendant les chaleurs , 

Monte Fiafeone , Ville Epifcopalc d'Italie. Con- 
jefturc de l’Auteur fur l’ctymologic de ce nom, 

Monte-Lupo , ( Rapha'él de ' habile Sculpteur, 8t 
Monte-Fulciano , excellence des vins de ce Terri- 
toire , $0 

Mcnt-tuc , ( Le Maréchal de ) 41 

Mords du cheval de Cornftantin. DilTertation cri- 
tique fur cette pièce , • 318. fu$v. 

Mortalité aux environs de Rome , au tems de la 
moifTon , 334 

Morts. Maniéré de les enterrer â Tivoli , 3 8 f 

fuiv. 

L’Auteur alEde à un de ces convois, 38p. 

(ÿ» fuivantt s. 

Moulin à olives. Sa defcripcion . 343 
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N a V O N N ï , place voifine du College de 
la Sapience , >-7 7 

Saxina» , Ville Archiepifcopalc d’Armcnie , i <?4 
Neige, les Romains s’en fervent pour faire rafraî- 
chir les liqueurs ^ '& pourquoi . tu. 

Dans les Colleges & les Séminaires on ne 
fait rafraîchir que l’eau ; & pourquoi , ii4. 
Nepiy Ville d’Italie , avec titre d Evêché , 

Noël. Pratique des Dominiquains le jour de cute 
Fcte , ^ - 

Hiftoire d’un Religieux , à l’occafion de cet- 
te cérémonie , ^ 

Noël eft le jour des étrennes à Rome , ; i8 

Notre-T>ame de Monte Santo, EgÜfc delTei vi- par 
les Carmes Siciliens à Rome , é ^ 

Notre-Dame des Miracles , delTcrvie par les ’ éni- 
tens de faint François , ^ ibidem. 

Notre-Dame du Peuple , dans la même Ville , 6^ 
Notre-Dame du Ro faire , Couvent des Domini- 
quains , où le Pape- régnant fe retire quelque- 
fois. , 


O. 

O B E U s Q.W E de granité Egyptien dans la 
place du Peuple à Rome , 

Opéras , Comédies & Oratoires frequens en Ita- 
lie, ... 

Oranger planté par faint Dominique , |o r 

Orbitello , place appartenante aux l-fpagnols, dans 
1 Etat des Garnifons , 3 3 

Organifles Italiens furpaifent les François -, & en 
quoi, , 

Orgues ; pourquoi OD ks a introduits dans l’Pglt- 
fe , ibidem» 
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Origine de CCS quatre lettres S. P. Q. R. Kifloire 
à ce fujet , 309. 

Orviette , Ville Epifcopale , “ î *■ 

Otmne , ( M- d’ ) General d’armée > 31 


P. 


P A c L t A , petite riviere , à une llcuë de ?on- 
te~Ceniefimo , Si 

Tain-Beni , on n'en donne point à Rome » 

Tain de châtaignes : Comment on le prépare. Sa 
qualité , iz. & fuiv. 

Patn Papelain , ou pain du Pape , 1 S 

Palais d'Eft. Sa defeription , ‘ d i 

Palais du {âint Office à Rome. Sa defcripcLcn. 
Cellules de ceux qui y font renfermés. Fuite 
d’un prifbnnier , ïio. 

Palavicini , ( Monfeigneur ) GouTerneur de Ti- 
voli , 3 ' 7 

Palejlrine , chemin appcllé communément , Vta 
Pnneftina , 

Palfreniers du Pape. Leurs revenus » & leur habil- 
lement , 170 

Pamphile. Palais de ce Prince à Rome. Egüfc 
& Séminaire de fainte Agnes , fondée par ce 
Seigneur , 175s 

Parlement de Rome , appellé la Rote , a S o 
^ & Pafquinades . zSi 

Pafieur^ ( Saint ) maifon de campagne du General 
des Dominiquains. Sa defeription, 336. 
Paftoques, ou melons d'eau communs à Romc,iia 
Pas <1 111 . fait abattre une partie du colifée , 30 ç 
Paul r. Pape né à Sienne . 44, 

Paul J picce de monnoye Papale ^ 47 

Paulucci , ( Le Cardinal } Secrétaire d'Er.it. Cq- 
lémonie de trois facrcs faits par ce Prélat , 1^4 

■ ^ é’ 
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Techeurs conda^és à la pénitence publi<^uc j & 
leurs pccupatiohs, , i3,ÿj 

- ¥e 1 er ins , ^ui font ceux à qui on donne ce nom en 
Italie , « 

JPenitenciers de faint Pierre , de faint Jean , & de 
faintc Marie , 2^ 

Teres de la Doétrinc Chrétienne , de Ronciglixr- 
ne , 

Fie II. & Pie III. Papes , nés à Sienne > ü 
Fie V. ( Saint ) Maufoléede ce Pape à fainte Ma- 
rie Majeure, Tranüation du corps de ce faint , 
faite fous>le Pontificat de Clement XI. 2164.. 

' é/' fttivl 

Filles , Le Pere de ) Minime , iZ 

Ixaélitudc de ce Reliaieux à obfcrver fa Rè- 
gle. P 

Flace de Rome , appelléc du Peuple. Sa Delcrip- 
tion , ^ ^ fuiv^ 

FlauiiusLnitrunns , Sénateur Romain , aj a- 
Fon.pée y fait courir le bruit que les Juifs ader- 
roient les nuages & fur quel fondement , 3c& 
Font du Tybre, ^ÿÿ^Wc Fonte-Mole , 6 i 

Fonte- Cent efimo.oM patrimoine de faint Pierre, j i 
Forte de Rome , appelléc du Peuple. DitTcrenl 
Icntimens fur l'origine de ce nom. Nom qu’elle 
portoit anciennement. Sa defeription, 63. 

fuiv,. 

Fortc-Feruyo , Ville dansTIfle d'Elbe , 30 

Forto-Tino , Bourg à quinze milles de Genes. Dé- 
mêlé de l’Auteur avec un Aubergifte de ce lieu. 
Defeription de ce Bourg. Tentative de l'Au- 
teur pour voir la Fortereffe ; 8c ce qui lui en 
arriva, 

Forto-Hercole , place dépendante des Efpagnols-, 
dans l’Etat dts Garnifons , 3 3 

Fr&fipésyou c-ccbes reprefentéesà Rome à la Fête: 
de Noël. Defeription de ces fortes de repre- 
featatio. s. Prxfcpé magnifique d’un Prélat ca 
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troch fingulicr , & dccifîon encore plus fingu- 
iïcrc , j?8. ^ Juivi 

Trocureurs & Médecins faites du péché origi- 
nel , ^ 

PuKzale > autrefois Villa Adriani , 


Q. 

Q U E R V I A , ( Jacques de la } ou du Chê- 
ne i fameux Sculpteur , > 4% 

R. 


R Adicopani , place de Tofeane , 

Regni ou Treregni, mitres ou thiarcs que les 
Cameriers portent , lorfque le Pape officie # 

IZA 

Religieufes Grecques , cèdent leur Maifon de la 
Minerve aux Dominiquains , 77 

Religieufes d’Italie , fc font un plaifir d’avoir foin 
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J ’Ai lù par l’ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , les V oyages du 
Pere Labat de VOrdre des Freres Pre^ 
cheurs en Efpagne & en Italie , qui 
venc être utiles & agréables au Public. 
A Paris le 23. Mars 1728. 

Biakchard. 
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L OUIS PAR LA GRACE DE DiEU , 
Roy de France et de Navar- 
re : A nos amez &: féaux Confeillers les 
gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maître des Requêtes Ordinaires de no- 
tre Hôrel, Grand Confcil, Prévôt de Pa- ^ 
ris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils , & autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra : SALUx.Notrebien amé le 
Pere Labat , Religieux Jacobin, Nous 
ayant fait remontrer qu’il fe feroit ap- 
pliqué depuis plufieurs années à drclTcr & 
compofer pluUeurs Voyages en Efpagne 
Italie j mais craignant que quelques 
sens mal inrentionnez ne s’avifaflfent de 
lui contrefaire, ce qui lui feroit un tort 
confideiable ; il nous auroit en confe- 
quence très humblement fait fupplier de 
lui vouloir accorder nos Lettres de Pri- 
vilège fur ce necelTaires -, offrant pour cet 
effet de le faire imprimer en bon papier 
& beaux caractères, fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modelé fous le 
contre-fcel des Prefentes : A ces cau- 
ses , voulant traiter favorablement ledit 
Expof .nt , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Prefentes,de faire impri- 
mer ledit Livre ci-deffus fpccifié en un 


D 


ou plufîeurs volumes , conjointement ou 
féparément , ôc autant de fois que bon 
lui femblera, fur papier & cara(ffceres con- 
formes à ladite reüille imprimée. & at- 
tachée pour modèle fousuotredit contre- 
fcel , & de le vendre, faire vendre & 

• débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le tems de huit années confecutives, 
'a compter du Jour de la datte defdites 
Pi efentes : Faisons défenfes à toutes for- 
tes de perfonnes de quelque qualité Sc 
condition qu'elles foient d’en introdui- 
re d’impreflîon étrangère dans aucun 
lieu de notre obéïlTance , comme auflî a 
tous Libraires , Impiimeurs & autres 
d’imprimer , faire imprimer , vendre , 
faire vendre, débiter , ni contrefaire le- 
dit Livre ci-delTus expofé en tout ni en 
partie , ni d’en faire aucuns extraits fous 
quelque prétexte que ce foit d’augmen- 
tation , correétion , changement de titre 
ou autrement , fans la permiffionexpref- 
fe & par écrit dudit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de con-- 
mcation des Exemplaires contrefaits , de 
quinze cens livres d’amende contre cha- • 
cun des contrevenans , dont un tiers à 
Nous, un tiersàrHôtel-Dicu de Paris, 
l’autre tiers audit Expofant, & de tous 
■ dépens , dommages ôc interets ; à la char- 
ge que ces Prelentes feront enregiftrées 


tout au long furie Regiftre de laCom- 
mbn.uitédes Libraires & Imprimeurs de 
Paris , dans trois mois de la datte d’icel- 
les , que l'impreflibn de ce Livre fera 
£ ire dans notre Royaume & non ailleurs} 
&: q ie l’impecranc fe conformera en tout 
aux Regicmcns de la Librairie, & no- 
tamiuenr à celui du lo. Avril 17x5. & qu’a- 
vant que de l’expofer en vente , le ma- 
nufcrir ou imprimé qui aura fervi de co- 
pie à l’impreffion dudit Livre , fera remis 
dans le meme état où l’approbation y aura 
été donnée ès mains de notre très- cher SC 
féal Chevalier Garde des Sceaux de Fran- 
ce ; 6 c qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique, un dans celle de notre Château 
du Louvre, & undanscclle denotredit 
très-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur Chauvelin , le 
tout â peine de nullité des Prefentes : Du 
contenu defquelles vous mandons 6 c en- 
joignons de faire jouir l’Expofart ou fes 
ayans caiife, pleinement ôcpaihblement, 
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement:Voulons que la co- 
pie defditesPrefentes qui fera imprimée 
au long au commencement ou à la fin du- ' 
dit Livre, foit tenue pour dûëmentfigni- 
fiée,& qu’aux copies collationnéesparl’ua 
de nos amez ôc féaux Confeillers ôc Se- 


crctaircs , foi foit ajoutée comme a l’ori- 
ginal ; Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent , de faire pour l’exe- 
cution d’icelles tous a6tes requis & ne- 
cefl'aires , fans demander autre permif- 
/îon, & nonobftant Clameur de Haro, 
Charte Normande & Lettres à ce contrai- 
res : Car tel cft notre plaifir. Donne’ 
Verfailles le feiziéme jour du mois d A- 
vril. Tan de grâce mil fept cens vingt- 
huit , 8c de notre Régné le treiziéme. 
Par le Roy en fon Confeil. 

D E S. Hilaire. 

' J’ai cédé le prefent Privilège à Mef- 
fîeurs Delespinb pere & fils , pour 
en joiiir fuivant l’accord palTé entre nous 
le 15. Février dernier. Fait à Paris le 7. 
May 17x8. 


J. B. L A B AT. 

‘ Regtftré enfemhle la cejfion furie 
tre VII • de la Chamhre Royale des Li- 
braires &d^jfirimeHrs de Paris» 110. 
fol. xojt' conformément aux anciens Re- 
glemens » confirmez, par celui du i8* FV- 
vrier 't~j\y a Paris le 14. May 1718. 

J. B. C O I G ii À'îtD', Syndic. 
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